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Compoféde quantitéde beanx Secnts galUHp 
L & amres : Comme aujfi de quelques-uns 

t¡HÍ ont efi¿ tirez. dtt CabineP de defun® 
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Ouvrage rres-utile & neceílaire á toutea-
fortes de perfonnes, pour la confcr-

vation de leur vie, 
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A P A R I S , 
Ghez T H O M A S GU I L L A I N , fur I© 

Quay des Auguftins, au deíTus de la grande 
porte, aTlínage J. Louys. 
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k J i T A B- L l i 
^hapi t res c o n t é -

X 

ous en ce Livre. 
CHAPITRE I , Í?»?' vendré fin 

| [ tí" delkat un. 
Te itH gros & rude. fager. 

CHAP. I L Poar embellir le njifage, 
& lesatftresf antes du Corps.p. i j . 

CHAP. I I I . Fvuy tendré les che-
veux clairs ó* luifans. p. 

CtíAp. I V . Tour conferver U fer-
mete des Tetons, j>'4i' 

CHAP. V- Pour rejjerrer & raffer-
mir les fárties mtarelles trop laxes 
dr trop molles. p.&j.. 

CHAP, V I . Pour avoir heaucoupé* 
de bon lait. f. 72*-

CHA?, V I I . plufieurs & diJfereKs 
hons Secrcts necejfi'ms enM mui-



T A B L E . 
fon d'un chacun, p. y 6, 

CHAP. yWX.&ifcoHrs trés-exceUent 
de U Chajje, four facilemcnt 
frendre toute forte de Gihier & 
Oifeaux, pendánt les quatre Sai-

fe ns de l'Amée* $6* 
CHAP. I X . Contenam U maniere 

quil faut conferver le hled} & 
mires Secrets trés-heaux. p.uy. 

CHAP. X . Contenant pltifieurs Se­
crets ó* Remedes pourles Femmes 
& autres. p. 120* 

CHAP. X I . Contenant U maniere de 
nettoyer les Tableaux, (¡rlafa$on 
de faire plajieurs Vernis.p. 12p. 

CHAP. X I I . Contenant plufeurs 
venus & proprietez* d'mems Se­
crets. p, ¡ 4 2 . 

CHAP. X I V . Contenant tamaniere 
de Jaire plufieurs Saumes tres-
utils & necejfaires pour m ch¿t-
cm. p, w . 

CHAP. X V . Contenant la maniere 
qu'il ftut faire plufeurs Huiles 
& OngtrntS) lefqinls fervsnt a 



T A B L E. 
beáucoup de pUyes* p. ryS* 

CHAP. X V I . ContenamUntAniere 
de fiire de trh-excedentes eanes, 
propres pour tomes fortes de cho-
Jes generdement. p' 23S-

CHAP, XVÍI. ContenMt plufiems 
remedes &prefervxtifs contre U 
r f a - p. 28$, 

CHAP. X V I I L ContenAnt U ma­
niere de fiire phfieurs Receptes 
& Bruvíiges ,ponr guerir Fiévres 
continúes , Doubles f Tienes , 
Ji¡y4rt€s & avtres. p. ¡to* 

CHAP. XÍX» Contenant plufieurs 
Receptes tris-excelíentes poitr les 
Gouttesy dont U y a bemcoup de 

perjbmes qm en om efté gtég-
nes K p, 32fm 

CHAP. X X . Contenantplufietérs & 
exceUens remedes, tant pour U 
P ierre que pottr la Grave ¿le. p,j ^ . 

CHAP. X X I . Contenant plafieurs 
bons & exceUens remedes pour 
toutes fortes d'Enomdes.p.j y y. 

CHAP, X X I I , Contenant qmntite 



T A B L E . 
de Receptes tyés-])artkuHeresit0U'-
chant ce quigeut afiiger U veu'é; 
Lefquelies ont eflé iyr'owvées far 
heaucoup de perfonnes. f- j é j ' 

CHAP. XXIÍI . Contenantheattcou/ 
de Receptes mervctlleufes, tant 
pour la guerifon des maux cpui 
pettvent arriver aux Dents, que 
pour les emretenir dans un tris-
hon etat. p. ¿ 7 / . 

CHAP. X X I V . Contenantplufieurs 
bons Remedes y tant pour le Flux 
Ó' Cours de ventre ? que pour la 
Dijfenterie, p. ¡Sé-

CHAP. XXV". Contenantla maniere 
qu'il faut faire les receptes, tant 
pour la Fleure/le, que Paralyfie. 

/ • 39S' 
CHAP. X X V I . Ddns Jequel efi 

compris plufieurs Secrets, lefquels 
ont eñefaits & experimenttz*par 
VAutheur > depuh les aatres qui 
ont eflé mis cy-devant; Avec aujjl 
quelques extellens remedeŝ  dont 
i l n'a>po'mt efié partí cy-devant\ 
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Extralcí da Privilege da Roy. 

PAr grace Privilcge du Roy, 
donnéá S. Geirmairijlei^ jour 

d'Ávril 1^71, figné. Par le Royen 
fon Confeil, L A B O R I E ; I I eít 
permis a L o u i s VENDOS ME, 
Maixhand Librairc á París, d'im-
primer, vendré &debicer par tout 
notre Royanme un livrc intitulé, 
Traiíté de phflems Secrets & Cu­
rio fite&y 8cc. pendant le temps de 
fept années; Ecdefenfes font faites 
á toutes perfonnes de quelque qua-
lité Sccondition qu'clles foient, de 
les imprimer, vendré, nydcbicer, 
á peine de quinze cens livrcs d'a-
mande, ainfi qu'il cíl plus au long 
poi cé par ledit Privilcge. 

Regiere [kr le Livre de la. Comjn'i-
mutL Signé y THIERT, Syndic. 

Les exemplaires ont efté fournis. 
Achevé d'imprimer four U pre-

mierefoüf le 20 ofóohre 





S E C R E T S E r P R O V E E Z 
& exceüens pour la €Beaut¿ 
des Dames, & pour toutes 
les perfeElíons du Corps qui 
les rendent aimaíles. 

C H A P I T R E PREMIER. 

four rcndre f n & delicatunTeint 
gros & rude, 

RENEZ Aloes, Bórax, 
Sel, os de feche, &: 
Maflicj de chacun trois 
dragmes, pilez le tour, 

& l'incorporez avec Savon Fran-
A 



# RecueU 
f OÍS , Zc. fiel de bocuf. 

Atáre. 
Eau de gayac. 

Autre. 
Sucur de Tocuf que íTon fait 

cuire a la braife. 
Tour addoucir un teint rude* 
Se laver de fon uriñe, ou d'eau 

rofe meílee avec du vin , oü Ton 
ait fait bouillir des tranchées de 
citrón. 

Autre. 
Prendre des os de mouton-j 

bouillis pour en feparer la chair, 
les concaíTer & les faire encoré 
bouillir forc long-temps dans de 
Feau nette; l'eau eftant refroidie, 
amaíTer la graiíTe qui nage au def-
íus, & s'en frotter le íbir. 

Autre. 
Huile tirée des jaunes d'oeufs 

long-temps fricalTez., 
pour nettoyer un %eint farineux. 
L'urine &: Feau rofe cy-deííus 

;|felori bonne. 



de Secrets & Cariofítez. $ 
Autre. 

Preñez farine de fe ves une on­
ce ̂  maíHc, dragagant, bórax, de 
chacun unedragme &: demie, que 
vous ferez faire tremper un jour 
entiér en eau rofe, ou de plantain, 
puis bou'illir dans un double vaif-
íbau; enfuitc les couler fanslesex-
primer, puis vous y ajoúterez un 
peu de vinaigre blanc , quand on 
voudra s'en laver. 

Pour nettoyer un Teint gras. 
Yous prendrez de la fumee d'un'c 

«decodion de gayac. 
Autre. 

Preñez onguent citrin, avee un 
peu de fviblimé bien preparé , s'en 
laver, puis sen reía ver avec de 
Teau puré. 

Pour nettoy er un Teintfile, 
I I faut prendre de Teau oü Ion 

ait fait bouillirdes grainsou de la 
farinc de froment. 

Autre. 
Fairc infufion de mié de pain 

A i j 



4 Recudí 
blanc trempée en eau de vie ? ou 
dans duvin blanc. 

Autre, 
Preñez racines de cpncombre 

fauvage & de coulevrée , les fairc 
fecher á l'ombre 3 les reduire en 
poudre, & les incorporer avec cau 
de vie, s'en étuver 1c viíage , 6c 
quand on le fentira demanger , le 
laver enfuite avec eau fraiche. 
four colorer un Teixtpale & livide. 

Vous ferez diííoudre des rafu-
res de brefil &: d'orcanette en eau 
alumineufe, & s'en frotter les 
joues & les levres , la laiíTant fe­
cher, s'eílant anparavant lavé le 
vifage avec eau de Lys , ou de 
fieurs de mauves. 

Autre* ¡ 
I I faut fe frotter avec une peau 

de mouton teinte en ccadatte. 
Four blanchir un Te'ínt noir, 

baz.anéy hnm ou t&nL 
Vousprendrez du jus delimons 

te blancs d'oeufs de ch^cun córale 
» 
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partid , I s bartre fort enfemble, 
puis les mettre íur le feu, les rc-
imiañt avec un bailón jufqu'á ce 
qu'ils fe forment en beurre 3 s'en 
frotrer 1c foir, aprés s'eílre lavé 
d'eau defieursde feves3 SceíTuyé. 

Autre. 
Preñez de rMile, ou de l'eau 

de tale. 
Autre, 

I I faut prendre de groíTes ra­
yes, les ratiíTer Seles couper par 
roüelles, avet du fuere fin pulve-
rifé deux onces, oeufs frais en-
tiers autant, diftiller dans ralcm-
bic au bain-marie. 

Autre. 
Eau du jus de limons diílillce 

au bain-maric. 
Autre. 

Preñez miel rouge deuxHvrcs, 
gomme arable deux onces, nuílcr 
enfemble U. diftiilpr par Faleoibic 
á petit feu. 

A iij 



6 Recudí 
Pour colorer un Teint jaune-

ohjcur. 
I I faut prendre de la dcct)£Hoh 

d'orge entier, pu infufion de mic 
de pain bknc en XúÜí de chévre. 

Huile d'amaiides doñees, ou 
ameres. 

Vinaigre bíanc3 ou verjus. 
Jus de citrons , de grenade0 ou 

d'ofeiile. 
Eau de fíeuFs de mauves. 
Eau de lys , ou d'argentine. 
Eau de efílerne, ou de celle qui 

cñ battue íbus la roue d'un mou-
iin , avec de Furíne propre, ou 
quelque fiel de bceuf. 

Huilesde graines demelons^de 
concombres &c de citrouilles. 

Vous ferez tiedir toutes ees 
fortes de liqueurs fur de la cen­
dre chande , puis vous y ferez 
tremper un linge fin dedans, & 
s'en frotter doucementi me fine 
les yeux s'ils ont cette mauvaife 
.couleur. 
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Comre le Teint ha/Ié, noir¿íJirex 

ou rouge. 
Preñez rMuc champeare 3 fe- hlli0JZ. 

nouilj feuilles de verveine, racine 
de betoine, feuilles de rofes3 
capillaires, de chacunc autant, les 
faire tremper une nuit dans du vía 
Blanc de bonne odeur, puis diftií-
ler par Talembic, & fe la ver de 
cette eau. 

Contre le hajle du Soleil. 
Preñez racine de coulevree pe« 

lée & pilée 3 que vous ferez cuire 
ayee iiuile d'amendes douces , 
vous en írotter tous les foirs. 

Autret 
TI faut prendre de la fíente de 

pigeon bruílce & pulverifée, püis 
incorporer cette pondré avec h'uils 
d'amandes ameres. 

síutre. 
Preñez pommads faite avec 

huile d'amandes doyces, cire Se 
camphre 3 & vous en frotter pa-
reillement tous les foirs. 

A iiíj-
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Come le ha fie de l'air frold. 

Preñez graifle de chevreau bien 
lavée dans de l'eau claire, puis pi-
lee dans un morder, la faire caire 
avec eau rofe s pais Ja couler par 
un linge tbrt épaisi &:."vous en 
frotcer. 

Contre le ha/le du Solcil ou du 
froid. 

Preñez une once d'amandes 
douces; cire rieuye bianche demie 
once; fuere Candy deux dragmesj 
camphre demie di agme; fairé tout 
cuire enfemble a petit feu , re-
mnant íouvent, eftant cuit lemet-
tredans un vaiíTeau. Pouren ufer, 
étendezJefurla paume dela main 
%c vous en frottez le vifage, Jors 
-que vous voudrez. aller au Soleil, 
ouau vent froid3 il empeíchera le 
haíle; & Ti le vifage eft haílé il ie 
blanchira. 
Tour guerir leTeint hmlé duSoleil. 

Preñez liniment ou onguenc 
faiede cerufe, d'eau rofe55¿:ci'hui-
le rofat. 
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Ou avec eau de rofe deux on-

ees, laic de femme une once, en-
cens deux dragmes, & un blanc 
d'ce uf. 

OLÍ avec eau de neige, jus de 
jufquiame, laiítues &:morelle. 

Jutre. 
Eau de nenuphar diñillee aü 

bain-marie. 
£>umd le vifige efi décottpe par 

tardeur du Soleil, ou f ar la 
ngmur du froid. 

11 fauc prendre onguent faic 
avec de la gqúíTe de poule, ou 
d'oye5ou de canard, lavée en caú 
rofe , &: hulle de myrtil , y ajoú-
tant un peu de camphre. 

Vous meíkrez avec la pom-
made un peu d'huile rofat. 

Autre* 
Prendre litarge cuite en liuile 

rofat, jufqu'á coníiílance d'on-
guent. 



id Jiecueif 
Autre. 

Frcncz huile de terrebentinc. 
Contre ¿es Rougeurs & Bourgeons 

du Vijage. 
Preñez eau roíe, eau de pom. 

mes de chefne 3 de violettes, de 
ehaílaignes non meures, de fraifes-
non meures, de laiótucs, denenu-
píiar, meíléesf cnfemBle 3 &: s'en 
íiotter. 

Aum. 
I I faut prendre fleurs de Borní-

Ion blanc, diftillée aubain-marie, 
y faire tremper un petit morceau^ 
&;s'en la ver foirík: matln.. 

Aútre. 
Prendre le vrn qu'on tire dcŝ  

fralfes, avee de Teau de terreben­
tinc diíliilce, 

Autre.. 
Preñez campíire une onces 

íouffre autanc, myrrhe &: encens 
de chacun demie once, eau rofe 
une livre, meteré le touc dans un 
vaze de yerre, fide teñir dix jours 
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au Soleil, &: enfuite s'en frotter. 

Autre, 
L Vous prendrez du jus de 'pour-

pier 5 de piantain , de verjus de 
grain, de pommes de chefne de 
clivicun í ix onces j farine d'orge 
demie livre 3 femence de pavor 
une once, l'eau de dou¿e blancs 
d'ocufs, diftillcr au bain-inarie3 &: 
s'en lavcr foir &c matin. 

Autre. 
Vous prendrez lit-irge d'argent 

un oncCj cemfe rrés blanclie trois 
dragmes, camphre deax ícrupules; 
Les détremper encau de morelle, 
de laiólucs, &: de nenuphar de 
chacune crois oncesj avec deux 
onces de vinaigre blanc, les laiíTer 
repofer quelques Heures enfembie, 
puisles couler par lefeutre, Sis'en 
laver trois ou quatre foisle jour. 

Contre le feu vclage ouvolant. 
Preñez decodion de manye, de 

patiencCj d'ofeille de fenugrec9 
avec de forc vinaigre. 



Recueil 
Autre. 

Prendre huile de tartre5de fro-
ment, de fleurs de íureau3 ou de 
foin. 

Autre. 
Preñez onguent de cerufe, ou 

de blanc de raíis3camphoré.-
Autre. 

Preñez eau de fperine de gre-
nouiJIe. 

Contre les Bar tres. 
Prendre faJive d un jetíne en-

fant prife. au matin ayant quil 
mange , & ppis s'cn frotter. 

Autre, 
\ Preñez encensr huile roíate & 

vlnaigre , & en faites onguent, & 
yous en ñottez. 

Autre. 
\ \ faut mafcheran matin de Ja 

myrrhe, & de ía íalive en frotter 
les Danres, 

Autre, 
Preñez vinaigre fcillitic den-x 

enees, aloes pulveriíe deux drag-
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mes, jus de la racine de patience, 
&: huüe de tartre de chacun de-
mie once3 incor|)orer enfemble, 
faire otiguent 6¿ s'en frotccr. 

jíatre. 
Preñez fublímé trois ou quatrc 

grains, mis dans une phiole plei-
ne d'une dcmie livre d'eaUjmettre 
cette phiole dans un por plein 
d'eauj&: faire bóiüllir ágrosbouií-
lons, jufqu'áce que le fublimc foit 
fondu, Se enfuite en roucher les 
Dar tres. 

Contre ies Lentilles y ou taches 
bruñes elevées fur la peau. 

Preñez huiíe de tartre, ]aí£t de 
figuier be miclVmeíler bien letouc 
enfemblc , & s'en frotter a la fu-
mee d'cau chande. 

Atttre. 
Prendrefarine delupins5aman-

des ameres, graine de choux, pil-
ler le tdüt en íait de figues, en 
frotter les lentilles, Se le iende-
main matin les laver d'eau tícdc. 



i 4- Jíecueií 
Autre. 

Prendre decoaion de la petke 
ccntauréc. 
Contre Les le mi lies, Tuflules^ó* 

autres taches, eu ajpretez,. 
Preñez eau de melón & de ra-

^ine de patience de chacun deux 
Hvres, fcl nitre demie once, tartre 
blanc deux onces, dix oeufs d'fei-
rondelle, ayant pillé ce qui fe pcuc 
piler, mettre le tout dans un alem-
bic, & en tirer Teau. 

Aufre. 
Prendre tartre bien calciné3ou 

tant bruílé qu i l devienne blanc 
unelivre, maílic 5¿: gomme de 
tracagant de chacun une once ge 
demie, camphre trois dragmes, &: 
quatre blancs d'oeufs meflez &: 
battus en eau rofe, faites diftilier, 

vous en frottez. 
Autre.. 

Prendre fue de fcabicufe avec 
poudre de borrax , & un peu de 
camphre. 
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Pour ofier les taches mires* 
Preñez graincs de raves & de 

fene vé, pillées avec miel & graiíTc 
de canard % puis en faire un on-
guent, &: s'en frotcer. 

Autre. 
I I fant prendre racines de gran« 

de ferpentaire, de couleuvrée 5c 
de concombre fauvage, íubtilc-
ment pulverifées, puis les incor» 
porcr avec graiíTe de poule. 

Pour osier les taches roujps. 
Preñez femence de lin , íientfc 

de pigeon &: farine d'orgc, les pul-
verifer , &: puis détremper cette 
poudre avec vinaigre, & en fo-
menter les taches. 

Fo»r ofier les taches verdafires. 
Preñez racines de grande fer­

pentaire , cuites en vinaigre, ou 
pluftoft en vin blanc, íi long-temf s 
qu'elles foient preíque pourries^ 
en oindre la tache. 

Autre. 
Prendre jus d'éclaíre,meílc avec 



i6 Recudí 
du fort vináigre , 8c en faire on-
guent. 

Pour vBer les taches livides, 
dr tneurtriffures. 

I I faut prendre de l'onguent de 
cerufe. 

L'Eau márinc. / 
Le jus de verjus de grain meflé 

avec du miel. 
Le jus de marjolaine meflé avee 

de rorpiment. 
Autre. 

Faire détremper de la cerufe, 
de lagraine de cumin, &de la fa-
rine de feves en jus de marjolaine, 
óu de coriandre, te l'appliquer 
defíus. 

Atttre. 
Faire emplaftre du Seau Nó-

tre-Dame, ákJígiHum Salomonis. 
Pour ofter les taches b¿anches. 
Preñez galbanum Se id nicre 

trempé en vinaigre. 
Aütre. -

Frenare poudre de racines d'af-
phodelcs. 
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phodeles5 meílée avec du vinai-
gre. 

C I I A P I T R E I I . 

2our emhellir le vifhge, é* les 
. auíres parttes du Corps. 

V O U S prendrez bulle de 
myrrhe , ou eau de fíeurs 

de tillot s'en frocter deux fois la 
íemaine, en fe couchant. 
Comme fe fait l'Huile de Myrrhe. 

Faire cuire des ceufs, de poule 
jufqu'a ce qu'ils foíent durs , les 
eouler du long en deux moiciez, 
pu.is ofterlcs jauneSj 6c les emplir 
de pondré de myrrhe } cnfuite les 
meteré en un lieú humídej jufqu'a 
ceque la myrrhe foit fondue. 

« Atitre. 
Preñez eau de primevere 5 de 

fl-eurs delvs, &í.deiiennphar imef-
lees cnfcmblc- , 
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Autre. 

Preñez fleurs de pnmvere deux 
jcea¿¿ poignces, racines du íigne Salo­

món une poignée, les faire trem-
per dans du vin blanc avec du fue 
de limons, Se les diíliííerr 

Antre-
Prendre un melón coupé en 

pieces, racines de pied de veaUjSc 
¿c couleu vrée, de chacun une poi­
gnée , jus de limons demie livre, 
lair de chevre une livre, cjue vous 
diílillerez au bain-marie. 

Autre. 
Preñez íix citrons hachez en 

pieces, infufez dans une pinte de 
lait de vache, avec une once de 
fuere blanc, &: aurant d'alun de 
roche , S¿ faire diftiiler au bain-
marie. 

Autre. 
11 faut prendre de la míe de. 

pain blanc deuxlivres, rofesblan-
c.hcs3 fleurs de lys, de nenuphar, 
& de feves de chacun une poignée. 
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íix ccufsj une livrede kitde ché-
vrea&:diíí:íl:lérr á Talembic de yerre. 

Antre. 
Preñez phafiols blancs, mié de 

pain de froment de chacun i:ne 
livre , une courge longue, tendré 
&-verte raillée en pieces 3 mettre 
le tout tremper enfcmbieune nuit 
dáns du lait de chevre,piiis y ajoú-
ter cinqonces de graine dé melón 
Broyée dansun mortier de pierre, 
trois onces de noyaux de peíchcs 
pillcz de mefmea & demie,livre 
de pignons pelez, & auffi pilcz, ^ 
•encoré un pigeonneau coupé en 
pieces avec fes plumes, ay-ant íeu-
lement vuidé lesinteñins, meíler 
le rout dans vaifleau de verrej. 86 
diíHller au Bain-marie.-

Autn. 
Vous prendrez fleurs de íúreau 

trois on quatre poignées, un quar-
teron de fávon dé France 3 trois 
fiéis de bceuf trois yerres de 
voílre uriñe, faites tremper trois 

B íj 
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ou quátrc jours durant dans un 
por de terre neuf, &: eníuice vous 
en bien ta ver. 

Pour rendre le "jipige vermeil. 
Preñez rafbire de brefil 8í or-

canette , difíbutes en eau alumi-
neufê , s'en laver legerement les 
•jones & les lévres. 

Pour rendre les oencives ver-
me i lies. 

Preñez miel rofac. Ou, deco- ' 
clion de raeine de couleuvrée, OLÍ 
feu ardent, &: de concombre fau-
vage, en eau rofe, ou deplantain. 

Fourguertr les fentes &gerfurts 
des Levres. 

Preñez huile d'ceufs. 
Huile de cire. 
Graiííe de chapón & d'oye. 

Pommade exccliente. 
Preñez graiíTe de cerf ou de 

chevreuils deux livres, grailfe de 
Dorcrfrais íix onces, oíler toutes 
icurs membianes & petites peanx, 
les lavez pluíieurs fois en vin 
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blanc, puis les exprimer fi long-
tcmps &: fi fort que tout le vin 
foit écoulé, enTuite les jetter dans 
un pot de terre plombé toutneuf, 
y ajoútant des nardus indicuSj ou 
des> racines de fouches, demie on­
ce de c-loux de giroflesjdeux drag-
ines de noix mu (cades, fept ou 
huit ppmmes de court-pendu, pé-
lées & á demy contufes ^ Faire 
tremper tout cela en fuffifante 
quantitc d'eau rofe un jourentier, 
puis boüillir á pent feu , le pot 
cftantbicn cbuvert, & remuantde 
fois a d'autre avec une ípatule de 
boís, jufqu'á ce que l'eau rofe foit 
confommée&i: exhalée, couler en-
fuite pat un linge fort épais, dans 
un vaiíTeau bien net5&: plein d'cau 
rofe, jufqu'á ce que cette gráiííe fe 
íige3 

Cela.falt j il faut jetter cette 
graiíTe dans un vaiíTeau de terre 
ncufj y ajoútant fix onces d'Kuífe 
d'araandes dóiícJs, quatre onces 
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de cireblanchej fairefondre fur íe 
feu, eníin recoulcr comme deííus,. 
dans un vaiíTeau de terre, oü il y 
aura de Teau rofe 3 Se laiíTcr figer^ 
puis relaver cette pommade avec 
oan mufquée, ou autre de bonne 
fenteur, comme cclle de Damass 
jufqu'á ce que la pomma<le foit 
tres blancHcj aprés la mettredans 
unvaiííeau de verre, en lieu frais 
pour la conferver. Quclques-unS' 
y ajoútentdu corail pulverifé fub-
tilement furle marbre, afin de fei-
cher d'avanrage.. D'autres du cin-
nabre, ou jus d'orcahette, pour luy 
donnerune couléur vermeille. 
four nettoyer & hlanchir les dents, 

I l faiit les frotter avecune raci-
ne d'ariftolochie ou farraíine ron­
de ; ou avec du bois de Icntirque; 
©u avec poudre de corne de cerf 
Üruflée; ou aveepoudre de maílic, 
ou d'os de feche. 

Autre. 
Preñez racines feches de gui-
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mauves trempces un jpur cntier 
en eau, eftant encoré moictes, les 
envelopper dans un papier3 de les 
mettre cuire fous la cendre chau-
de, cftant cuites les faire fecher .̂ 
&c s'en frotter. 

Preñez racihes de guimauves 
bien nettoyées &: cotippécs en plu-
fieurs morceaux longs de cinq ou 
íix doigts, les faire cuire en eau» 
avec de Talun, &: racine d'Iris de 
Florence eílant cuirs, les faire íe-
cher aufour5ou aun Soleiiardent^ 
&c s'en frotter, 

Prendre hyíTopej origan5 men-
the de chacun demie once, alun de 
roche, corne de cerf, íel commun 
de chacun une dragnie, meteré le 
tout Brüler dans un pot de terre3 
puis y ajoüter poivre, piretre,ma-» 
ftic de chacun demie dragme,myr-
rhe odorante un fcrupule , pul ve­
ri fer le tout fort fubtilenient} H 



24 Recudí 
cribler la poudrc, pours'enfrotter; 
ou l'incorporer avec ftomx liqui­
de, ou ladanum en forme d'opíat. 

Aatre. 
Preñez tartre de fon bon vin 

pulvcrifé. 
Autre. 

Preñez alun, corail blanc, ra-
cine de biftorte de chacun une 
once, les pulverifer, &:en frotter 
les dents avec un Unge rude, puis 
les la ver de vin. 

Autrt, 
Prendre eau dé foLiiFre, ou hui-

íe de foufFre, en laver les dents 
íivec un linge, ou piecc d'écar-
lattc. 

Autre. 
Preñez pierre pcnce & feíbrülé 

de chacnn trols dragmes, jone 
•odorantdenx dragmes, polvre une 
'drafme demie, le tout que vous 
raertrez en poudre. 

Autre. 
V ous prendr JZ pairí de fromenr, 

des 
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des ¿eux coraüs, corne de cerfde 
chacun demie once , alum demic 
dragmc, parietaire , capiliaire de.. 
chacun une poignée, coquilles 
d'crufs quatre ou cinq , mettre 1c 
tout dans un vaiíTeau de terre au 
four, en faire une poudre íub-
rile. 

Prendre de cette poudre trois 
onces3canelie deux dragmes3cloiix 
de gerofles, macis de chacun de­
mie dragme , fpicanard , caíame 
aromatique de chacun demie drag­
me, miel rofat fuífifante quantitc 
pour les incorporer, vinaigre fcii-
litic une once, faire opiat donton 
frottera les dents au matin, puis 
les laver de vin. Ce remede blan-
chit, conferve de pourrkure , 5c 
fait l'haleine bonne. 

Autre. 
Preñez eau de vernis, cela nct-

toye &:embellitforr. 
Autre, 

I I faut prendre fel ammoniac^ 
C 
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icl pemme de chacun demie livrCj 
alun blanc comme fuere un qnai> 
teron, que vous pulvcdferez 6¿:dL-
íliiierez par ralembic. 

Jutre. 
Preñez eau commune &: eau 

rofe de chacune quacre onces5alun 
brúlé & íubtilemcnt pulveriíé 
deux dragmes, canelle entiere de.-
núe dragme j mettre dans une 
phioie au feu fur des cendres chan­
des, U les faire bouillir jufqná la 
confomption du tiers des eaux, 
puis sen frotte.r avec un Unge 
trempé. 

jutre. 
Preñez ciáftal pur une dragme ^ 

Sz demie, coraM blanc &: rouge., 
M commun de chacun une drag­
me, pierre ponce deux fcrupules, 
os de feche autant, marbre blanc, 
albaflre., alunde roche, racined'y-
rls de Florence, graine d'écarlatte^ 
canelle de chacun demie dragme, ' 
p-rles bien prepauées unícrupulc, ^ 
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mufc dixgrainsj mettrele tout en 
poudre fubtile , s'en frotter, puis 
les laver avec duvin blanc. 

4utre quavd ¿es dents finí fon 
mires. 

Prenezfarine d'orge, fel com-
;mun de chacundeuxdragmcs, les 
meíler avec du miel, &: en faire 
une pafte, Se la meteré fur du pa-
pier fecher au four, puis yajoúter 
des cancres brúíez , píerre ponce, 
coques d'oeufs, alum de chacun 
deux dragmes, écorce de citrón 
une dragme, &: eníuite reduire 1c 
tout en poudre. 

Autre. 
Prendre fouphre vif, alun, fel 

gemme de chacun une livre 3 v i -
naigre quatre onces, en tirer l'eau 
dans une cornue áfeu lent. 

Ature, 
Preñez Tefprit de vitriol, que 

meflerez avec un peu d'eau com-
mune. 



Atitre, 
Preñez corne de perf brúlee, râ . 

cines de tamaníc &: fouches3grai-
ne de rofes de chacun deux drag-
mes, fel gemme douze dragmes, 
pub/erifer le tout fiibrilcment 3 &: 
dp cette pondré s'en írotter les 
dents tous les matins. 

Toar affermir les dents. 
Preñez racines de biílortc une 

once^ra^ne de íbuchet deux drag­
mes, rotes rouges deraie once, 
íuii?ach deux dragmes, ge r o fie Se 
alui^ de chacim unedragme, faire 
¿uke en eau ferree &: gros vin. 

Pour incarner les gencives. 
vous prendrez alun de roche 

demie once , fang de dragón trois 
dragmes, myrrhe deux dragmes 
6c demie, caneile &: maftic de cha­
cun une dragme; mettre le tout 
en poudre fout fubeile, &: en faire 
un opíate, avec une íufíifantc 
qtiantité de mie^ en mettre le foir 
fur les gendves, le lendemain 
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madit les laver avec du gros vín, 

Pour empefcher U trounitífre 
'des Dertts. 

Vous ptendrez tous les mathls 
Un grain de fel dans la bouch-, & 
Tayant kilTé fondre 3 s'en frottcr 
les dents avec la langúe. 

Autre. 
I I faut fe laver d une decodíon 

cíe fauge en vin . 
Toar rendre L'haleine -douce. 
Vous máchere¿ un peu de muf-

cadej Ou canelk, racirie d'Yris, 
¿i'AngeHquc ¿ de íbuchec, racíiíc 
imperatoire, geroáes, bois d aloes, 
mafticy feuílles de menthe, ou de 
meliíFe, graine d'anis, ou de fe-
nouíl, graine de Paradis* eubebes,. 
galenge, zedoüaire, 

Autre. 
Vous pouvez faire des eaux de 

decoctions pour s'en laver la boli­
che. 

Mufcadins ou Tdfttls. 
Preñez gomme de tracagatit 

C iij 
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une once, fang de dragón deur 
dragmes; i l íaut les fairc tremper 
en eau rofedeux joursentiers5pnis 
les jetter dans un mortier 3 y ajoú-
tant fix dragmes de fuere , cinq 
dragmes d'amidon,im fcrupulede 
muíc dlíTous en eau rofe; broyer 
Se mefler avec un pilón, deles re­
duce en paftiis gros comme grains 
d'orge, les laiíTer fecher á l'ombre, 
puis les garder pour s'en fervir. 

four nettoyer les mains ó* ¿es 
rendre poli es.. 

Preñez Huile d'amendes ame­
res 3 la laver en eaLrrofe3,ou eau 
de violettes, ou de lys , puis la 
meíler avec de la cire blanclie3 8¿; 
les faire fondre fur unfeu lent en 
confiftance d onguent, en frotter 
fes mains &: mettre fes gands. 

Autre. 
Preñez lavement avec deux 

racines d'orties bou'illies en vinai-
gre S¿: vin blanc, s'en laver le foir 
§c le lendemain matin d'eau frai-
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che avec un peude favonJ&; VOÜS 
en frottez. 

Autre. 
Prendre decodion de racines &: 

feuilles de lierre. 
Autre.-

Preñez favoncommun mis par 
pieces, feché íl l'ombre pendant 
huit jours, puis rcduic en poudre; 
meñer une Üvre de cette poudre 
avecquatre onces d'lris pulveriíé, 
crois onces de fandal, deu'x onccs 
de farine H'amidon piller le tout 
enfemble dans un mortier, y ajoú-
rant en pilant du ftorax liquide^ 
de rhuile de benjoin á difcretiom 
fur la fin mettez-yquelquesgrains 
áe mufe & de civette* 

Autre. 
Prendre blancs d'oeufs demie 

livre, bórax pierreux, fel, alun de 
roche de chacun une dragme, 
broyez-les chacun á part, & les5 
meílez avec les blancs d'csufs^puís-
diftillezv 

C iiijJ 
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Autre. 

Preñez eau diftilléede fleursdc 
tillotj faut tremper un linge &: le 
mettre for les mains trois nuids 
<íe fuite. 

Tour guerir les mains enflées 
de froid. 

Preñez mucilage de graine de 
Un , de guimauves 5 de fenugrec^ 
extraite en eau de lys blancs de 
chacun une once, graiíTede truye^ 

d'une poule blanche fuififante 
quantitc pour faire onguent* 

Autre*. 
Preñez racines d'Iris, fenoüiír 

perfil, ache, brufc , houblon de 
chacun deux poignées, capillairc, 
fcolopendre 3 tamarifc de chacun 
une poignée, femence d'anis, fe-
noüil, cumin, perfil, afperges de 
chacun demie once, canelle, gin-
gembre, macis de chacun trois 
dragmes, le tout concaíTé bien 
meílé, puis diftiilez. 
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Tour fdre les ongles beaux. 

11 fauc les laver d'eau de favon 
odorante, puís les frotter d'huile 
d'aoiandes ameres avec un mor­
ce au de tafetas, enfuite les refro-
ter avec pondré de cinabre & d'é-
meril pulverifez3 puis de poudrc 
de cypre. Se reitercr. 

Autre. 
Preñez eau de marrubeblanc. 

Tour ofter les taches des ongles 
hlanches & áutres. 

Vous prendrez foufFre vif5mou-
JLÍ , incorporé avec poix &: terre-
bencine? y ajoütant un peu de vi* 
najgre. 

Autre. 
Preñez myírhe incorporée aveo 

de la poix. 
Autre. 

Preñez eau ou fue delimons. 
Tour ofier les af retez, des ongles 

Jcabreux. . 
Vous prendrez eau de tornaerK 

tille, ou de ferpent. 
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Pour empejcher les envíes^ 

I I fkut les nettoyer á la racinc 
avec le bout des cifeaux 3 puis f 
¡appliquerdes feuílles de patience. 

Four dijji^er le fmg meu-rtry 
Jous l'ongle. 

Preñez graiíTe de canard que 
yousmeílerez avec euphorbe, 

Autre. 
Prendre eau de fcabieufe. 
Tour remettre un Ongle qui fe 

díracine avec de la chair quj 
firmante. 

Prendre pondré calciné, ou Huí-
le de vitriol. 

Autre. 
Preñez feüilles de patience ou; 

parelle, pillée & appliquée. 
c>uand i l faut rogner les ongles. 
I I ne faut rogner les Ongles • 

qu'au declin de laíkirie, lis en re-
nálíTent pius tard, 5c cela empef-
ehe les petics diieots qui peuven^ 
furcroiftre á iá racine. 
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C HA p 1 T RE I I I . 

fom nndre les cheveux cíairs 
& luifans,.. 

Uand voirs vous peignez 
11 faut tremper vótrepeigne 

.dans de i'Iuiile de l y s , ou roíat3 
©a violat. 

Pour falre les cheveux longs. 
Preñez cendre decapiilaire, de 

polytric U. de racine de camie, 
avec graine de linídont vous ferez 
leíTive, & 011 i'on fera fondre de 
,1a myrthe j . y ajoútant auíTi une. 
partie de vin bianc, dcquoy vous 
vous en laverez la teíte tous les 
quinze jours. 
Bour rendre les ch'eveux houclez,* 

I I faut les razer & puis frotter 
la peau avecde la racine.d'arpho-
dele. 
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Autre. 

Preñez racines de guimauves/ 
graine de lin, & de pfyiliuni, puií 
faire bouiliir fort long-temps^en-
fuite cette decodion, u en laver 
les cheveux. 

Autre, 
Preñez eau d'afphodeles meí!ée 

avec mucilage.Sjde racines de mau-
ves Manches autant des unes c[ue 
des autres. 

Tom emjxefther que ie p í í n& 
hlmchijfe. 

Prendre troís on quatre fois Tanv 
née pendant Huít jours tous les 
matins du vin de fauge ou d'an-
thos troís onces y avec eau de ca-
pillaire une once. 

Autre. 
Prendre fyrop de íleurs de pef-

chers & de nerprün. 
Autre. 

Preñez eau de chapón décritc 
dans la Pharmacie de Du Chc£. 
ne* 
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Fonr noircir le foiL blanc. 

Preñez des remedes cy-deíTus, 
p.uis vous v.ous fervirez de ees 
Teinturcs. 

11 fáut prendre noix de galles, 
écorces de noix verecs, écorces Se 
graine de grenade 5 broyées Se 
bouillies dans de gros vin,, avec un 
peu d'ajun , &L y meíler un peu 
d'huile laurín. Pour fe laver on 
fe fert d'une éponge trempée dans 
U teinture, commen^ant tout pro-
che la racine deschcveux. 

Mais auparavant ii faut bien fe 
laver avec une lexive de cendres 
de farment, .ou de faux, dans la-
quelle on aura fait boui'ilir des 
fcuilles de blettes. 

¿lutre. 
Preñez feuilles de blertes, de 

fáuge &: de laurier 9 avec menihe 
Se écorces de noix vertes,bouíliies 
dans une iexive de farment, 

Autre. 
Preñez c^caillede fer,8dimaille 
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de plomb de chacun deux oncesi 
faire cuirc en deux livrcs de bon 
vinaigre juíques i la moitié, &c 
puis couler. 

Autre. 
Preñez jus d'écorces de poix 

^ertes unelivre, poudre delitarge 
trois onces, mcfler avec une lexi-
ve de farment. 

Autre. 
Preñez argent fin deux drag-

mes reduic en fort petites lames, 
que vous mettrez dans un marras 
de yerre avec deux dragmesd'eau 
de feparation d'or 6c d'argenr, 
faire fondre fur les charbons; &: 
le matras eílant un peu refroicyj 
& enfuite y ajoúrer eau rofe íix 
dragmes, puis tremper le peignc 
dedans. 

Ponr mircir le poil roux* 
íl faut fe purger avec de la rhu-

barbe, caííe &ryrop de rofes, puis 
fe laver d'une lexive de cendres 
de farment, oa de faux, avec des 
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blettes, enfuite s'oindre de Tutie 
Ms Teintures precedentes. 

Autre. 
11 fautfc purger, fe fairerafer5 

puis fefrotter debeurre tout frais 
•batm, le foir pendant deux jours3 
enfuite fe laveu de lexivc Sede 
íeintui-e, comme cy-devant. 

Pour emfefiher les cheveux 
ne tomhent. 

Preñez -rofes, lierre, bala'uílics 
feu'ílies de faux, alun.de roche, 

faire boüillir en eau de cifterne 
jafques á la moitié, &: quand elle 
fera tiede diíToudre tutie cncens 
pulverifez, corail blmc aufíl pulr 
verifé, 6í enfuite s'en laver la teftc 
xous les quinze jours. 

Preñez eau de chanvre avec 
jus d'ail. 
?our fdre tomher le f oil dljfarme 

incoMmode. 
Prendre teiTebentine deux on­

eces , eerufe U. maftic de chacun 
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deux dragmes, meíler la ceruíc 5c 
le maftic pulverifez avec la terre-
bentine, puis ajouter cire blanche 
líqucfiée deux onces 5 &c benjoin 
avcc ílorax calamite de chacun 
quacre dragmes j faire cmplaftre, 
& en étendrc une portion íur unê  
toile de chanvre neuve fort dure 
& épaiíTe, dont on coupera des 
bandes ou morccaux pour appli-
quer fur la partie. 

Devantque d'appliquerjfomen-
ter la partie avec un peu de vin 
blanc &: d'eau tiede, 8c la frotter 
d'un Hnge nnpeurude,pvis chauf-
fcr un peu Fempladre, il faut .la 
laiíTer toute la nuid, 5¿: le Icnde-
main matin on la leve avcc les 
poüs quiy tiennenr. 

Si quelque partie de Tcmpla-
ílrc demeure attachéc contre la 
peau, il la faut mou'ílkr avec de 
í'eau de dccoólion de fon, puis la-
ver avec vin blanc ou eau de vie, 
pour rendre la partie nette Be re-
luiíanté. Autre 
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Autre. 

Prenez cau de polypode, ou 
eau de chelidonia, oü l'on met les 
feuilles & les racines. 

C H A ? í TIC E I V . 

Tour conferijer la fameté des 
Tetons.-

VOüs prendrez de la grame 
de iéntilles deux poignées,. 

roCes rouges feches une poignce?. 
écorce de grenade ácmie once,, 
reduire le tout en pondré, &: cuire 
en forme de bouillie avec eau 
ferrée, puisappliquer furles mam-
melles, & laifier pendant vingc-
quacre heures, puis renouveller be 
Gontinuer cinq jours de fuite; 
Aprés pendant autres cinq jours 
les couvrir de l'ordure des augeŝ  
d'Eniouleurs. Rci'terer touŝ  les> 
mois ce remede. 
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Pour engraljfer & rendre ferme ' 

un Tetón maigre & flafque. 
l i faut fe nourrír de bons ali-

mens5de bons bouillons, de gelées 
avec bon v in , les fomenter d'eau 
tiede &: de v in , puis prendre de-
mie livre de fígues feches, mace-

*récs en cau, les bien pillcr, &: y 
ajoúter une once de fenevé fub-
tilement broyé j meíler & appli« -
quen 

Autre. 
Preñez huile de poix navale. 

Tour dimlmer un Tetón trop gros 
¿r trcp gras. 

Vous pcndrez eaux de meurtesj, 
de pmnelles , de g-oubelets, de 
glands, de rofes, de noix de pin3 
nouvellemenc; diftiliées avec un 
peu de vinaigre & d'alun, y trem-
per un Unge, 6c rappliquer fur les : 
Mammelles. 

Autre. 
Prendre huile de g^yac». 
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T'our rendre fames les Eras, les 

Ftjjes & les Cut ffes mülles. 
I I faut prendre ean de bóüjiíon 

blanc une livre demie, eau de 
fóucy une livre , can rofe & de 
plancain de chacón detnie livre, 
oíi vous dlíToudrez gomme arabi-
gue une once, avec dix-huit bíanes 
d'oeuft , raeíler le tbut enfembíe 
bien fort, puis y ajoú-rer un peu 
de mufe &: d'ambre , rremper ütr 
línge, & eíluver fanseíTuyer. 
Four vendré le corps medkcrement 

gVts. 
Vous uferez de laid'de brcbls 

les matins avec un peu de fuere 
rofat, & aprés cela fe ténir en re-
pos 011 dormir, mais ií vautmicnx ' 
ne point dormir, manger de h:-
bbüillie faite dudit lait , &de iiií¿' 
ele pain de froment a^et jaumes 
d'oeufs §c fuere. 

Des teftines de vache , ou de 
tíuye. 

Du ns cuit aveclaitde brebise-
D ij 
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Des glziers de volaille. 
De l'orge mondé,avec pignons. 
Des raifms de Damas &c de Co-

ríntlie, amandes, piftaches, ave-
linesamandes de noyaux de ce-
rifes. 

Boire de fort bon vin clairet &: 
dous. 

Se faire frotter doncement le 
corps avec les mairis, ou avec Un­
ges environ un bon quart d'lieure 
tous les jours le foir , j.ufqu a ce 
qu'il devienne un peu rouge. 

Prendre de Feau de chapón dir 
fieur de la Violette, tons les ma-
tins deux onces. 

Pour enjzr&ijfer un memhre troj} 
maigré. 

1$ faut attiuer la nourriture par 
fnctions, en frottantla partie dou-
cement jufqu'á rougeur , puis la-
ver avec cette decodion tiede3 
fleurs de camomüle, de melilot3de 
tfiim,marjolaine,origan,calament5. 
íbmmiccs d'aneth de chacun deux 
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OLI trois poignéesracines de íbu-
chet, d'enula campana 3, d'arifto-
lochierde gcntiane dechacun trois 
onces3 cuits en eau & vin blanc. 

Enfuite ií faut mettre cette em-
plaílre, poíx na vale, poix Gre-
que de cllacun quatre oncester-
rebentine &: onguent martiatum 
de chacun deux onces, liuile d'eu-
phorbe demie once , huile de íli-
reau une once, grame de fenevc> 
& de roquette de chacun une drag-
me, pulvcrifer &: fondre ie tout J&: 
en faire cerat avec un peu de cire, 
l'y laiíTer tant que Ton voudra, 
puis refomenter &: continuer ees 
remedes Tun aprés l'autreje mem-
bre groíHra. 

Autre. 
Preñez Kuilc de pignons Se da 

noix d'lnde. 
Autrc, 

Preñez eau de chapón décrire 
par du Chefne,. 
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Atitre. 

Preñez la noix indique, les pi-
gnons &: les piftaches nourriíTenta 
engraiííent he dérident. 

Atítre. 
Prendre tdus les matins un lait" 

d'amerides. 
Ainre. 

Faut cmplir un VaiíT^au pleín ' 
cí'eau, &: y jetter du fouphre de 
pierre , gomme &r rhué > le tout: 
ayant Koüilly- enfemble , en fo-
snenter la partie, puis frotter de 
ppix fonduc , iáquelle enfuite 011 
íevera avec l'ongle quand elle íe-
ra feche.-

Aútre. 
Preñez fouphre citrin 8¿ poivre 

de chacun une quantité égale, 
pulvenfer fubtilementj 8¿ epaíTer 
par nn Unge fin íbrt fubtíl, puis • 
le meíler avec miel , s5en frot­
ter. 
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Pour remire les Bros, les Veffes 

& les CUi/fis affez. grojfés & 
gmffes. 

11 raut attirer la nourriture par 
fridions legares jtifqu'á rougeur, 
fomenter avec la decoftion ds 
fieurs de camomillés 8¿:: aiitres3 
comme cy-devantj puis appliquer 
remplaftre décrit cy d í̂Tas^ou cê  
luy-cy qui eft plus fimple; 

Preñez terreHentine & martia-
tum de chaenn deux onces3&grai-

de fenevc &: de roquette de 
chacun une dragme, pulverifers 
fóndre , 6¿: en fairecerac avec un 
peu de cire,, 

Autre cerat** 
Preñez huiíe de pin &: de lys2 

graiííe de pouies , d'oyfons U de 
canardsde chacun une once, poix 
navale trois onces 3 poix greque 
deux onces, poix. refine aLítant3 
eerrebentiñe demie once , hinle 
d'eophorbe autant, huiíe de fu-
reau autant ̂ iefuelles vous fe-*-
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rez boiiillir en un pot de terre' 
vitré, rayant un peu retiré du 
feu, ajoúter une fufifante quanti-
te de cire neu ve pour faire un Ce­
lar, eíbint refroidy i'étendre fur 
une toilIeforte^aírezlarge&; Ion-
gue, rappliqaer ie foir & le len-
demain matln Toter, ou Ton 
veut k laiíTer; ayant levé l'em-
plaílre on lavera la partie avec 
cettc decoction. 

Preñez rofes, abílntlic, ftcecíia^ 
herbé á chat, marrubium &: fqui-
nanthe dechaGim demie poÍgnée3 
fairebouillir enfemble en vin rou­
ge. Ce bain attire la nourriturc, 
la rerient &: fortifie la partie. 

Autre. 
Preñez un clyftere toutes les 

femaines, compbfé de bouiilon de 
tefte de mouton 5 U d'une demie 
longe d'un petir vean, fort graíTe 
&: bien cuite, avec un peu de ris, 
y ajoútant huí le rofat U de noix 
de chacun une once. 
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Tour amaigrir tén corps trop gras, 

Preñez fandarac ¿c polypode3 
avec eximel. 

jiutre. 
Preñez eau diíHílée de polipo-

dc 3 foit de pierre ou -de chefnc,, 
avec le fandarac. 

Autre. 
Preñez eau de favinier, cnufer 

les matins les foirs. 
J>our dimimer les Tejfes, OÍ* 

nutres mcmhres trop gros. 
^ I I faut prendre vlnaigrc roíat, 

ícíitllcs ou jus de jufquiame blanc, 
avec de la fange des auges d 'E-
mouleurs, S¿ en faire un cata-
plafme. Fomenter avec eau fer-
tée, vinaigrc fel. 

Autre. 
Prendre huile de gayac avec 

un peu d'huile de gerojflcs. 
Four abhaijfer les grojfes veines 

trop enfées. 
Preñez cire une once & demie» 

terrebentine trois onces, encensy 
£ 
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fenuprec 5 maftic de chacun deax 
onces Bí diemie., muíc troisgrams, 
diíToudre lacire Sí la terrebentine 
dans une caíToletce , puis ajoúter 
deraie livre d'huile camimine, &: 
quand ellccommencera á bouillirs 
jetter le maftic, l?eíicens3 le fenu-
grec & le muíc en poudres, les in-
corporer, & en faire onguent. 

A aire. 
Prendre eau oíi ait efhé fondu 

de Talim de glace, puis s'en laver, 
62 enfuite fe laver d'eau chande, 
& en aprés s'oindrc .d'onguent de 
ceruie, ou roíaL 

Autre. 
Faites compreíTes fur les poi^ 

gners, trempée en eau de mille-
feüillesj ou eau alumineuíe. 

Contre les Grate lies & autre s 
deprmitez, de la peau. 

Ti faut faire cuke des racinqs 
d'Énula campana 3 &c de patience 
dans du vinaigre. Puis quand el-
le_s feront bien cuites, les battre 
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avec de lá graiíTe de conil &: de 
chat, de la terrebemine de Venifc 
non lavée, de ohacún deux onces, 
iiuiled'amendes ameres & de noix, 
de chacun une once, benjoin 8̂  
ílorax de chacun trois dragmes, 
cerufe íix dragmes, iris &: aloes 
pulverifezjde chacun une dragme, 
camphre le poids de demy écu, 
rnufc trois grains j Le tout eñant 
battu enfemble en faire liniment, 
l'appliquer en fe couchant, &: sJen-
velopper, 
Contre les Porreaux & Vermes. 

I I faut les toucher íbuvent de 
laid de íiguier fauvage ou de ti-
tymal. 

Aum. 
Les couper doucement, & les 

toucher d'une goutte d'huile de 
vitriol, ou d'huile de íouplire^ ou 
de capitel. 

Autre. 
Ti fáut expofer á un feu ardent 

le couyercle d'un vieux pot3 ou 
t i ) 
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vaiíTeau deterre á hüile,1agráiff^ 
.qui en dégouttera eft.ílnguliere. 

Autre. 
Preñez favon blanc une once3 

cendres de fayol demie once, au-
tant de litarge &c de chaux vivej, 
,deux dragmes de fel ammoniacj 
avec autant de yitriol; Vous ferez 
le toufbouillir jufqu'á la confom-
ption des trois parties de reau}puis 
cciiler &: en toucher les .verrues. 

Ature. 
Preñez huiles de fouf>lire U. 

d'antimoine , en toucher trois pu 
quacre fois á divers jours. 

Contre les Ferru'és, Cals & Cors. 
Preñez íhuile de tuilefort bon-

he3 maílic choifi ^ gomme arábi-
que, terrebentine de chacun tróis 
oncesj piler ce qui peut eílrc pilé^ 
pt meíler le tout eníemble, puis 
diftiller par ralembic, puisenfuite 
•incorporer cette CALI avec demie 
livrc de cendres de feu, & diíliller 
¿gredief par ralembic j &: ce qui 
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coulera refer ver dahs un vaiíFeau 
de terre bien bouché pour s'en.̂  
fervir. 

Contre les Torreaux & Verru'és. 
Preñez le íue de morelej 01^ 

bien de la poudre de faíine. 

I I faut prendreun pctit animal 
Td'un verd taclié de rouge 5 qui fe 
crouve en Efté fur les fleurs de 
chicorée, 8c en exprimer imavec 
les doigts fur chaqué porrean. 

Autre. 
11 faut fe frotter deux fois le 

Jour peridanc quinze jours de pour-
pier pilé, be enfuité l'appliquer en 
forme de cataplafme. 
Contre les Cors & Cals des pieds. 

Vous vous laverez les pieds &: 
appliquerez enfuite du laid de fi-
gues ou jus de fes feu'ílles, puis 
cóuper ce qui fe trouvera mort. 
S'il s'y fait infl^mmaúon, oindre 
d'huile rozat. 

E m 
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Autre. 

. Preñez huile d'antimoinc. 
Autre. 

Preñez des racines de lys3 fai­
tes les cu iré jufqu'á pourritüre5. 
puis les bactre avec de la graifTé^ 
U. en appliqusr trois jours entiers. 

Autre. 
I I faut couper les cors au declin 

de la Lune, aprés avoir lavé fes 
pieds dans de l'eau chande tous 
les jours matin U. foir, & y appli-
querdes feuillesde lierre pilées» 

Vous remarquerez que pour 
éviter rinflammation, ou les can-
cers, il faut aprés avoir raclé les 
cors les couvrir de reíine, de circ 
verte, ou d'une lame de plomb 
frottée de vif-argent. 

Autre. - : 
Vous ferez couler par le trou 

d'une piecede menú cuir une gout-
te de fouphre fondu, ou les brú-
ler avec la pointe d'un petit fer 
rouge. j 
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Aatre. 

Preñez fíente de poule infufée 
dans du vinaigre rofat. 

Four les engelures. 
Preñez une partie de cire3deux 

d'huile, 6c trois d'eau de vie, en 
faire onguent, de enfuite s'ea 
frotter. 

Autre. 
Vous prendrez cirefondue que 

vous meflerez avec de la poudre 
de figues Bruílées. 

Tour oter les Rides. 
I I faut verferduvin blanc dans 

une poéle rougieau feu, & enre-
cevoir la fumée quand on va fe 
coucher. Aprés vous prendrez un 
autre ipaxfam de niyrrhe, & fe 
couvrir le viiage d'uai Unge ^piiis 
fe couciier. 

, ', . - Autre. "~ 
Preñez Vlécoítion de racines de 

Gouleuvrée &: de figues en pames 
egalesy Se s'en laver. 

111 
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Autre. 

Fairc decodion de fleurs de 
fófmadn, bouíllies en vin blanc^ 
puis s'en laven 

Autre.. 
Prendre eau de la rofée dumois 

¿e May. 
Autre.-

Preñez. Huile de fefame, OÜ HuL 
le de noix. de pin vertes. 

Kouy áter les Rides & F{(pires • 
des mains. 

Preñez maftic mis en pondré 
fubtile une once„ &: fondu en vin 
nide 6¿: aftringentJ8¿: puis s'en eílu-
ver, Mais i l faut avant tous re­
medes les toucher de fa falive á 
jeun, Scauíllde graifíes de chapon5 
de canard, de poule, Se de coqd'In-
de, bien nettoyées Se lavées en eau 
rofe, Se mis enfemble en form© 
d'onguent. 

Autre. 
Preñez huile de froment diílil-

lee, ou faite des grains de froment 
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mis entre deux lames de fer cE-au-
des. 

Autre. 
Pfendre poudre de vernix íncor-

porcc avec huile rofat ou de myr-
tille., 
j>our empejcher les Rides des Mdm-
melles, apres l'accouchement, aux 

Meres quí ne nourríjfentpos 
leur enfmt. 

Preñez cire neuve quatre en­
ees, naturedebaleíne une once &: 
demie, terrebentine de Venífe la-
vée en eau rofe deux onces, huile 
d'amande douce de mille-per-
tuis de chacune une once, huile de 
maílic Se de myrtille de chacune 
une once 3 fuif de cerf une once 
Sí demie. Fondre le tout fur lefeu 
&: y mefler crois grains de rmifc, 
puis l'ayant oté de deíTus le feu 6£ 
bien tneíléj y tremper de la toilc 
de chanvre &; l'appliquer. 11 la 
faut porter long-temps &: la re-
tourjier c'en deíTus déírous^ufqu'á 
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ce que les rides s'en foient allees. 

Autre. 
Preñez íiuile de noyaux de 

pin, OLÍ huile cfc terrebencine, oû  
halle de cire. 
Four empefcher les Rides & Vijfmes 

du ventre apres Paccouchement. 
I I faut aprés raccouchemenc 

s'oindre d'liuile nardin, piüs fe 
fomenter de cette lexive, que vous 
ferez comme s'eníuit. 

VOLIS prendrez farines de fe--
ves, de fenu-grec, d'amidon , de 
tracagant quatre onces , térra fa-
mia, &: ammoniac de chacun troís 
onces, maílicj moüelle de cerf de 
chacun quatre onces; I I faut faire 
diíToudre le tracagant en. lait , &c 
pulverifer le reíte, puis en faire de 
petites paftillesqueron ferafecher 
á Fombre 5 enfuite en? diíToudi'e 
quelques-unes en lexive de íar-
ment &: s'en fro.tter le ventre. 

Preñez des fcves entieres Seles 
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faltes Guire dans du vinaigre }*oii 
bien dans votre vrine, enfuite les 
pillcr en faire emplaftre , la-
quelle vous appliquerez fur le 
ventre,. 

Autre. 
Preñez du fperme de balekie, 

huile d'amandes douces, de mille-
percuis, 8¿: de rayrcille, de chacun 
deux onces; fuif de cerf une once; 
cire neuve quantité fuffifante, en 
faire onguenr, dont on ffottera le 
ventre-tous les jours chaudemens* 

Preñez huile de myrrhc, ou de, 
terrebentine 3 ou de noyaux de 
pin. 
$our ofter les Rtdes, Noirceur , é* 

autres deformitez, dti ventre. 
Vous prendrcz os de feche, 

écume blanche de nitre r marbrc 
blanc, amidon 5 écume d'argent 
lavée3 maílic, enccns 8c cerufe la-
vée de chacun une once, une livre 
de favon commun, dix blancs 
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d'ceufs, en jetter une partic danr 
unelexive faite de cendres debois 
de farment, &;cnfuite sen laver. 

Autre. 
Preñez oignons de narciíTe, en 

lever l'écorce, les tailler en mor-
eeaux &: les faire fécher ál'ombre, 
eílanc fecliez en prendre une once^ 
racines de ftruthium, farine d'or-
ge &: de fe ves de chacun fixdrag-
mes, farines de coalevrée s de jar-
rus, du concombre fauvage , de 
cofte toute feche de cKacunquatre 
onces j Vous ferez le tout deíTeL 
cher, puis le reduire en poudre fub-
lile, &:lc paífer par un tamis, que 
vous incorporerez avec liuile de 
fíiyrtille 3 maflic &: de coing , 5¿ 
fuifirante quantité de ladanum. 

Autre. 
Vous prendrez huile de circ 

graíTe meílée avec huile de terre-
bentine également, y ajoútant de 
la nature de baleine 6£ du fuif de 
cerf. 
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JJour effacer les cicatrices du vlfAge 

üfrés une playe ou apoftume. 
Preñez Jiuile de mycrhej &: 

vous en frotcez par tout oü il y 
aura playe &:c. Elle eft trés-excel-
'lentc. 
Pour amollir U ¿mete de U fiante 

des pieds. 
I I faut ramollír avec le lait de 

figues 8£ autres remedes cy-de-
vant décrits pour les cals, puis fe 
fervir de ees cataplafmes. 

Vous prendrez racines de con-
combre fauvages cuites jufqu'á 
pourriture 3 &: incorporécs avec 
-terrébentine de Venife. 

Levain de farine de froment 
,avec fel. 

Racines 5¿: fcuilles de mandra-
gores, cuites juíqu'á pourricure en 
vinaigre. 

Autre. 
Preñez huile de cire tiréeavec 

jus mufqué. 
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Tour guerir la froidure ordlnaire 

des pieds. 
I I faut fe teñir les pieds dans 

une decoclion de menthe, marjo-
iarne5 poliot, lauricr, rauge, lavan-
dê  rofmarin, ftoechas, racinesd'e-
nula campana, Angeliqucsfouchet, 
fleurs de camomillejmelilot, cuits 
avec vin blanc ou clairet fort, &: 
un peu de lie de vin. 

Contre U puanteur ó* faeur des 
pieds. 

Preñez alun de roche difíbus en 
eau chaude, &: vous en layerezfou-
yent. 

Autre. 
Vous prendrez bayes ou grai-

nes & feuilles de mytthe, rozes 
rougesjfeuilles de cyprés5tamarifc, 
thym, menthe &: marjolaine bou'il-
lis en vin-, s'en eftantlavé les oin-
dre de poudre de litarge fubtile-
ment puiverifées a¿ incorporees 
ayec miel. 
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:rBaln four la heauti du Corps. 

I I faut prendre amandes dou-
ces pelees quatre livues, pignons 
une livre, femence de lin quatre 
poignées, racines de guimaiivesJ& 
-oignons de Lys de chacun une on­
ce , racine d'enula campana une 
livre & demie; Le toutcoupéj ha­
ché & pillé bien menú, en faire 
trois ou quatre fachets 3 &: dans 
chacun mettre auíTi une poignee 
de fon. 

Ayantbien preparé Teau pour 
le háin, prife proche la rouc de 
quelque Moulin, en prendre pour 
faire boüillir ees fachets: Puis s'af-
jfjoir dans la cuve fur l'un de ees 
fachets, & des autres en frotter le 
corps. On peut mettre une livre 
de rozes dans le bain} ou des eaux 
de fenteurs , ou de rhuile d'afpic 
en virón deux onces, ou du mufe, 
de Tambre, civette, benjoinjftorax, 
& fleurs d'oranges: I I faut demeu-
.rer dans le bain trois heures. 
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Autre. 

Vous prendrez *de Feau de ri-
viere courante, lafaire chaufFerySc 
y mettre une bonncpoignée de leí; 
cftant fondu5 ofter l'eau de deíTus 
le feu, fans avoir boüilly, puis y 
irtefler miel blanc fix iivrcs 3 alun 
de roche pulverifé une livre, lait 
d'afneiTe íix pintesou plus, le tout 
rneílé &: un peu plus que tiede5puis 
«'y baigner. On y peutajoúter des 
fenteurs, comme Ü eíl dit cy-de-
vant. 

C H A PI T R E V . 

four rejferrer & rajfermir les par* 
tks natureües rrop laxes & troj> 

molles. 

L faut prendre alun "friable, 
galles vertes de cliacun une on­

ce, puis les broyer &: les fairecuirc 
dans une Üvre de vin fort-couverc 



de Secrets & CUriofítez. ^ 
€c mdc, s'en fomenter k partie Se 
mettrededans un Unge trempé en 
©ette decodion. 

Autré. 
Faire bain en eau ferrée, oú Toit 

ñiettra un fachet pleín de rozes 
rouges, de farines de feves, d'ayoi-
ne, d'orobe, de lupins 5 de glandy 
noix de cyprés 8c de galles, cloux 
de giroflés, alun de roche Se fei 
communje tout bou'illy eñfemble, 
puis fomenter les párties avéc une 
decoction de rozes rouges, écorces 
de grenadb, n0i¿ dé cyprés &: de 
galles, balauftes,m yrtilles berbaris^-
alun de roche & fel commun bouil-
lis en grós vin. 
Four rendre fuijfant a engendrer, & 

faciliter l'trettion & le cok. 
Vous prendrez de rhuile de 

tíoix & d'avelines, puis s?en frotter 
la partie. 

Autre. 
Preñez de rhuile fort vleille & 

huile de noix dechacune deuxon-
F 
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ees, huile depígnons ou d'avelincs, 
trois onees, eivettedeux dragmes, 
de la queue &: reins de íHnx, cen­
dres de membres de taureau Se de 
cerf de chacun demieGnee3femen-
ce de bulbe Se d'oignons de chacim 
deuxdragmes avec un peu de cire. 
Faire onguent dont on oindra les 
reins, rentrefcíTonJe cofté deslíes^ 
les aines, Se le petic ventre. 

Preñez huile de caftor &: de norji 
d'Inde de ehacuneune once, huile 
mufeatelle demie once, d'euphor-
be un fcrupuie^aliptx mofeara une 
once Se demk un peu de cire. Se 
faire onguent pour s'en frorter le 
msmbre , le peni! , i'entre-feíTon, 
l'échine, les reins, Se la plante des 
pieds. Autre. 

Preñez huile de pipetibus, de 
croco, SL coftini de chacun une 
once, ftorax, calamite, cofti caryo-
pliillonun, poivre blanc Se noir, ca­
li elle de chacun demie dragme> 
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eftant bien pulverifé mefler 1c tout, 

avec un peu de cire faire on-
guent. 

Les onguens ayant demeuré fix 
heures fur lapartie, vouslatorchc-
rez d'un linge chand. 

On peut en oindre la femme, 
pour la difpofer á la generación. 

Jutre. 
11 faut prendre' membres de 

Taureau Se á t Cerf, tefticules ds 
Renard, & chair de Loutre, ¿e 
chacun. trois dragmes, conferve 
d'erynges demie dragme5écorce de 
citrón, gíngembre verd de chacun 
une once, pondré diamofehi doux, 
&: diambrse de chacun un ferupule,, 
avee du miel, dans Pequel'on aic dif-
fous une dragme de cantharides 
entieres,auparavant macerées dans 
du lait, puis en1 faire une opiate, 
&r en prendre gros comme une 
noifctte, puis boire un peu de boa 
vin, OLÍ de la mal-voilie. 

- F ij 
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Autre* 

Preñez noix de pin ,-amandeS" 
douces de chacun deux onces3 fa-
tyrion une once, femences de ro-
quettes d'orties, naftiuxe ou cref-
fon des jardins de chacun une on­
ce &: demie , raclure de membre 
de cerf un fcrupule, fyropdemen-
the & fuere en fuffiíante quanutéj 
Fairc opiate Si en prendre une 
dragme, aprés boire un peu de bon̂  
vin le matin ou le foir, ou une: 
heure avant difner ou fouper. 

Autre. 
Preñez piCj oifeau, ciut & man -̂

gé. Parfum de la dentd'un homs. 
me mort , receu aux parties geni­
tales. Pierre de beril portée fur 
íoy, ou du Corailj ou de la pierre 
d'aimant. Poudre des pctks d'hi-
rondelle pris aumoisd'Aouft dans 
le nid , que vous metrrez dans un 
pot neuf au four , jufqu'a ce qu'ils 
foient reduits en cendres. De cer-
te poudre en prendre le poidsdun 
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demy écu:, avec eau oü decodioa 
d'armoife. 

Autre. 
Les Spaglriques ©u CHImiques 

recommandent le fang de Satirión, 
des cryngies, de caftoreo, les Seis 
&: elTences de coraur, les extraías 
de membres de Cerf U de Tau-
reau, & leurs feís pour en uzer 
avec les viandes a Te vinum peflb-
lacum, le fyrop de vino generofo, 

Autre. 
Vous prendrez une dragmé par 

dofe une heure avantíe repas. 
Teílicules de Renard, tefticule 

©u racine de cynofonchinjteílicule 
droit d'un poro feché á Tombre^ 
raclure d'yvoire j fezelis, mamce 
de levrette fechée Se fon coagulé 
de chacun trois dragmes 5 fuere la 
nioitié du poids de tout > puis íé 
tout reduire en poudre. 

Autre. 
Preñez cau de fquincr 
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Autre. 

VOLTS avallerez une donzaine cfs 
grains Je caftoreum s avec de la 
conferye dJeryngium5 ou d'anthos 
deux fois la femaíne. 

Víañdép frof res fom donner ou 
áúgmenter la. pmfjknce 

d'engertdrer. 

Chairs jeunes Sí graíTes. 
Mouton3 Pigeonneaux, Pei:árcaüx> 

Etaurneaux, PaíTereaux, Fai-
fans, Caillés. ' 

Chapón au Ris. 
Roignons de Coq, 
Moéile des os. 
Artichauds, Pois chiches blancs, 

Féves fraifées cuites avec bon¿ 
nes viandes. 

CarotteSjChervis^RaveSj Oignons 
&: Na veis. 

Perfil, Sarietce, Roc^uette, Menthe^ 
Poliot. 

Amandes douces, Ayelines, Piíla-
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ches, Pignons, Jujubcs. 

Sebeftes, Marons, Chaftaignes. 
Dattes, Raifins de Damas fons 

graine. 
Aulx, Porreaux, Ciboules. 
Et Huitres. 

Fundes dont i l fmt s'ahftemr* 

BcELif, Porc, tripailles de Moutoiv 
Se Veau. 

Epiceries en quantité qui échauf-
fenc, mais qui deíTechentjCom-
me Giroflés, SafFran, Poivre, 
Muícade , Cannelle, Gingem-
bre, Anis, Cumin. 

Herbes froides, comme Lai6fcues, 
Pourpier, Chicorée, Melons, 
Concombres, Pommcs, Poires, 
Cerifes, &c áuttes fruits en quan­
tité. 

Pour reñdre un Corps incorruptible,, 
11 fauc faire fondre da fel com-

mun 3 &: eftant froid le mettre en 
un lieu humide pour le diílbudre^ 
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puis le filtrer tant de fois qu'íl nz 
rende plus de fe fíes; enfuite le di-
gerer deax mois en fien de cheval,. 
puis le diftiller á feu violent, &: 
feparer le phlegme Je la liqueur 
onífcueufe : Vous referverez cette 
huile pour en oindre Ies corps, 
infailliblement ils demeureronc 
fans corruption pendant plufieuirs 
fiecles. 

C HA PI TR E V E 

four avoir beaucoup & de hori 
lak. 

IL faut Boirc du vin GÜ Fon air 
faic tremper du fenouil. Man-

ger des pois chiches. Se fe laver de 
Icur deco£tion. Manger des laidues 
<8¿;de.la roquette, des amandes 82 
des raiíins de Damas, Remede 
Ucs-excellens, 
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Poutrendre & diffper U ímt caülé 

dans Les mammelles. 
Preñez Icntilles boüilliesdans la 

faumure , menthe & ache verds 
baitus U. appliquez > du lair, de la 
mié de pain de chapicre & un jau-
ne d'oeuf, en faireun cataplafmey 
les faifant boüiliir 5¿ cuire comme 
de la boüillie. 

Tour fatre ferdre le laií des 
mammelles. 

Preñez feüilles de bf üiSjCreíTon, 
peyanche &: fauge boilillies en 
uriñe &; vinaigre, avee des rofes, 
8¿: un peu de noix mufeade. 
Pour rendre fon > & neanmo'ms 

d'un teint ieluat un enfunt 
nouveatt nzy. 

I I faut le laver en eau ferrée, 52 
vin un peu chaud , eftanc eíTuyé, 
laver derechef tout le corps avec 
de l'eau de vie redifiée, y trenv 
pant unlinge fín. 
four guertr U falfmtion de cmrl 

Preñez fleurs de bourrachc, de 
G 
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hu-no(e &c d'Anthos , trempées 
dans ia mai-voiíie. 
F-oítrguerir U tmteüin ou bro'úi^e^ 

ment d'Oreilles. 
I I faut couler dans l'Oreille de 

la sii'aiíle d'ano-uille roílie) recené 
fur des feüüles de iaurier6<: tiede. 

Atitre. 
Preñes fue de rhue cuite dans 

une écorce de grenade. 
Jutre. 

Vous prendrés rhue S¿ marjo-
laine que vous meterés boüillir 
dans du vin & de l'huiled'amen-
dcs ameres jufqucs a la confomp-
tion du vin5puisexprimer& cou­
ler, Se enfukc en mettre dansFo-
reille. & la boucher avec unpeu 
de cotton murqué. 

Autfe. 
Preñes des ceufs de fourmis con-

caíTés 6¿ infufés dans 1c jus d'oi-
gnon. 
Four guerír les douleurs d'ore'üle* 

Preñes de l'huile rofat. 
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Vous pouvés prendre l'emplailre 
de poix de bourgogne,car elle at-
tire les eaux qui Gauíent ees dou-
leurs. 

Secret pour le mal de Sem. 
Preñes fol, asgrimonii, m a Iva-

fu m , akhex, fenecií fuffifante 
quantitéjfaireboüillir en eaudont 
vous ferés cataplaímei & furune 
livreil faucajoucer axungise porci 
maCculiySc butyri recentis de cha-
cun deux onces, méler S¿ étendre 
furdes etoupes, 6¿: enrenouveller 
deux fois. 
Secret pour faire' du Vin artificieL 
Prendre un pain íbrtanc du four, 

le cremper en fort vínaigre, puis 
le laifler &c le garder ; pour faire X^A 
du vin Tur le champ, il ne fauc que 
tremper un motceau de ce pain 
dans un verre d'eau3&: il luy don-
nera la couleur & le gouft du 
vin. 
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C H A P I T R E V I I . 

Plufieurs & dijferens bons fecrcts 
necejpiires en la maifon d'un 

chacun. 

Secrep admirMe four chajfer les 
Tmfes dei Prez, & lardins. 

, Remierement, fi les Taupes 
gaftcnc vos Prez ou Jardins, 

preñez la peine de vous íever de 
bon matin, & voüs en allez oü les 
Taupes ront5& compcezcombien 
il y a de Taupinieres, puis preñez 
autant de noix comme il y a de 
Taupinieres, & les faites boüillir 
dansdelaleflive,avecdu felcom-
mun une poignéc • & une once de 
couperofe refpacededemieheure, 
puis avec un pie fíchez dans cha­
qué Taupin une noix j aíTeurez-
vousque jamaisTaupesnc demei> 
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reront dansvos Prez ny íardins. 
Secret éprouvé four fairemeurir les 
fmatfes fuces, & autres effeces 

de vermmes importunes. 
Si vous avez punaifes , Puces, 

ou autres vermincs qui vous itn-
porcunent,preñez delacigué qua-
trepoignées^d'hiebles quatre poi-
gnéés , de rhué deux poignées, 6¿ 
en faites des pecits fagots de tou-
tes Ies herbes méíées enfémble, 
& en mectez un fagot fous le che-
vet du l i t , je vous aíTure pour 
cercain que la vermine a I'odeuc 
des barbes, ne manquera de ere-
ver, &;oignez auííl le doíTier da 
lic d'huilc d afpic. 
Secretmervenlcux four vous évetl-

ler la nmt k telle heme quil 
vous plaim. 

Preñez aucant de fcüilles de 
laurier que vous avez envié de 
dormir d'heure,^ lesenveloppez 
dans un linge bien delié,&le ban-
dez droit fur la fontainedela téte3 

G üj 
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&¿ vous couchés fur le coílé gan-
che $¿ la tefte forc baíTe , &c íans 
doute vous fcrés eyeilies aTheure 
que vous deíirés. 

Sccret admirable par lequel VQU$ 
pouvez. prer/dre une quantité 

de Rats & Sourh. 

Preñes telle quantité que vous 
voudrcs de vieiixTcontrats de par-
ehemin, & d'un cofre frotcés-les 
"de glus, les é tendczaux places 
parou paíTencles Rats 5¿ Souris } 
& que lefdites feüilles de parche-
•min ne foient accachées a r íen, 
Icfdics rats paííans par deñus 3 fe 
glueront, de maniere qu'ils met-
tronc en un rouleau laditefcüille 
de parchemin, ainfi viendres a 
prendre tous les Rats 6¿ Souris de 
vótre logis 5 avec un tres-grand 
plaiílr, 
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Secret fourfñln faroítre unquani. r 

de Mouton ple'in de vers Tojl-y. 
Prenés cordés dc :Lurh 3& les 

cranchcs menú en forme de pedes 
vers, & qnand le qoartier roíly 
íera tiié de ta broche cout chand^ 
iiietccs deíTus lefdkés cordes cou-
pées , piíis le-s cóuvrcs d'un autre 
plat, & a la chaleur les cordes fe 
mettront en forme de petits vers. 
Secret ̂ our o fie TÍ ornes taches d'/mcre 

réfandue fur le jatchemin i 
• papter ou ttvre. 

Prenés.p'crre exlaminaire, feí 
commiin, alum de roche demie 
once, faites le tone boüillir avec 
du vin bláhc dans un pot neuf 
demie hcüre , &¿ de ladirc eau 
laves la place que vous voudrcz, 
6¿: les taches s'cn ironr. 
Secret inejlimable fom óter tepoit 
de que [que furtie du eofps que ce 

fin 5 fans mcune d.ouleur. 
Prenés íes éeailles ou coques 

de cinquante CEUÍS, & les mettés 
G iiij 
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bmler dans un pot a feu de char-
bon qu'elles foieilt calcinces,&:les 
diftillcz en la chappelle a bon fcu 
decharbon3&: de l'eau quetirerez 
lavcz la partie que vous voudrez 
orer , il tomberafans douleur. 
Sectet favorable aux Dames pour 

faire leurv'tfage beau* 
Preñez de la graine de perfil, &: 

graine d'ortie, les amandes des 
noyaux de pefchcs , faites les 
boüülírcnfemble^ de ladite eau 
fl faut s'en laver le vifage. 
Vr*y fecretfour prendre toutes fortes 

cl'oyfeaux avcc la, main fam 
autre mflrtifnent. 

Preñez du fiel de boeuí & de 
l'clebore blanc puis preñez du 
mier&autre grain } 5¿ les faites 
boüillir dans ledit fiel,&: les femez 
oü il y a des oifeaux que vous deíi-
rez prendre, &: quand ils auronc 
mangé ils tomberont mores dans 
demie heure, lors vous les pren-
drez a la main. 



Secnt pur faire paroijire un ch'un 
ou chenjai tout uerd. 

Prcn-z deux hvres de capres &: 
les pill ̂ z bien menu5puis les mee-
tez a diftülcr en a l ambicó Tcau 
que vous tirerez diíbllez-la dere-
chef, &: de l'eau de la feconde 
diftiüacionj moüillez le chien ou 
le chcval, il femblera verd a 
ceux qui le regarderont. 
Secret four fare une chandelle qui 

ne s éteindr^ ](tmüis au foufier. 
Preñez du íbuphre &: le pillez 

bien menú , &: une mefehe de 
chanvre, avec un finge bien dé-
liéj^: le couvrez dudic louphre35¿: 
enveloppez vocre mefehe dedans 
de la longueur d'une chandelle36¿ 
le couvrez de cire blanchc, & en 
faites une chandclle 6¿: rallurnez, 
cftant allumée , faites-la éceindre 
par vótre valet ou chambriere, &:» 
qu'il ne boive ou mange, qu'il 
n'ait éteint ladite chandellc a 
forcé de foufflcr, &: vous aurez 
un grand plaifir. 
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Secfet mcrveilleux fourfaire dmJer 

& fa'ttter une bague dañs une 
." chambre, fans f^aucfíneper-

Jormey ¿cuche. 
Faites fairemi anneaude laiton 

qui íbit creux, mettez en iceluy 
íinneau fel vitrc, íbnphrc, vif-ar-
gcnt, aiuanc ci'un que d'autre , 
écoupez bien les trous eú vous 
aurezmisles fufdÍEesdFogaes3puis 
Vous metetes vbcre bague prés 
du feu5& vous verrez avecplaiíir 
qu'elle fautera 5c dá-níera en la 
place ou elle fera mire. 
Secref -pour faire cuire un (Xuf 

fkns-feu.' • • • '• 
Preñes de la chaux vive en 

tcllequanti té qu'il eft befoin ¡ ou 
vous entetrerésun ceuf Teípace 
d'un quart d5heure58¿: il fera cuic. 

I I peut auífi fervir pour faite 
chauffer de l'eau la mettant dans 
úne bouccille de cerré bien bou-
chée. 
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Secret pur empefeher une ferfonne 

de dormir, & afin d'avotr 
mellieure pláce. 

Preñes alum de plume en pon­
dré , & en mettés en la place ou 
conche la per íbnne, voos verres 
qu'ellcne pourra repofer, S¿ elle 
lera contrainre de fe lever. 
Secret pour prendre des Corneílles. 
- Faitesforccs cornees de papier9 
& les metces l'hvver fur du fu-
mier3&aufonds des cornets vous 
y meterés de la chair hachee ¡S¿ 
qai íbic maigre}&: que le haut des 
cornets foient oings de glus, &: 
Vous ne manquerés de prendre 
des Corneilles. 
Secret fon j@ly foar fmre brUler 

une chmidelle dans un fceati 
ylein dteau. 

Preñes un feau plein d'eau, 6¿ 
raiíTés repofer Teau, puis aliumés 
une chandelle&prenez une groíTe 
éguille a coudre, 6¿ la faites un 
peu chauíferj 6¿ la fichez droic au 
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bas de la chandclle, environ ía 
longueur du qüart de raiguillc 
dans le feau d'eau, 8¿ vous au-
rez un e-xtreme plaiíir. 
Secretftour ñbb&ttre d'un couyd'ar-

c[ueb*z>e un éjeau tout j)íumé 
Ó1 tout v f. 

Preñez une arquebuze, & la 
chargcz fans ballc5&: au lieu de la 
baile mettez y une once de lirhail-
le de plomb, puis tircz fur vócre 
oifeaiijS,: fans doute il tombera a 
bas tout plumé &: vií. 
Fcur fai e brüler une chandells 

dans Veau. 
Preñez de mié livre decíre5deux 

ooces de fouphre, &; autanc de 
chaux vive , une once de tere-
benrine de Vcnife, incorporez 
toutes ees chofes enremble,&: en 
faites une chandelle 8¿: l'allumez, 
&: la mettez dans del'eau, elle 
bruñera aufli bien dedans que 
dchors. 
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Secret your faire une mefche qm 

dure/a totljours fans syufer dms 
une lam ê k huile , & tojíjours 

brujiera. 
Preñez alum de plume en gran­

de piece, puis le caillez en forme 
d'un bouc dem£rcheí&: la metcez 
dans la lampe pleine d'huile , 6¿; 
vous verrez qti'elle ne confom-
mera jamáis. 
Secret pourfaire mourir les mouches 

en Bjlé, 
Preñez un linge blanc & 1c 

moüillez de jus de pingivelle , ou 
jus de pimenc royal, ¿c metcez 1c 
linge a l'endroitoú elles viennenc, 
elles ne manqueront de fe mettre 
deíTus le linge , & elles mourront; 
I I fauc moüiller le linge de fix 
jours enfix jours. 
Secret tres-excellent pour ne fuer 

jamáis aux fieds en Efiéqumd 
njous cheminez.. 

; Preñez une douzaine de gre-
aoüülcs des plus vertes, 6¿ les 
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tués , 5¿ les faites fecherau four í 
en forte qu'elles fe puiíTenc pulve-
rifer3&:étantbien pulverifees paf-
fés les au tamis,& .d'iccUe poudre 
mettés-en plein la coquilled'une 
noixenvos chaníTons , aubas de 
chauífe j&enfuite vous chanfles, 
je vous aíftire que \?ous ne fuérez 
jamáis. 

C H A P I T R E V I I I . 

pifcours tres- excellent de U Chajfc,' 
•pourfacilementf reñiré toute forte 
de Gihier & Oifeaux , $e7i~ 
dantles cpiatle Saifons de VÁn» 
née. 

'An eftant compofé de qua-
(tre SaifonSjnous coramenec-

rons par lePrintemps, durant le-
queltempslafaifon eíl morte pour 
laChaíTe, dautant que lesOifeaux 
fe retiren t tousa faire leurs petitSi 



de Secrets & Cufiofite^ %j 
duranc ce cemps 3 Ton ne crouvs 
ríen auxrivieres: Le gibier eít ca­
ché dans les o-rands Marefts 5¿ 
Eftangs, fe cenans dans les her-
bes. 

Vous trouverés depuis les qua-
tre hsures du matin, jufqu'a neuf 
heures la Tourterelle , &: leRa-
jmier qui chante fur la branchc 3 a 
quoy vous pouvez tirer. Cecee 
heure paíféc, ils vonc prendre 
une gorgée d'eau , &: fe rctirent 
fur les arbres, jufqu'a trois heures 
du foir, qu ils vonc paiftre aux 
femailles jufqu'a cinq ou fix heu­
res, oii ils vont chancee une heu­
re fur les branches feiches des ar­
bres les plus prochains de que­
que rivage, ¿ de la feperchenc 
jufqu'a l'aube du jour. 

Vous ppuvés auííi a l'aube du 
jour aller au bois, ou garenne juf­
qu'a dix heures du SoHl, oú vous 
verrés le Lievre &: le Lapin , ve-
nanc au rivage du taillisa ou bois. 
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qui a mangc toute la nuit j &: fe 
retire dans le forc: Vous pouvez 
auííi y allera Soieil couchanc , &: 
vousmectre en embufehe a vinge 
pas du bois3&: le verrez íbrtirpour 
paiftre en quelque pre ou avoine, 
qui commence a croitre. 

Vous avez aufilencectefaifon 
le Chevreüil &: la befte Fauvejqui 
commencent a manger le bour-
geon, lefquels vous pouvez cirer 
dans les jeunes taillis, le matin 8¿ 
le foir: Au haut du jour le touc fe 
retire aux forts des Forefts. 

L ' E S T E ' . 

La faifon de l'Efté vous n avez 
que les fufdites chaíres,&: fontles 
oyfeaux empéchez a leurs petits, 
& cachez aux lieux les plus inac-
celliblcs: mérae les grains font éle-
vez fur la terre , teílementqu'on 
ne chaíTe ny a Lievres 5 ny a Per-
drix. llyoudcmeure hors la chaíTe 

fuídite 
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fufdirc, la chaflc de la caille, avec 
le Chien couchanc , &: la tiraíle au 
longdes prcz^y fait bon a la plus 
grande chaleur du jonr 9 íiaucanc 
quellesatrendenc mieux. 

L ' A U T O M N E . 

L'Automne eft la plusbelle faifon 
de Tannee pour la Chafle : car les 
Oyíeaux oncfaicleurs petits, &: 
forcenc des forrs lieiix,s'ependanc 
par les Marcfts &: Eíbngs, avec 
leur volee de l'annee; les jeunes 
n'ont poinc encoré efté baccvis3ny 
d'arquebufes.ny dcstendeurs;tel-
lement qu'cncorc qu'cn cettefai-
fon il n'y en aicfi grande quantité 
qu'au fort de l'Hyver, oü ils vien-
nenc icy des rcgions les plus froi-
deSjCe qu'il y an'eftbattUj&lafai-
ron doñee aux champs,qui rend la 
ChaíTe auífi plaifante qu'au froid, 
bi vnqu'on ne puiíTe tanc abbattre, 
mais c'eíl avecbeaucoupmoins de 

H 
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peine, é¿ en une faifon plaiíante. 

Au mois cTAouft vous tro uve-
res la Tourte &í le Ramier aux 
grains coupes, qui mangent le 
grain , fe perehent íbir 6¿ matin , 

font deja en trouppes. 
Vous trouverés auííi les Per-

¿reaux > lefquels vous ne pourrés 
tircr ararquebufe,pour écrs dans 
les chaumes , ou aux prez le long 
de quelque ruiíTeau a la chaleur 
du jour. I I faut done les avoir 
avec la ciráíTe, le chien couchanc, 
ou l'Oyfeau. 

En la me me faifon vous irés aux 
plus grands Eftangs ou Marefts, 
oú arrivant ne verrés un feul Oy-
feau: mais alies a quatre heures du 
tnatin précifemenc, ou plutót en­
coré l Se vous verrés partir des 
$oncs &¿ herbes, tout le gibier du 
Mareft ou Eftang, qui fe jettera 
en quelque chaumCjOU bledSarra-
fin ala mangeaille. La vous irés 
fairevotre chaífe jufqu'a neufiieuw 
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ves, qu lis fe retourneronc á leau, 
UÍz meccentau rivage a grenoüil-
ler jufqu a midy , puis í@ retirent 
au fort deTEftang GU Marcft juf-
qu'a quatre hcures aprés midyjOU 
ils repartent tousd'ene volee poiir 
áücr aux grainSjComme áefíus eft 
dit Jufqu'á la ñuit fermée, ils íbnc 
en grande troupeJ& jeuneSjpoinc 
battus5oiv i'on faitde beaux coups 
dansies grains, oüilspaflent tous 
en un moneeau. 
: Vous aves auffi le Heronau foir 
6¿ au matin , le longdes rivages. 

Vous aves la befte Fauve, com-
me IcCerí qui eíl en venaifon^ui 
vient aux grains 3 iiTorc au cou-
eher du Soieil descaillis^ 6¿:lefaÍE 
bon guetter dans queíque jeune 
taillis , a vingt pas du fort ou íl 
eft fe metrant a vauvenr/de peur 
qu'íi ne vous fente. 

Vous pouvez chaíTer la bv-fte 
no i ré a vec un abbayemenc, & la 
trou veres aia: ham du jour en quei-

H i j 
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que fort hallier, ou il y a des four-
ees de fontaines dans lerquelles 
ils fe toüillenc. Quand les grains 
&: les raifins font bons, vous ferez 
des loges dans la vigne ou bled 
oú ils viennenc paiílre, oü vous 
ne faudrez de tirer a demie heure 
du Soleilcouchant. 

En la fin de cecee méme faifon , 
comrae Ton fait les remailles>vous 
aves la Grné & l'Oye fauvagé quí 
viennenc, il les faic bon cirer j car 
rellcsn'ont efté cfFarouchéeSjelles 
defeendene aux grandes plaines 
découverces , ou il y a quelques 
grands Mareíh ou Eftangs, pour 
fe recirer la nuic. 

Lcfdics animaux vont a grandes 
troupes, parcanc deleur couchée 
des l'aube du jour, & vont aux 
femailles aux plus grandes cam-
pagnes.&fe paiíTenta. laveuédes 
Laboureurs.-cellemcnc que pour y 
tirer, i l eft raal-aifé den appro-
cher 3 íi ne preñes une charrué. 
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qui eíl le meillcur, oa bien une 
charetce, &c vous metete derrierej 
& feindre paíTercheminjfaireme-
ner ladite charrnéjOu charrette au 
Laboureur ou charcier , parlanc 
touthauc, paíTantauprésy cirerez 
de bien pres,vous n'en approche-
rés jamáis fans cela, ou fans cela 
a chevalier, Se encoré a grand* 
peine. 

Elles mangent jiirqu'amidy,5¿: 
a midy elles s'en vonc aux Mareíls 
de Eftangs boire, 6c n'en bougenc 
juíques a troisheures qu'elles par-
tent, 6c vont a la mangeaille aux 
plaines. I I y fauc aller au matin Se 
aufoir poury menear avantjour 
vous ne trouveriés rien a la plaine, 
elles fonc au milieu des eaux, d'ou 
vousne f^auriés approcher. L s 
foir tard elles fe retirenr a leur 
conchée j les Oyes aux grands 
Eftangs fe mettene au lieu le plus 
mal-a i fé a approcher, laGruéau 
milicu des Mareíls . 

H i i j 



94 Rcc'úeil 
Vous avésaux Eftangs quantité 

áe Poullés d'eau, BeccaíTuies &£ 
aucres fortes de menus Oyfeaux \ 
que tirerez le long du rivage ou 
i l fe trouve. 

L 'on carde en cette faifon, mais 
en peo de licux en France,élles fe 
tiennent ordmairement aux gran­
des plaines,& qui font pierreufes. 

Vouspouvés tirer a l'Oyc fau-
vag-e.aux s;rands Eftano;s en cette 
maniere j i l fatic prendreunena^ 
celle, Farmcr de jones d'un bord a 
I'autre , la mettre au lien de T E -
ftang, cu les Oyes viennentboire 
au haut du jour , la laiíTer la trois 
ouquatre jóursjuíqi i 'ace qu'cilrs 
Fayent accoutumée, & ne s'en ef-
frayent-.puis lors qu'ils ícrorit al-
lezpaiftre , vous mectres dedans 
trois ou quatre harquebuliersjef-
qucls tireront tous enfcmble} 
quand ils reviendront auprés ele la 
ñacelle , ce qu'elles ne faudronc 
faircjufqu'ace qu'elles ayent eíle 
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battuésj & feres un beau coup. 

L a mcme forte fert auíli a les 
tirer la nuic, quand il fart Lune. 

Si vous voulés auíli du plaiíir • 
mais nc le faicesqu'ancoup le foir̂  
il fe faudra cacher derriere un 
faulxjou butte, en la part de l 'E^ 
ftang, par iequel eiles revienncnc 
troupe a troupe ; & venanc has 
comme elles font, tirerés en vo-
lant pluíiears coups; mais elles ne 
•reviendront plus a l'Eftang. 

D E L ' H Y V E R . 

I I vous refte a parler de la der-
nierc faifon de Tan, qui eft l 'Hy-
ver, en laquelle ahonde la quan-
tité de gibicr, & les Oyfeaux 
paílao-ers font venus des regions 
froides. L^s marefts font pleins, 
les Eaux de Rivieres débordene 
le plus fouvent. 

Quand le temps ne fera de ge-
lée3 vous trouverez le gibier aux 
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grands Marefts &:Eftang<;, quand 
ie temps eft a la gelee , il quitte 
lefciics lieux , 6¿ le trouverés aux 
grandes Rivicres &: Ruifleaux de 
Fonraines, 5¿ aux Eftangs gelez, 
oú il y a des fources de Fontaines, 
il feialacomrae runíur l'autre. 
-Quand il gele forc aux grandes 
RiviereSjil s'y fait grandtuérie 
d'Oyfeaux; fi Ton fe met dans une 
nacclle habillé d'une robbe de 
Paifan, vous tircrés tout 1c jour3a 
toutes les heures, la ChaíTe eft 
bonne 6¿: la plus aifée, dautanc 
qu'auxMareftsou eftangs gelésja 
glace ne porte^ aux eaux debor-
dées, il y a des íburces oíi 1' on en-
fonce : s'il commence adégeler, 
retournes aux Eftangs 6c Mareftsj 
ils quittent la Riviere. 

Vous trouverés aux Pa'is cu il 
y a beaucoup de Poiricrs, grande 
quancité de Bifets &Ramiers, il y 
fait bon a toutes les heures da 
jour. 

Vous 
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Vons crouverezles pluvíers 

farcellesaux país oüila pleu^ors 
qu'il degeile. 

Quand il a neigé vous trou-
verez toutc fort^de gibier fur la 
grande riviere 3 ou fur Ja terre 
prés de la, 

Vous pouvez tirer furla neige 
aux Pcrdrix que vous voyez de 
loin; rournoyez les, 6c tirez en 
les tournoyanr. 

L a nuid quand les Ramiers 
font perchezj vous y pouvez aller 
au charivary, 6c les tirer avec 
iharquebufe, ouarbaleftre. 

L e temps eítant á Iapluye5il 
ne faic beau chaíTcr : car outrc 
rincommoditéjle gibier eft touc 
efpars, 6¿ non aíTemblé ámanger 
Je ver qui fort de terre quand i l 
pleut. 

Voiia la £11 aufquelles Pon 
trouve le gibier 6c le temps d'y 
chaíler. Nous décrirons á cecee 
heure bien amplemenc Jamanie-

I 
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re de charger l'harquebufe pour 
tircr á toutes fortes d'oyfeaux, 
®u animaux , Se le moyen auííi 
comme ü íes face approcher. 

I I faut que l'harbüfe de la-
queile vous voulez chaííer, ayant 
un cheval, jumenc ou boeuf qui 
chevale, foit íeulemenc de crois 
pieds & demy de longuenr. 

Si vous tirez fans cheval, i l 
fuffira qu'elle foit de quatre pieds 
de Roy, & qüe le calibre du ca­
non face vingt>deux bailes á la 
Üvfe : car íl vous ufez de canons 
plus grands, il faux qu'ils foienc 
proporcion.nez de ferec de cali­
bre, comme dit eft, pour tirer 
feuremenc: car s'ils íonc legers 
& longs,:ils font impaífaits. 

Yous adviferez á tirer d'une 
mefme forte de pondré, la faire 
faire l'ERé & la conferver en 
vaiííeau de cuivre? qui la tienne 
feiche. 

Vous uferez de trois fortes de 
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dragée, pour tirer a tous ani-
maux, de cellequi entre trois de 
calibre á voftre canon 5 de celle 
qúi entre einq á cinq, qui eft forc 
menue5 que meílerez parmy de 
la larme, auranc de l'un que de 
Tautre. Le nombre fera écric 
plus amplementcy aprésdech^. 
cune, & en quelle forme i l Ies 
faudra mettre. 

Vous cirerez de la dragée qní 
entre trois á trois, aux Oyes-. De 
celle qui entre quatre á quatre, 
aux Canars: de la plus menue 
meílée avec la larme, aux Sareefe 
Ies, Pluviers^, Ramiers, Ramerets, 
Bifets, 6c autres menus Ovíeaux: 
Aux Grués, Ouílardes Cignes, 
vous aurez une charge á part, 
que nous décrirons tantoft: Si 
vous avezunebeíle á chevalerjla 
larme meílée eft le meilleur t i ­
rer, quand vous pouvez appro-
cber: Si n'avez cheval, non: car 
i l faut tirer de plus loin. 
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Vous porterez toújours l'har-

^•uebufe chargée de poudre, de 
lie mettrez la dragée que ne 
voyez le gibier auquel vous vou-
lez tirer: car s?il eft amoncelé 
enfemble, vous chargerez á un 
l id s s'il eft pofé en une longue 
álle, comme le plus fouvent on 
le trouveaíníi, vous chargerez a 
deux ü&s : carcette charge faic 
une traifnee longue & étroite. 
Si tirez átrouppefur branche^ á 
un l i d : íi tirez á trois ou quacre 
Canars, á un l i d : fi le nombre 
paíTe chargezá deux lidsj 8c pre­
ñez toújours lerang en long: car 
íí vous tirczde cravers, vous n'ea 
tirerez guere. 

Pour tirer á Lievres, Conils, 
Renards, vous uferez de la dra­
gée qui enere trois á trois, Pour 
cirer aux Beftes Fauves, vous 
chargerez de deux bailes juíles; 
avoir deux bailes par un fíl d'ar-
chai j de quacre doigts de long 
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qui joint les deux bailes, cela 
faic une grande ouverture : mais 
il fant tirer de prés, cela s'ap-
pelle une baile ramee. Si vous 
avez chargépóur Lievre, 6c qne 
rous rencontriez un Chevreuíl^ 
ne laiíTez a le tirer de ladice 
charge, car vous Je tirerez de 
dragée. 

Vous bourrerez ordinaíreraenc 
de bourre, mais quand viendres 
á tirer aux Oyes3 Grues 5 ou C i -
gnes^au Üeu du'tappon de bourre 
que vous metrez aprés la pou-
cfre, metcez-y un cappon faic en 
cette maniere, car il porte beau-
coup plus loin que la bourre. 

| Preñez uue cúi Hiere ? & mer-
.tez dedans. les Erois partsde íbii:^ 
& une part de cirej faires leí forv 
dre, & trempez dedaiis une pkce 
de vieux drapeaux que vous ea 
tirerez fbudainj i l viene froíd 
comme toiiie cirée, couppez le 
pár petits morceaux, comtóe i ! 

I m 
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faur ponr on rapporC;, pour met-
tre au lieu de bourre aprés la 
poudre: car aprés la dragée i l 
ne f<:u£ mettre que le tappon or« 
dinaire de bourre. L'harquebufe 
fera un peu plus rude, car cela 
retiene la forcé de la poudrej & 
larend plus violente, maison en 
va bien pltisloin. Et fi a des pi-

-fíolets y mectez un fembláble 
tappon, il n'y a corps de cuiraíle 
^ue vousne percíez. 

¿ Pour tirer aux Canars ^ &c a 
tous moindres oyfeauxjvous met^ 
rrez le poids de quatre dragées, 
de celle qui entre troísá trois,6s 
que la poudre nc pefe pas tanc 
que les quatre dragées s mais que 
le plomb jremporte pluíloíl i m 
peu á la balance. 

Si voustirez aux Ganars quand 
i l ne geíle, parce qu^iís n'accen-
dent de fi prés que quand ilfait 
froid^ & qu'il fauc tirer de plus 
lo'm3 meccea vingt-fepc dragées 
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de celle du calibre de croi^quin-
ze aprés la poudrc, & bourre 
deíTus, 6c puis douze, &: un peu 
de bourre deíTus pour les reteñir^ 
s'il gelie, ils attendenc de plus 
prés, 

Sur merme charge de poudre, 
mettez quarance trois de celle 
qui entre quatre á quatre ( qui 

•peuc eítre la peíanteur de déux 
bailes ) á f^avoir vingt quatre 
au premier l i d , & le furplus eo 
l'autre couche. 

Si vous tirez aux Bifets fttr 
branche, de mcfme charge de 
poudre, mettez des íarmesen un 
lidl le poids de trois bailes, quaíl 
non da toar, 6c ferez faire une 
charge de f¿r blanc qui tiendra 
juíle le nombre qu'il én faut5afíii 
quen'ayez la peine decompter. 

Si vous tirez á terre, ou fur 
l'éau aux Sarcelles, aux Pluviers 
dans les prez , ou aux Bifets :6c 
'RamierSj vous charge- ez de lar° 

I iiii 
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mes & menue dragée le poids de 
deuxbal]es36c aurezdes mefures 
de fer blanc, contenant le touc. 

Pour cirer á J'Oye^ il faut met-
tre le poidsd'une dragée de trois 
(plus qu'á tireranx Canars) de 
poudre,&: enfuite fairc voflre tap-
pon aprés la poudre, du drap-
peau cy^devanedeclaré;puis faire 
un fer qui coupera dans un feu-
tre de petics ronds du calibre de 
voftre canon 5 & aprés le tappon 
vous mertrezdans un linge trois 
dragées de celies du calibre de 
trois, & faire une platce-forme 
.du l id de feutre , puis trois dra­
gées deíTus, continuant ainfi juf* 
cju'au nombre de dix-huid,entre 
chacune trois une píate forme, 
puis lescoulant áfond toutesen-
íemble 6c les bourrer deíTus, y 
mettre aprés cinq poftes d'un 
coup de la groíTeur d'un poids, 

les bourrer encoré delíus j de 
cette charge ferez un coup d^ 
loin. 
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Pour la Grué, Cigne,Oaftar-

de, i l fauc mectre mefme charge 
de poudre, & de la dragée qui 
entre deuxá deux, vous en met-
trez huic pour fix, bourre entre 
les deux conches, & trois poíles 
par deífus 3 aux groííes beftes, la 
charge de poudre ordinairc, &: 
deux bailes, 

L'on peut avoír une harqite-
bufe parcicnliere pour les Oyes 
6cGrués3 parce qu'eiiesn'atten-
dent de i l pres qu'un canon de 
quatre pieds puiífe porter juf-
qu'á el les, 6c d'une portan t une 
once de bailes 5 vous en ferez 
quatre meunres avec les charges 
íbídites. 

Faut noterqu'en Híleles Oy-
íeaiíx vont feuls, GU deux en-
femble pour le plus, que la pou­
dre eftplusfeiche^ confequem-
ment plus forte qu'en Hy ver-, i l 
n'en faut done pas tant mettre 
quedit eílj §c mettre auííi un peu 
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moins decettemenaé dragée; if 
fauc recharger foudain aprés 
avoir tiré, parceque fi on eíl long^ 4 
temps á recharger de poudre & 
de bourre^ le canon íe rend hu-
mide be relanc, de forte que la 
poudre nepouvanc conler, s'at-
tache de cofíe & d autre á cette 
humidité, qui faic qu'elle chifle, 
& eft longue á prendre feujmais 
chargeanc foudain le canon eftanc 
encoré chaud, elle coule feiche 
au fond5 de en faic meilleur 
coup, 

Quand vous tirerez a quoy 
que ce foic , il ne faut pas def-
cendre de che val á la vené du 
gibier, s'il eft poffiblej il faut 
tafcher d'aller derriere quelque 
haye, bniííon, arbre} ou vallon, 
6c y laiíTer ecux qui vous fuivent: 
car rien ne fafche tanc un beftiaí 
quand il voit un tireur, que de W 
voir auífi de^ gens qui font ar-
reftez, cela le mee en foupgon. 
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Be ne manque jamáis de le faire 
partir. 

Qjand on voudra titer a queí-
que gibier que cefoit, il faut 
toujo;nrs gagner le ven t^ n aller 
droit á la chaífe, mais cornme íl 
Pon vouloit paíFer á trois cens 
pas au coftéj &lorsqLie l onfera 
au droit oíi eft legibier. Ton paf-
fera outre, car quand on l'aura 
outrepaífé 3 i l ne fe deffie plus: 
lors en tonrnanc de long , com-
mencez á íc rapprocher en tour-
nant, córame ferez á la portee? 
ayanc le chien baiíTé Ton ira droic 
ehoifir le rangj ou lemonceau le 
plus ferréj & combien qu i l com-
;mence á partir3 il n'y a danger de 
ítirer comme i l fe leve, íi ce font 
Gyes ou Grues, ou autre menú 
gibier en grand trouppe. 

Si: Fon veut tirer aus Van*-
ncauíc, 6cen tirer quelqu'un, Ton 
aura deux harquebufes chargées^ 
€ar quand ils en voy ene quei .̂ 
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qu'un mort, tous rctournent fiir 
luy, vollant fur voftre teíie , ac 
Ton fera un plus beau coup en 
I'air que Ton n'aura faic á rerre. 

Les Mouectes íbnc de mefine 
mture. 

11 faut tirer I'Hyver au long 
des hayes aux Grués &; Merles, 
avee de la menué dragée^ groíFe 
eomme teñe d'épingles, la moi-
tié de la charge de poudre que 
Ton met pour les Canars: ou íi 
l'on veuc Ton y petic meteré une 
poignée depecits poids, cela eft 
bon á la neige^ aux petits Gy^-
feauxqui vonc enfemble. 

L'on pourra tirer la nui£l:aux 
Ramiers au feu, quand il fait un 
froid noir : pn les trouvera en un 
ibrc fur de petits arbres perGhez 
bas, 6c y faut aller avec des ta-
bourins, des chaudrons, & des 
poalles)menant grand brui^vGus 
Jeur metcrez I harqnebufc con-
tre le venere, demy charge de 
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poudre, 6c un peu de larmes j i l 
fauc ufer á cela de l'iiarbaleílre 
qui vene. 

E n une garenne á Tobfeurité 
de la nuidj ion peut meteré une 
Jancerne dans un champ lá au-
prés, l'on verra venir le Connii 
autour fe joüer , cuidant voir le 
Soleil: íi ron vcut y tirer 3 l'on 
le peuc faire. 

Aux Canars pareiilement, ía 
nu'iü. dans une nacelle en une 
riviere <pi ne con re guere, por-
ter au bouc du batteau du feuj 
faic defuif, dans undemy potde 
terre, á trois gros lumignons, 
comme le doigt, qui faíTenc un 
feu pafle, & un bacelier qui vous 
meine, avec une pelle derriere 
fans faire bruit, íes Canars vien-
uent ávous, & femblencblancs: 
Ton Íes tirera cu coiwrira d'un 
ííi et trcmailléau bouc d'une gran­
de perche. 

L e gibier vient fí prés de vous 
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& femóle de íl étrange couIe«r5 
cju'un homme qui ne í^auroic le 
faitj penferoic voir une forcelle-
rie; joint que ce feu fait au plus 
npir de la nu id , rend un grand 
país comme l aube du jour, & 
non reulement une befíe, mais 
un homme y pourrok bien eílre 
trompé* 

Quand on veut tirer auxOyes 
ou Grués, avecla charette, Ton 
garnira les hauts de pailicj Ton 
pourra y mettre trois ou quacre 
tireurs derriere: car encores que 
tirans tous, l'un ne tire fi toft 
que l'aucre, que l'un donne á 
terre5.l'autre comme elles fe le-
venc, i l s'y fait de grands coups; 
& quand on aura tiré , il faut 
prendre garde au gibier qui s'é-
carte de la trouppe, car il eíl 
bleííé. 

11 y a une autre maniere ponr 
tirer au gros gibicr5comme l'Gye 
& la Giué: aprés la charge de 
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poudre 5c tappon de drappeau. 
Ton meterá une charge faite en 
cette maniere, 

Faices faire un bafton du ca­
libre juíle á voílre harquebure5á 
la fa^on d'un moule á fufée per-
cée ,̂ puis I on aura un bañon .qni 
entre dedans le trou, iedit bailón 
fera iong dedeux doigts, com-
me nous le dépemdrons cy-
aprés. 

L'on le bouchera par nnbout 
de papiertrempé en cirefondué, 
afín que ce que Ton verfera de­
dans s'ecoulej puis par l'autre 
bouc ( mertant ce mouleíurune 
íable ) Ton mettra drageesde 
celles du calibre de trois dans 
Iedit moulle , 6c les ayant laiíTé 
couler au fonds, i'on fera fondre 
dans une cuiliiere trois parts de 
íuif, & une partde cire jaune,6c 
enfuite le verfer dans Iedit mou­
le, i! sen íeracomme une chan-
deile, car cela lie les dragées. 
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Quand i l fera froid 3 il faut 

avoir un bailón jufte au calibre 
du moule, & faire fortir le tappón 
qni fembie un morceau de cire5 
éc le mettre enfurte dans un tuyau 
de fer blanc3 pour en garder cinq 
ou fíx charges 5 car cela fe brife, 
ÍITon le porte dans une gibecie-
re5 puis D o u r r e r j ^ mcctre enco-
rcs cinq peñes par deííus, cette 
charge va forc loin enfemble. 

Si Ton peutrecouvrer un Duc5 
il le fauc pofer fur une perche, 
pres qnclque grand arbre feul^ 
qui foit proche d'une tourj mu-
raille ou feneftre, 8c Fon verra. 
ledit arbre couvert d'Oyfeaux, 
aufquels Ton pourra tirer depnis 
le matin jufques au foir , chaífe 
plaifante pour tirer fans partir 
d'un logis: S 'il n'y a maifon 5 fai­
tes une loge fous ledit arbre,avec 
des genersj ou autres branchages 
cpais & touííus. 

E t enfuite Ton féra noireir au 
feu 
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feLi le canon duque 1 Tan voudra. 
tirer aa gibier, car íá ciarte b y 
fait peur ^ 6c ne point aller aulíl 
habiiié de noir , G'eíl k cóúleór 
qulls attendent le moins-, majs 
de gris cendre, ou de burean en 
forme de couleur de patíans, á 
quoy ils fónc accoüftumez tous 
les jóurs, 

lí y a auíE d^ k potidre qiai 
fe faic en Guyenne, a Grenade, 
au Mas de Verdun, d'Afir, & á 
Cabartes:3 elle eft beaücoup pl^s 
víóleate que celles de toutes íes 
aurres de Francés Qu^nd l'cm 

:tirera de celie-lás Ton dimínuefa 
la charge pour toutes les aurres 
Provinces de la France, & íireii= 
trouveca les poudres de méfn>e 
forte, conforme aux cbarges fuí-
dites. 

Voila les flngnlaritez fpeci-
fíéesy deícpelles on íe peuc aidtr 
pour la chaífir. 
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J?mr tmr les Lotifs & les Renardŝ  

& les fa re alíey oh l'oíf youdra, 
; I I fauc preodre une Jivre dn 

plus; vie;íi oidg q̂ue i'an pbtitr^ 
.•troayer-, 5c = I4 ^ÍFe;:fc>iidre avec 
demie livre de Galbanam , & 
quand cela fera fonda, il y fau-
dra meceré une livre de hanne-
tons pillez, 6c faire cuire le touc 
•a pecit feu par qüatre ou cinq 
heures. Ce Ene, il Faudra paíTer 
ladite mixeion eftanc chaude, 
par quelqjc gros linge neuf .3C 
fbrt, 5c tle preíler tanc qu'il ne 
denieure audiclinge que les pieds 
& les aiíks ' defdics hannetons^ 
puis VOLTS meterez voítre ongoenc 
en quelque boueíle de cerré, 3c 
le gardez : car plus i l eíl: yieíljde 
mieux i l vauc 

L ' V Z A G E . 
I I faut ayo¿r uae paire de fou-

liers qvú ne íerviroac qa'á .-céíá, 
& fane un lien d'uíFufe dans le 
bois poar fe cach^ 6c y atcendre 
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¡es Renard53qui vous y viendronc 
trouver, & on les pourra tirer a 
fon aifea 6c de íi prcs gue ion 
voudra, 

Ayant fak fon aíFufe, on choi-
íi un lieu propre dans le bois, fon 
frottera la femelle des fouliers 
fufdits avec ledic onguent^ 6c 
cnfuite s'en aller fe poürmener 
par le bois vers les lieu'x &- en-
droits oü fe redrenE lefdirs anL 
maux, 6c enfuke s'en revenir á 
fon affafe, 6c iU ne faudronc a 
vous venir trouver. 

C H A P I T R E I X . 

Contenant la maniere qu*il faat: 
Gonferver le bíed, 6c aucres 

Secrecs trés-beaux, 

Tom avoir heaucmf de SleÍ<. 
~ E Secrec eíl faeile ^ il n Y a 

iqu'á femer le Bíed dans & 
gouífc* K i | 



l i ^ K e c m l 
J^aUy empefcher que le JBUcL 

ne fe corrompe, 
11 n'y a qu'á le laiflei: dan^ 

Fépy. 
JPour empefcher yae les Bh&s ne 
foient griJiez par U bruine 5 £7» 

que le$ Oyfemx ne mangent 
la femence, 

I I faut laiííer le Bled qu'on 
¥euc femer vingc- quatre heures 
dans de la faumiKe s &: y meíler 
«n peu de bol: puis le femer 
auüi-CQÍt. 

Pour avaiy de gros Bled. 
I I n'y a qu'á tremper la fe^ 

menee dans da jus de fumier. 
Four recollev un vene rompu en? 

plufeurs morcemx* 
11 fauc delayer de la eolle de 

poiíTon dans une cuiiliere fur les 
charbons, avec de i'Efpritde vinj 
^ quani i l fera bien, liquide, i l 
en, £mt froteer les deux pieces h 
rejoi idre,Sceilesn-^ manqueronc 
de fe recailcr parfaicemenc en 
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demy-quart d'heurej Secret fose 
jolly. 
pour arvoir boxne memoire y foit h 

Phomme ou a la femm&> 
I I fauc prendre k fang d'une 

arondelle & des fleurs de rofma-
nn5 bourache, buglofe de cha-
eun deux dragmes, puis préndre 
canelle battué íine j noix, HIUÍ-
cade, poudre de gerofle, poivre 
loñg de chacim1 demie dragmej 
mufe fin deux grains, fuere vio-
k c , fucce rofar de chacun une 
oncepuispulverifer le cout fub-
tilement 6¿ le cicorriné tres: bien 

mefler ladire poudre avecune 
once fyrop rofae, 6c en faire ele-
¿luaire, duquel Ton prendra tous 
les rnaEins de Ia< groíFeur d'une 
noifetee, 6c en prendre i'efpace 
d-un mois; Cela ne manquera 
de vous faire avoir bonne me­
moire. Se£rec éprouvé & necefi-
íaire pour ceux qui en íbnc 
commodez^ 



j?our prendre les foúües y Plgeom] 
& tous dmres Oyfemx avec 

la mam, 
Prendre lie de vin, dn jus de 

fegüe , Ies decremper enfemble^ 
puis les meteré tremper avec da 
froment Fefpace d'tine nuiéi , Se 
enfuite femer le fromenc par la 
courc j de aprés qu'iís en auront 
t e q u e t t é , ils ne manqueronc de 
tomber par terre, comme sil$ 
cftoienc morts. 
JPm*' confiró Efcorces (frOrtinges pm~ 

da&t touté rann'ee > frinci-
jmUemem cttt mots de May» 

Prendre Efcurces d'Oranges 
éntieresy les caillerenquacre, les 
faire tremper dans de i'eauclairc 
pendant dix ¡ours, ainíi que I'OÍI 
le pourra connoiííre quand Ies 
écorces íeront bien claires, cela 
fait Ies effuyer trés-bien entre 
deux ferviecte^ nectes.; & quand 
onverra qu elles íeronc bien ef-
íuvées 3 taudra les meteré dans 
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m chaudroo avec a.ucantd[e miel 
qui puifíe couvrir la moitíé cfefc 
dites écorces , faites-Ies un peu 
bouiliir toüjours meflanc, i l faue 
-prendfe garde que Íes écorees 
ne cknnehc I'un á I'autre , Ies t i-
rer, leslaiííer repofer par quatre 
jours? Ies faifanc bouiliir l'efpace 
il'an: Credo caus Ies jours, -& puís 
les fatréeiiGQE^bou'illir par trois 
jours jufquer premier bouíl-
Ion feulement^ toüjours meflanc^ 
puis oíler lerdices écorees de leuc 
premier miel, & les m ettre dans 
un autre vaiHeaa avec d'autre 
-miel en telle quantité qu'il vous 
plaira, Selesfaire bouiüír la Ion-; 
gueur d'iUirCredo, puis Ies oíler 
:du fea, 6c les mee tre aíníi avec 
leur miel dans un autre valíTeaLi 
pour lesgirder; Auquel vaiíTeaLi 
pour confícures ron meterá gin-
:gembre bianc, geroñe, canellea 
& mnguetce-, Le cout eftanc bien 
palveriíé, faux meceré avec la £ 0 * 
dice confedion. 



12 é Mecut'd 

Contenant pluííeurs Secrets Se 
Remedes pour les Femmes5 

& aucres, 

. FoHr fiire veritMe fouphre fvopre 
fo: r les femmeS qumd eües font 
en mal dlenfsinp̂  & pour toutes 

fortes de coltques* 

P ílemierement, Ü faut pren> 
dre unedemie livre de Ter -

iiebentinc de Venife ,^ demie li> 
vre de fleurs de fouphre, puis 
mectre la terreHentine danŝ  une 
phiole de ver re forte épaiíTe r de 
mectre lâ  fleur de foüphre par 
deffas la cerrebentine, 6c la bon^ 
cher avec du ünge, & puis la 
mectre far des cendres cliaudes, 
jufques á tam quela terrebenci-

Se ladite fleur de fouphre 
íbienc. 
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íbienc bien incorporées enfem-
blej Duquel remede i l en fauc 
prendre trois gouttes dans une 
cuilleree d'eau de vie. 
Recepte pour faire accoucher une 

Femmefort aifément, 
I I faut prendre des oignons 

rouges & de l'oignon de lys , 6¿ 
les méctre cuire dedans un poc 
avec de Thiiile d'holive & un peu 
de vinblancj Sc quand la femme 
fera dans fon neufviéme rnois,!! 
fauc qu'elle s'en frotte Ies reins, 
& qu'elle s'aílife en un petit baf-
íin oü elle fera dedans, & celaeít 
fort bon, 8¿ aide, fort á l'accou-
cliement d'une femme. 

Mecepte four guerir le mal 
de Mere. 

PrendreTaubain de deux oeufs 
&¿ le bien battre forc , en forte 
qu'il vienneen écume, & le mee-
tre fur des eílouppes de chanvre, 
& puis prendre de rencens en 
poudre unebonne cuilleréed'ar-

L 
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gene, & autant de poivre en pon­
dré 5 il faut Temer la pondré d'en-
cens la premiere par deíRis Tau-
baind'oeuf, & puis la pondré de 
poivre aprés 5 6c enfuite ii faut 
prendre tout cela 6c eftouppeí 
6¿ les mettre fur voftre ventre,& 
luy laiíTer tanc qu'il foic fec ; be 
Ton ne manquera de s'en bien 
trouver. 
Jtecepte pour le mal de fein d'twe 

fe-mme, & f our Efcrouelies» 
I I faut prendre des bellectes 

grifes quí fe trouvenc dans le 
vieux bois, autremenc quis*ap-
pellent cloportes, &: les faire fei-
cher fur une brique chaude; & 
de cette pondré en faire pren­
dre cous les matíns dans du vin 
blanc 5 il en faut prendre gros 
comme une febve. Nota que 
poUr les faire feicher il les faut 
uietcre par paequets, & dáns 
chaqué paequee ion en mectra 
fepc 
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¿ímre Recepte pour le mal de Mere^ 

cu goñflement de M 4 trice. 
I I faut prendre gros commc 

une feverolie de camphre fínjSc 
l'allumer avec une chandellc, & 
le jetcer dans un grand verrc 
d'eau s puis le laiíTer bouillir la 
longueur d'un miferere, enfuire 
y jetcer le camphre5&: faire pren­
dre ladite eaueá la maladc. 

Seíret four hater Vtccouchemept 
d'une Femme. 

I I faut prendre le boyan d'un 
bouc, 6c l'entortillerautour de la 
cuiíl'e gauche de la Femme. 

J ouv le mal de Matrice, 
Prendre une once de racine 

de couleuvree, la faire bouíllir 
dans du vin blanq, & qu'elle en 
boive au foir en fe couchant trois 
fois la femaine, & qu'elle con­
tinué pendant un a^moyennant 
quoy elledoit eftreparfaitemenc 
guerie- Ce remede eft forc aifé 
á pratiquer. 



12.4 Becueil 
Tof/y appaifer les trenchees afrés 

Vaccouchewent, 
paire decodion de íchosnan-

thos, & la boire le plus chaude-
ment qa'il Te pourra faire. 

jíutre. 
Prendre oignons boiúllisavec 

eáu 6c vio , puis fricalíer le tout 
enfemble en huile de noix, ou 
d'olive, & meteré ledic remede 
chaudemenr fnr leventre. 
l'eur fea-veir fi une femme pourra 

conceyoir ou non» 
Prendre maulve fauvage ou 

guimauves, 6c faites piíTer la fem-
me deíTus pendant trois jours, 
chacun jour une foisi Si vous 
voyez que laditc maulve meurc, 
la femme ne pourra avoir d'en-
fans : Au lieu que fi la maulve 
demeure vive 8í entiere fans eílre 
corrompué, la femme peuc avoir 
enfans. 

petir proyoquer les mois* 
Prendre jus de i herbe au chat 
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pillee, puis eafaice le boire dans 
du vin. 

Prendre de l'eau ou Ion a 
trempé da levain defeigle, & luy 
en faire boire. 
JPour covnoiflre fi uve perfonne eft 
Vierge , ft elle efl corrompue dé [oy 

ou ctutremmt. 
I I faut prendre unfíilet & me-

furcr la groffeur da col de la per­
fonne, & en faite ofter le fu per ñas 
da fíllec3aprés étendreledit fíilec 
felón fa longueur depuis íe c i -
met de la teík jufqiies au bouc 
du mentón de la perfonne dequi 
Ton aura prisla mefure-, Si íe fil 
ne peut joindre au mentón, tel 
Maík ou Femelle eít Vierge: 
Mais s'ii paífe le mentón il eíl 
corrompu 5 Car f-achez que íi* 
toft que ia perfonne eít corrom-
pné le goíler s'engroíTir, 6c la 
tefté accourcit. 

L iij 
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Four connoiflre ¡ i une Femme efl 

groffe de fils ou de /iüe* 
Quand une femme eft groííe 

de fils, alors fon vifage eft ver-
meil fon ventre eft rond, fort 
elevé aux coftez droic 6c eft forc 
iegere, guaye & joyeufe3 & la 
mam melle dexcre eft plus groíTe 
& plus dure que i'autre, fon laid 
eft bien cuic& bien épais, duquel 
fi vous mectez une gourte íur un 
miroir il necoullera point. 
four vonnoiflrs fi me filie efl puceüe 

ou non» 
Prendredumarbre en pondré 

& luy faitesboire dansvin, íielle 
eft corrompué, ellene manquera 
de vomir inconcinent. 
"Pour la launiffe, 

Prendre chicorée fauvage 
bien bouillie dans un pot neuf5 
la paífer par un linge , puis en 
prendre trois petits verres, mais 
i l faut auparavanc chaqué verre, 
manger une feuiile de fauge, 6c 
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reícerer crois jours de íuite. 

yjutre. 
Prendre un gafteau tout chaucT^ 

uriner deíTus Se le bien rremper3 
puís le donner á manger á un 
chien maíle. 

Atitre, 
Prendre herbé de la grande 

éclaire , mife fur la planee des 
pieds, ou portee fur foyB 

Prendre de la tigede goucron 
la longueur d\iii doigc, en ofter 
la peau3 la meteré infuíer du foír 
au lendemain^ dans une chopine 
de vin blanc, 6c en prendre deux 
verres par jour. 

four les fleurf bhnshes des filies 
& des femmes. 

I I fauc prendre de la racine 
de petit hou deux bonnes poí-
gnées, puisles mettre dans trois 
pintes d'eau, Se les faire reduire | 
trois chopines,6c en prendre deux 
Yerres par chacun jour. 

L iüi 
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. Pour guerir la Mtgraine de la Tefls 

(Tune Femme. 
I I faat couper le bras gauche 

d'un crapaut , le laiíTer aller^ 
puis cajciner cebras fur unethui-
le, 6c portcr cecee pondré far le 
coeur, en trois moison en gueric 
pour íoiijoarSr 

Prendre grande quan ti té de 
noyaax de peíches, les piller, &; 
puis en faire emplaftre que i'on 
mettra fur le fronr. 

Pow guerir le mal de Eatte. 
Prendre trois onces de graine 

de móutarde, bien pillee, & mife 
dans un pot de terre neuf; avec 
une chopine de l'urine du mala-
de : Faire bien bouíliir, remuant 
concinuellement avec un bailón, 
jufqu'á diminutionde plus de la 
moitié , en confiftance d'on-
guenr, appliquer chaudement, 
puis faire promener le malade, 
cela l excice beaucoup ápi íTer^ 
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á forcé duríner la perfonrie ne 
manque á guerir. 

C H A P Í T R E X I . 

Conrenant la maniere de net-
toycr les Tableaux, Sclafa^on 

de fairepluíleurs Vernys. 

SeCret pour empefcher qtteles mouches-
ne sattachent dejjus les Tableaux, 

. ou atttre chofe que yotts vmdre^ 

I L fauc prendre une botte de 
poireaux, plusoumoins felón 

la quancicé que Ton voudra en 
faire,, 6c la faire tremper dansun 
demy fceau d'eau i'efpacs de 
trois jours, encoré davancage íi 
Ton a le temps, 8c avec ladite eau 
en frotter les Tableaux, ou ce 
que Ton voudra. Secrec bienap»-
prouvé &qui raerite beaucoup. 
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Secret pour nettoyer les TahleattX) & 

les rendre comme tous neufs, 
Prendre de la íoudre grife 

environ un quarteron, 6c la pul-
verifer, & la meteré dedans im 
poc de terre3 & y rapper un peu 
de favon de Gennes3faire le tout 
bouíllir l'erpace d'un bon quart 
d'heure , & laiíTer tiedir ladite 
compoíition , 6c prendre une 
eponge, ou á faute de ce pren­
dre un bon linge, 6c en frotter 
voílre Tableau de ladite compo-
íltion, piíis avec un autre linge 
le bien eíFuyer, & y paííer par 
touc de rhuile d'ollive , 6c en 
apres ilfauc encoré bien efíliyer 
voílre Taleau; 6c Ton trouvera 
qu'il fera comme neuf. 
Methode trés-uttle & fon fací le pow 

feJrjdre les Portraits de Taille-
dottee en Verny* 

Premieremenc, Ton prendra 
une Taille-douce de quelque 
grandeur que ronvoudra, puis 
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y faire faire un chaíRs qui fera 
jufte á laditeTaille-douce, & la 
coller par les bordages touc á 
l'entourdudic chaffis, quelacolle 
foirde farine5& la laiíTer feicher, 
& étifuite y appliquer le Verny 
tranfparant, lequel fe fait fans 
fcu & de cette maniere. 

L'on prendra un quarteron 
de Terrcbenrine deVenife, pour 
deux fols d'huiie d'Afpic 5 pour 
deux fols d'huiie de Terrebeuti-
ne , 6c de refpric de vin la hau-
teur d\m poulce dans un verre, 
& mectre letout eafemblemeílé 
dans un poc de terre ou de faiU 
lance qui íoic neuf; de avec un 
pinceau déla groíTeur da poulce, 
le plus dous que Ion pourra trou-
ver, deílier le tout enfemble , la 
Terrcbenrine, i'Huile d'Afpic, 
j Halle de Terrebeniine, 6c TEf-
pritde vin, enforce quele Verny 
ne foit pas plus épais que du blanc 
d'ceuf, 6c enfuite tremper voílre 
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pinceau dedans ledic feny, lef 
quel fe faicíansfea, commefay i 
dic cy^ devana puis en frocter la 
T^ilie-douce par le derriere , ge 
en meíme temps lafroccer parle 
deíTus 5 Et aprés tone cela Ton 
ver ra la Taille-douce auífi elaire 
que du Cryftal, puis la laiffer \ 
feicher : Maís íur cout íT faut [ 
bien prendre garde á ne la pas 
mectre debouc, parceque le Ver-
ny ne manqueroit de couller; & 
s'il eftoit trop long-temps 4 
feicher, il faudray metereun peü 
d'eípric devin davanrage, 

Pour vous expliquer nette-
mentcomme il faut applíquerles 
couieurs íur le derriere de la Ta i l -
ie-douce,Ton remarquera qu'il 
faut prendre diez les Broyeurs 
de couleurspour deux fols mar-
quez de chaqué forte, le blanc 
de plomb c'eíl pour peindre en 
bíanc, oü il fera neceíTaire d'ea 
appíiquer» 
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Exemple, 

Pour faire une conleur de 
cbair Ton prcndra de ceblanc la 
groíTeur d'une petire noirecte3 
que Fon mettra deíTus une pal-
lee ce de noyer, que ion meílera 
avec un peu de vermillon^qui fera 
une couleur de chair telle que 
Ton deíireraj S^íli^onvoit que la 
couleur de chair foic trop rouge. 
Ton meflera un peu deblancd'a-
vantage; 6c fí Ton la vene plus 
rouge^ Ion y meílera encoré un 
peu de vermillon. 

Pour la verdure, prendre da 
verc de montagne touc broyé, 
puis l'appliquer furles arbresquí 
fe reneontreront fur la Taille-
doucej & íi lonveatun verdplas 
beau, l'on prendra du verd de 
gris. 

Mais comme chacim fcaít 
qu'un arbre n'eíl pas par touc 
d'uné meíme couleur, & queaux 
endroics oü le Soleil donne les 
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arbres fonc toüjours plus jau-
naftre, Ton prcndra un peu de 
jaune que Ton deliera avec du i 
verd 5 & par ainíi Ton fera avec 
ees deux conleurs plus de cinq ou 
íix couleurs de verd^ adjouftanc 
de l'un Scdiminuanc de i'autre. 

Comme auífi ion í^ait que le 1 
boisdel'arbre n'eftpasde iamef-
mc couleur de la feuílle, il fauc 
Je prefenter au naturel; & pour 
]uy donner la couleur de bois il 
faut prendre de la terre d'ombre, 
que l'on appliquera aux endroits 
qu'il fera necefíaire. 

Pour faire un Ciel ou de Nua-
ges d'un beau bleu, il faut pren­
dre ebez le Broyeur pour deux 
fols marquez deceruíe bleué, & 
en prendre avec la pointe d'un 
coúrcau gros comme un pois du-
dit blanc de piomb cy devant I 
nommé, 8c meíler lecoutenfem-
ble, Se de cela en faire un beau 
bleu, en diminuant & augmen-
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tanc Tune des couleurs. Ton en 
fera depluíleurs fortes, d'autaoc 
que les nuees ne fonc pas toutes 
d'une couleur, 

Pour faire un eloignemenc 
l'on prendra da jaune avec du 
blanc de plomb, que Ton meflera 
Tun avec Taucre, & ainílde tou­
tes Ies autres coulenrs que Ton 
pourra avoir beíoin, Ton en pour-
ra demander chez Jedit Broyeurj 
Pour cequi eft de l'huilede noix 
avec les pinceaux fe vendenc chez 
les Efpiciers j Ec quand on vou-
dra delier ílir Ja pallette toutes 
les couleurs, Ton y mettra avec 
la pointe d'un coutcau de voílre 
huile de noix, afín de rendre les 
couleurs un pea plus liquides 5 6c 
íur tout preñez garde qu'il ies 
faut toüjours appliquer avec le 
pinceau bien proprement par le 
derriere. 

Secondemenc, ponr faire le 
Vcrny qui s'applique fur tomes 
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fortes de Taille-douces par deíTus 
la figure íur d'autres Tableaux, 
íur bois peints en couleurs, ce 
qui rendra un Tablean ou Taille-
douce plus reluiíant qu'un mi-
roirj & qui refiftera á Teau, l'on 
prendra úh quarteron de Ter-
rebentine de Venife, avec un 
demy poiííon d'efpric de vin qui 
fe vend diez les Efpiciers, & Ton 
déliera le tout enfemble.dans nn 
pot bien nec, & le rendre épais 
comme du láid; a¿: s'il eítoic 
tropépais il fauc y metrre un peu 
d'efpric devin? & s'ileftoit trop 
clair , Ton y mectra un peu de 
Terrebentine, 6c puis frocter 
avec un pinceau deífus la Taille-
douce par le cofté de la figure 
íeulement, & elle reluir«ucanc 
qu'il fe peut5 & fi Ton veut lafai-
re paroiftre plus luifante, Ton 
pourra quand le verny fera fec, 
y en appüquer un autre par deííus, 
Se eníuite la laiíTer feicher; 6c 

Ton 
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i'on verra que rout ce que j ay 
dic efl trés-veritablej Ton pourra 
en fiire pour mettre diez foy, & 
pour i'enrichir, l'oir y pourra 
faire faire une bordure relie que 
Ton íouhaictera á propos. 

Troifiémemenr, pour le Veri 
ny d'Or, i l fe fair d'une aucre 
fagon que les áutres, ce qui faic 
qu'ilparoift beaucoup plus beau, 
d'autanc que coutes les figures 
paroiíTenc tout en or. 11 faut 
frocter la Taille douce avec le 
Verny tranfparant, qui eftcy-de­
vane nominé le premier, ayanc 
frocté la Taüle-douce par les 
deux coílez, Ion la iaiíTera mi 
peufeicher; mais pourcancquel-
le ne le íbit pas trop, a¿ prendre 
de l'or en feuíile qui fe vend 
ebez les Batceurs d5Or,8c l'applí-
quer toute fon écendué par le 
derriere déla Taille-douee, avec 
un peu deGotron que l'on tié&dri 
á la malo; puis Ton appuyera un 

' -. ; M 
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peu Tur f Ó t afín qa'il tienne 3 & 
en mettant dans coure l'érendué 
de k Taille-douce il fera paroi-
ílre de rautrecofté toutes les fi­
gures en or. Secret trés beau. 

Et fi I'on veuc que Ton ne con-
noiíTe poinc fon fecrec^ Ton pour-
ra attacher une caree au derriere 
de la bordure3 6c quand toutes 
JesTaille-douces fe ron t faites be 
feiches, i ! fera bon encoré d'ap-
pliquer fur le coíté de la figure 
un Verny blanc, qui eíl le fecond 
cy.deífus, 
Secret pottr empefehey que le SolcU 

ne gaffe au travers du njerrey 
ou .chüIJis. 

I I fauc prendre de la Gaume 
adragan telle que Ton voudra,&c 
la bien pulverifer, puis la faire 
diíToudrc dedans des blancs 
d'<sufs Tefpace de vinge-quatre 
beures,^ puis frotcer bien voftre 
Terre 011 chaíls, 6c avec une brof-
fe do.uce en froaer le verre 011 
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diaífis ce ládice compoíition. 

foíir fair le yeritahle Vemy des 
C a mies d * yin zletcrfe. 

I I faut prendre des baftons 
bien unis, oudes Canncsrappez, 
&: Ies frotcer avee de la colle de 
farine, autremens dite de la paíle 
fort mineepuis H faut prendre 
de lorpin rouge a diferetion , le 
faire diííbudre avec un peu dé 
colle de f landre, de en frotcer 
kfdics baftons d'une couebe bien 
unie, mefme deux s'il en eíl be-
foin, & pardeffus la couclie dií* 
dit orpin l'on y meterá une con­
che dudic Verny cy-deííus 5, puis 
i'on prendra du tornefol á dif-
cretion que l'on couppera par 
pecirs morceaux , Se le meceré 
tremper dans de l'eau 6c de l'uri-
ne d'egalle portion, ¿ele faire 
chiufFcr doLicement, 6c enfuice 
l'on donnera une couche aufdirs 
baftons quí eft le dernier^ oucre 
eeluy qa'il faudra meceré par 
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deíTî s aprés qu'eiles auronc efté 
figurées, comme i l fera. dic cy-
aprés. Pour bien figarer leídí-
tes Cannes ou Baftons 5 il fauc 
aprés les avoir bien froctez de 
tornefol taut fráifchemenc, les 
meceré dans la main gauche, 6c 
avec la main droite,. faire des 
tours de coíté Se d'autre, en pouf-
fanc lebafton canten haucqtfen 
bas» 

Facón cl'Ehei&e. 
Prendre limaillede fer, fubti-

lement palverifés que i'on diííba-
dra dans de rrés-fúrc vinaigre 
avec demie iivre galles pillee 
grofíiereroenc, & faire infufer 
fur des cendres chandes, enaug-
raentant lefeü,, 6c fur la fin Ton 
y adjouftera quacre onces de v i -
triol, & leffive bien claire de bó­
rax & meteré cour en Temblé 
pour faire ce que dtíTas, rappli-
q jane íur bois poirier, ayant aa* 
paravanc frotcé ledic bois d'un. 
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peu d'eauforte, 6cle luftreravec 
un peu de poix. 

lour teindre hois de plujieurs 
couleurs. 

Prendre eau de fíente de che-
val, 6c dans teelle mettre un peu 
d'alun, & enfuite y meteré dé-
tremper quelle couleur que Ton 
voudra foic au feu ou au Soleil,, 
puis en frotcer le bois fort Ipng-
temps, 

En noír, 
EíFence de vitriol détrempé 

en eau, 6cen>frotter le bois 6c le 
chauífer. 

"En Bihému 
Fáke degraiíTer le bois en eau 

d'alun trois jours au fea ou au 
Soieil, puis faites-le cuire en 
huiie d'olive, oü il y aic vitriol 
Romain ¿c foupbre gros d'une-
noiíetce. 

Eok de Bifcjuaye. 
Limaille d'acier faire diífoudre 

dans eau feconde. 5c en frotter 
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le bois tout chaud. 

Bek d'Inde, 
Prendre pommier, prunfer% 

les frotter avec ehaux vive, dé-
trempée dans de i'urine^Ies lalíTer 
fecher3 6ide ees drogues lemar-
quer avec un pineeau, S¿ biea 
pollir» 

CHA P I T R E X I L 

Contenant pluíieurs vertus de 
proprictez dJaucuns Sécrets. 

Memede contre íoute puantettr de 
homke\ ou mauyaife fmhmt pro~ 

cédante de cormption en 
Vejlomath. 

Rendre de fauge une once 
de fleur de Rofmariix^ troís. 

oncesjcloud de giróle cinq drag-
mes 6c demies j noix mufeáde 
demiedragme, un grain demufe^ 
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puis prendre autanc de miel qui 
fera neceíTaire» & incorporer la 
compoíition fufdke, de laquelle 
on ufera quand on voudra de la 
groíTeur d^une febve ou noifecce^ 
plus ou moins á la volonré. 

Foitr les Boutons & Rougeurs 
d» yt/agc. 

Prendre un cent frais5 le niet-
tre avec fa coque dans du forc 
vinaigre pendant vingt-quarre 
heures, puis le retirer, & meteré 
dans ledic vinaigre la groíTeur 
dnine noix de fouphre pilé, &C 
Boué dans un. linge Tefpaee de 
vingt-quatre heures, puis applií-
quer dudic vinaigre deíTus avec 
un linge.. 
J>mr empefeher les marques de la 

petite -verolle. 
TI faut ouvrir la veinede raile 

d'un pigeon, & fe baigner le v i -
íage de ce fang touc chaud 5, & 
1 y iaiíTer feicher^ 
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Pour guerir Porreaux & Ternef» 

Prendredes limats rouges, 6c 
en froccer du ventre des limats 
les iieux oü íbnc les vermesv, 6c 
meteré au travers du limat un 
bailón, 6c les mettre en quelque 
Üeuj 6c á mefure que le limat íei-
che, lesverrués tomberonr. 

Le jüs des feuílles de íbuey 
y eíl fort bon pour frotter lef-
dites verrués. 

Ongítsnt pour fettre helles mainu 
Prendre eau de pluye quatre 

livres 3 píenme de gelline trois 
poignées, figues gralTes demie l i-
vre, d'alun de gláce demie Iivre? 
miel blanc trois onces, chair de 
limón deux onces, graiííe de gel­
line deuxonees , graiífe de che-
vreau once 6c demie, baile de­
mandes ameres, avec eau de ge* 
roñe , noix mufeades, de bórax 
deux dragmes, 8¿ maftic dix 
grains, meteré le touc eníembíe 
6: en faire une paíle. de laquelle 
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Ton s'cn frotcera tous Ies íbirs 
quand on voudra fecoucher. 
Pour Dar tres rouges qut viennem 

au yifage. 
Prendre des careíles qui vien-

ríenc aux prez, 6c les couper par 
melles, & les mettre trempcr 
dans du plus fort vinaigre que 
Ton pourra trouver avec du fel, 
& enfuite s'en frotter. 
four feu feuyage qut yient par em~ 
poulles au vifage ou amres lieux. 

Prendre une livre de jus de 
jombarbe, demie livre de jus de 
plantain, demíe livre du jus de 
morelle, 6c il faut faire bouiilir 
le jus de morelle & de píancain 
enfemble un bou ilion dedans un 
pot neuE.puislepaííer, 6c ii fauc 
aprés prendre tous les jus enfem­
ble, á f^avoir de plantain^ jom-

J barbe 6c morelle, avec un quar-
f teron de jus de grain, le couc 

meflez enfemble dedans quelque 
chofe, 6c les laiíTcr repofer55c en-

; N 
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fuite en prendrele plus clair, & 
en aprés il fauc mectre avec ce 
qui íera de plus clair le jus de 
deux citrons Scdemy, & y mec­
tre du linge trennper, enfuite 
le mettre fur le mal. 

Ponr guerir Dartres 'vives, 
Prendre un quarteron de ter-

rebentine, la battre en de I'eau, 
elle deviendra toute bianche, la 
bien égoutrer, 6c prendre auííi 
gros qu'un ceuf de vif-argent; £c 
auífi gros de beurrefallé, & bac-
tez le tout enfémble, en forte que 
Ton n'y connoiíTe ny beurre, ny 
vif-argenc , 5c en frorrer le mal 
long-temps devane le feu deu» 
ou trois fois le jour3!6c prendre 
garde fur tout dene rien roanger 
qui íoicaigre. 

Pour Dmres, 
Prendre desoenfs ¿c les faire 

durcir, puis prendre les moyeux, 
2c les marchez, 6c en mettre def-
ius5 6c que les oeufs foient bien 
frais. 
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Tour les Dmres & fiffures des 

Mains oudes Lez res. 
Prendre jaunes d'ceufs fricaí-

fez 3 les envelopper dans une 
toile humedée d'huile deman­
des douces 3 puis en tirer I huile 
au preíToir» 

Cette huile eft auífi tres-bon-
ne pour la brúlure. 

£ecepte pour decraffer ley'ifage, 
11 fauc prendre la moitie d'un 

jaune d'oeuf, 6¿ trois ou quatre 
gouttesde jusde citrón, ¿ puis 
y diíToudre dubaume cequel'on 
voudra, 6c eftant bien diíTous, i l 
faudra encoré le diíToudre dans 
de belle eau defontaine,^ íí c eíl 
quelqu'un qui ait des rougeurs 
au vifagc, i l faudra que ce foic 
dans de l'eau de neuphar, & de 
cette eau íl faut s'en décraíTer en 
la maniereaceouílumée. 
fom rougeurs ou taches qui yientient 

au Vifdge. 
Prendre un peu de fouphre, 

N ij 
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& iemettre avec du laiddefem-
mejpuis en meteré deífus lefdices 
taches ou rougeurs. 
Jtecepfe exquife pottr falve tomher le 

poili Ó1 hUnchir Id face. 
Prendre fublimé de Venifé 

du plus bJanc que i'on pourra 
trouver demie livre > & le faire 
boüillir dans un pot de terre 
plombé dedans 6c dehors,&qu'il 
tienne environ une quarte, mee-
tre enfuire ledit fublimé dans 
ledit pot, 5¿ l'emplir plein d'eau 
de fontaine, puis le couvrird'un 
couvercle,6¿:le faire boiiillir trois 
ou quatre boüillons fur un petic 
feu de charbon , 6c fi Ton voic 
qu'il rende quelque écume9 il le 
faudra écumer avec une verge 
bien longue, & fe garder d'én ap-; 
procher de peur de la fumée qui 
pourroic nuire beaucoup. Quand 
l'eau fera refroidie faut le cou-, 
vrir & le laiííer trois ou quatre 
heures dans ledic poc, puis pren. 
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are ledicpoc & couler leau touE 
doucemenc par dedans un iinge 
bien ner5 puis meceré le fnblimé 
dans une phiolie de verre qui 
tienne environ une chopine ou 
plus 5 & fauc jetter ladice eau lá 
oü on l'aura fait boüillir^&en re­
meceré d'un aucre3 le laiíTer 
tremper Teípace de quacre ou 
cinq jours, puis jetcer Teau déla-
dice bouceille, Scenfuicele mec-
tre bouiilir avec eau roze crois 
GuqnacFeboüüIonsá petitfeu de 
charbon, 6c quand on laura bien 
faic boüillir. Ton ie laiíTera un 
peu refroidir 5 pour jetter l'eau 
tout doucemenc aprés, afín que 
le fublime necombe, le faire fei-
cher au Soieil 3 8c quand il fera 
fec lefaut broyer fur un marbre, 
& y meceré roche du bórax de-
mie once, poudre de chaux vive, 
lepoids de crois écus poudre de 
onguenc cítrin demíe once, le 
touc meíle fur le marbre, & en 

N iüj 



faire poudre bien fabtile,, & l'en-
velopper bien de peur qa elle ne 
fe gafte. 

Qaand on voudra ufer de la 
fafelice poudre, ilenfaudra mec-
tre un peu dans la paulme de la 
mainjá y mettretrois ou quatre 
gpytces d'huiles d'amandes doiu 
ees recentes, faíre tirer fans feu, 
8c país s'enfrorcer la ouil y aura 
du poil ari íbir. 

Noctez que devane d'en uzer 
i l £auc i'expenmencer fur quel-
que pauvre garlón qui aura du 
poil ( ®n eas que i'on en vouluc 
douter) & Ton en verra l'expe-
rience s íi elle eftoic trop forcé 
elle ne manqueroic pas de luy en-
Jever quelquespecites puftules. 

Si on la veut corrigeril la faut 
mectre cremper avec un pea 
d'eau roze dans une phiole l^fpa. 
ce d'un jour, puis jetter ladite 
eau, 6c faire íeicher ladice pou­
dre & la pulverifer encoré fur le 
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marbre, &: en üfer comme deí-
fas. 

Recepte pottr oflerU rougeur da 
yifage. 

Prcndre un pecit pain de fro-
menc, & le meteré cremper de-
dans du laid de chevre blanche, 
&prendreune poulle noire, & luy 
oíler le venere, & Ja mettre par 
morceaax avecla pietime, &en-
fuice mettre letout tremperavec 
le pain dedans le Iai<5t,Seque touc 
foic trempé vingt quacre heures, 
6c puis mettre toutenfemble de­
dans ladiappelle, & le faire di-
ftiller, 6c enfuite en prcndre i'eaa 
& s'en laver le vifageaa fulr, 6c 
i'on ne manquera de s'en crouver 
tres-bien. 
Recepte pour faire onzwnt pmr ojien 

les Bcntons du Vi faje* 
Prendre du jas d'une ra cine-

qui s'appelle Sarpentarii mioor 
deux onces, huile de Tarcare & 
Rofat, de chacune une once 6c 

N iüj 
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de mié, 6c.*faut que cela bouille 
en un poc de terre bien bouché 
dedans un vaifleau oü il y aura de 
de l'eauj jufques á ce que ledic jus 
foit coníbmmé, puis il fauc^pren-
drede !a cireblanche une once5 
& la faire fondre avec lefdites 
huiles, & puis prendre des pou-
dres ceruze, cónftatde cliacune 
une dragme, 6c meíler touc en-
femble, & puisquand il fera faic 
i l fauc laver plufieurs fois avec 
eau de Planrain & de Ronzes}&: 
je garder en un poc de terre vi -
t ré . 
Toar fat're reyeniv les cheyeux a la 

Tcfle des Hommes & des 
Femmes. 

Prendre de la cendre de co-
quiile de noix paíTée par un faflet 
¿ l'incorporer avec du miel en 
forme d'onguenc pour oindre la 
partie. 
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C l V T R E X I V . 

Concenant la maniere de faire 
pluííeurs Baumes trés-ucils 

& neceíTaires pour un 
chacun, 

JSaume frecíeuxl 

Rendre huiled'olive une l i -
vre, hnile de pavoc bknc 

quatre onces, huile d'amandes 
ameres quatre onces, encens fin 
trois onces 5 thua trois onces, 
maftic trois onces 5 poix raillne 
trois onces, galbanum trois on­
ces, elibanum trois oncesj rerre-
bencine de Venife, on autre trois 
onces, vert de gris en poudre 
demie dragme, herbé de mille-
pertuis une poignée5mille-feuílle 
une poignée , herbé aux Char-
pentiers, autrement lauréete une 
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poignée3 camomille unepoignée, 
abíinte romaine, ou autremenc 
h garderobbe demie poignée, 
faites jus dans un inonier defdi-
tas herbes, & en gardez le mare. 

Ec quand lacompofícion fera 
feite, il fauc fricaíTer ledic mare 
deídices herbes dans l'huile d o« 
iive, comme on faic des épinars 
á bien pede feu3 puis prelTez le 
íouc dans un Jinge bien nec, 6c 
meccez iadite halle aprés cela 
dans un petit poaflon 5 remuanc 
avec une rpaculle de bois5 ac y 
meccez les drogues fufdices Tune 
aprés Taiicre en poudre, ou par 
pedrés pieces , jufques á ce que 
touc foiedifrouc. aprés tirez hors 
du feu, & remuez toújours, ^ ü 
tout n'efl: diffout cela ne peuc 
challoir, car a peine fe petu-ii 
fairej aprés metrez l'huile de pa­
vor Scamandes, 6¿ remetrez un 
peu fur le feu, & aprés oftez le 
& eñanc á demy froid, meccez-y 
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voílre verc de gris, 6c toujours 
rcmuez, &r meccez-y le jas des 
íuíliites herbes, remuanc jufques 
a ce que le touc íbit iaibibé, 6c 
mermes quand le convercirez en 
ongaent avec da la eire, 6c pea 
aprés paííez dans un linge, &: 
gardez ladite huile pour baume, 
6c en fondez avec la cire une 
parcie pour applíquer en on-
guent, & l'autre .garderez en 
halle, le fyrop qai demeare joine 
avec la cire fervent d'emplail:re 
pour conforter les nerfs s'ilsonc 
cílé o ífen fez. 

lAutre Bmms fingulier* 
I I fauc prendre de la gomme 

helenis , 6c la fondre dedans de 
l'huile de mille pertuis, & labat-
tez forc enfemble 6c la paíTez, 
puis prendre del'eaa d'orme, 6c 
la rebattre forc, puis la meceré 
dans une phiolle, & la bien coa-
vrir afin qu'elle ne prenne vene. 
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Recepte pour faire le precieux Bau~ 

mey quand les herbes feront en leur 
vertu, qui peut efire au commen-
cement de J»/w, preñez^ des poi* 
gnees de chacune forte des herbes 
qui senfii-v nt) ¿efía fáayoiry 

Aluyne ou forc, 
Armoife. 
Baume á la tige rouge, 
Baume á la tige verte. 
Bethoine. 
FÍeur de Camomiíle, 
De la grande Choufoulde.: 
De la petite Chouroulde. 
Coq, Fenouíl. 
Langue Serpentíne, 
Marjolaine. 
Fleur de MeJilot. 
Meliííe. 
Mille fleurs, 
Fleurs de Mille-pertuis. 
Du Paflón. 
Scorpin, Planxín, 
Fleurs de Polior. 
Romarin, Rué. 
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Saulge franche. 
Serpelec fleury. 

I I faut acher Ies fufdices her-
bes groíTernent, 6c les inettre en 
un pot de terre plombéjouautre 
pot que l'huile ne puiíTe tranf-
percer^uis Ton prendra deThui-
le d'olive que Ton mettra dedans 
le poc avec lefdites herbes, tanc 
qu'elle íurpaíTe lefdices herbes 
de deux bons doigts, que ledic 
pot íbic bien bouché, ¿c enfuite 
le mettre au Soleil l'efpace de 
deux mois; H faut remuer lef­
dites herbes 6c huille tous Ies 
jours une ibis avec un bailón, 8c 
comme l'on ne trouve pas lefdi­
tes herbes & fleurs en leur vertu 
en un mefme remps, il les faut 
prendre au temps que chacunes 
feront en leur vertu-

Le douziéme paííé, fautmec-
p tre vos herbes & huilles en une 

chaudiere fur le feu, luy faifant 
un petit feticlair^ 6c les laiííer íl 
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commencer a bouillir v remuanc 
cominuellement avecle bafton, 
puis paífer ladite buile par une 
thoile neufve, 6c Jes herbes qui 
feront demeurées dedans Jadite 
thoille, les mectre en une chau-
diere íbr lefeu avec deux pintes 
de bon vin bJanc 3 & les faire 
bouillir á petic feu un quarc 
d'heure ou environ , & remuant 
toújours avec le baíton , eepen-
danc pezer ladite huile paílee, 
puis la remettre fur les herbes au 
vin en la chaudiere, & faire le 
tout boüillir á pecit feu jufques 
á ce que le vin foic entierement 
confommé, & remuant toüjours 
avec le bafíon, puis faut remettre 
ladire huile & herbes dans la 
thoile, & faire repaíTer ladite hui-
lej & parce qu'on ne fgauroit ai-
fcment épreindre lefdites herbes 
toutes á la fois, ü faudra le faire 
á plufieurs foisavec deux baflons, 
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tant que deuxhommespourronc 
épreindre, pour faire mieux for-
tir l'huile de toute la Tubílance 
defdites herbes,puis fautremec-
tre ladice huile fur le feu dans 
une cbaudiere 8¿la faire boüillir 
á pecic feu, en forte que tout foic 
confommé, de maniere qu'il ne 
demeure que rhuile toute puré, 
&: remuant continuellementavec 
lebaftonj 6¿ pour connoiftre que 
le vin foit confommé Ton four-
rerale bailónau fond delachau-
diere, 6cle retirer foudainemenr, 
8c le faire dégouíler fur la braize 
du feu, & s'ilfait bruit c'eft íigne 
quil eft confommé, & qu il n'y 
a demeuré que l'huile toute puré, 
cefaifant faut prendre pour cha« 
cune livredes drogues qui enfuu 
vent, maftic, oliban, cire vierge, 
fuif de cerf, chacun á part, puis 
le metí re dans ladire huile encoré 
bien chaude, remuanc avec ie 
bailón, puis ofter la chaudiere de 



l6o Retueil 
deíTus le feu, & Ja mettre au mi-
lieu de la place 3 6c quand Jadite 
huile fera un pea refroidie 3 lors 
Ton y mettra le maílic 6c oliban 
enpoudre chacune a pare, avec 
un petit linge dans ladice huile, 
remuanc avec le bafton jufquesá 
ce que ladite huile foit froide, 
puis Ja ferrer dans un pot bien 
couverc pour vous en fervir au 
beíbin. 

L a íufdice huile ferr a toutes 
fortes de bruflures tant de feu 
que d'eau chaude, poudre á Ca-
non3 6c aucres bruflures, pour les 
nerfs foullez, douleurs de fem-
mes entravail, coliques venteu-
fes, hemoroídes , gouttesj dou­
leurs de groíTeverollej croare 6c 
apoplexie, courte haleine3 playes, 
enfleures, douleurs de dents, de 
venere 5 d'eftomach, de ratte, 
ID o r fu re de chien, & á pluííeurs 
autres maiadies procedantes de 
caufe froide & auífí chaude, á 

f^avoir 
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f^avoir rezipille 5 6c enfuire Fon 
fera cequi fuir. 

11 fe fauc oindredeladitehní-
le les partios oíFenfées, & frotter 
doucernenc la partie, & en la 
froctant fe chauffer bien la main 
par pluíieurs fois, & puis meteré 
une fervietre double bien chau-
de par deflfas, &: l'attacher en 
forte qu'elle ne puiíTs tomber5 
6c il faut bien s'en frocter íeraa-
tin 6c le foir á voftre couclier, 

Uon peat meteré ledic mare 
dansun pot, lequel eft tres bou 
pour un cheval forbu ou foullé;, 
luy en appliquant íur la parcie 
offenfée^le chauffant auparavanc 
dans une poafle ou autrechoíe. 

Jutre Battme, 
Prendre chopine de bonne 

eau de vie qui aic efté diftillée 
trois ou quatre fois, 6c la meceré 
dedans une pbiole de verre^puis 
preñez le poids de deux efeus de 
royrre en poudre, le poids d'iui 
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tea d'allois en partie en poudre, 
6c meceré íefdites poadres de-
dans ládite phioie avec i'eau de 
vie, & Ja meceré boüíllir devane 
Je feu canr qii'elle íbic diminuée 
feulemenc jaiques fur le bord de 
la phioie. 

Baume de Souphre. 
LeBaume ou rubi de fouphre 

cft unexcellent remede pour les 
Afthmacicque^ 6c Phchiíiques, 
&pour les Plureíies, 6¿ pour la 
guerifon de touces Playes 6c V I -
ceres inveterées, malignes 5c ca-
creches. 

Pour le faire il fauc avoir des 
fleurs de Souphre, preparées 5c 
tirées, comme fera dic cy-aprés, 
prendre une once., 5c la mectre 
dans un matras qui aícle col forc 
long, 5c írerfer deílas d'une huile 
de Terrebentine bien claire, ranc 
qu'eile furpaíle la fu id i te poudre 
de quatre doi^cs dayanta^e, 
k h k í'on clorra le valíTeaulier-



de Secrtts & CunoJiteXs 1 
matiquemenr,pAiis le meceré dans 
Ies cendres chaudes en un four 
accommode, l'erpace de quinze 
jours, 6c Ton verra que dans ce 
rerme l'huile de Terrebenrine ac -
tirera la teincure da Souphre qui 
fera auífi rou^e 5c de telle couleur 
qu'un tuhyyaprés tirst le vaiíTeau 
hors du feu & que Ton rouyre &c 
en garder íbigneufement les ru-
bis pour en ufer pour les maladie^ 
fufdites. 

On le prend parla bouche és 
trois maladies fafditeSjen la Pin-
reíie, en la Phchiíie, 6c en cecee 
Courte haleine, & grande op-
prefllon de Poitrine, q J'OQ ap-
pelleAfthma, en verfanedeux ou 
trois gonces dudit Baume dans 
da boiiiílon da vin oa des caaes 
diftiilees, propres aafdites mala­
dies : Oa l'appliqae auífi aux 
Playes 6c Vlceres invecerees 6c 
malígneseles ayanc premieremeac 
lavées ayeceau d'ArqaebuTades, 

O ij 
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ou avec de Teau de vie meílée 
avecdu vin. 

Si on y ajoufte de la poudre 
de Myrrhe 6c d'Aloésj de la poix 
grecque 6c de la cire, les faifant 
cuire á feu lene, Ton en faic un 
unguentfort bon pour appliquer 
exterieurement pour les Playcs 
6c Vlcere.s. 

Les fleurs de Souphre fe font ainfi, 
Prendre une livre de SouphrCj 

du Vitriol rubifíe qu'on appelle 
aucrement colcothar quatre on-
ceSj en faire dutout poudre fu b-
tile, mefler enfembie, les mettre 
entre des fublimatoires de terre, 
donnant fur la íin feu de rubli-
macion l'efpace de douze heures, 
garder fur Eout que le Soupbre 
ríe refume par la chaleur de la 
chappe ; car il fe rendroit foíide 
6c les fíeurs ne feroient pas lege-
res 6c blanches commeil faut^Sc 
pour céc efFeél il faut derecbef 
les tomner meíler avec deux on-
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ees de colcochar} 6c quand eiles 
feronc meílées Ies íubíimer pour 
une feconde 6¿ troiíiéme fois, 5c 
ainíi Ton aura ua Sauphrc bien 
preparé, cjui outre qu'il eít em-
ployé au Baume íufdic, fert aufli 
grandement aux Toux invete-
rées,pour les Afthmaticjues^Pthi-
fíques & Pleuretiquesje donnanc 
enpoudre jufques ávinge graíns 
dansunmoyeud'oeuf, ou avecdu 
vin on boüillon, ou en faifant des 
Tablectes, le meílant comme i i 
s'eníuic. Prendre desñeursdudit 
Souphre une once , íucre fin dif-
fouc en eau depas d'afncd'hyíTa-
pe ou de capilleres ou de violles 
dix onces, faire Tabletees felón 
Tare dupoidsde trois écus, en-
fuice en donner une le matin & 
le íbir un peu avaneque Pon s'en 
aille cóucher, ou bien meíler cinq 
onces de fuere violat avec une 
once defdites fleurs^ & en faire 
poudre de laquelle Ton doanera 
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unecueillerée tous les matíns &: 
foirs pourlesmefmes maladies. 

Avec les fufdites fleurs fe faic 
encoré un excellent remede pre-
fervacif contrelapeíle, compofé 
comme s enfuit. 

Prendre dcmie once defdítes 
fleurs deSouphre, aloes, myrrhe 
de chacun une dragme, faífr an u» 
fcrupule, pondré de reledaaire 
de pedes, &: daromacicuni rofa-
tum de chacun demie fcrupulle, 
coriandre trois onces, fuere fin 
dix onces, faire fondre le fuere 
felón Parc^ en prendre la moicié 
en laquelle Ton meílera coutes les 
fafdues poudres, & de ce couvrir 
les coriandre , comme quand on 
veut confíre, & de Tautre moicié 
de fuere redante Ton ferala der-
niere couvercure de coriandrej^ 
de cctcc coníicure ou dragée, en 
prendre demie dragme le macin 
avanc de s'expofer á l'air infeílj 
Cecee dragée eft auífi tres utile 
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pour forcifier reftomach debíle, 
Scpour tous Afthmanques. 

xAutre Scttme trés-exceUent, 
Preodre fouphre pulverifé 5c 

paííé par un thamis, le mettre 
dans un vaiíTeau de verre, & par 
deíTus verter huile d'olive qui fur-
paffe quacre doigts ladice poudre, 
&: l'expofer au Soíeil violent par 
díx ou douze jours, le remuanc 
fouvent avec une fpatulle de bois5 
6c que le vaiíTeau foic bien nec,au 
boue da cemps i l faut verfer rhui-
le d'olive par inclinación, 5c la 
conferver en une phiole bien 
bouchéej &Iors que Ton voudra 
en ufer il faun laver la playe 011 
ulcere, ou comme deíTaSíOubien 
d'eau d'arquebafesj c'eíl: unex-
cellent remede íi Ton y adjoufte 
de iapoix grecqae,5¿ de la cire, 
Seque Ton leslaiílenc feicher au 
feulent, 5cy adjouftsr déla pou­
dre de myrrhe, Ton ne manque­
ra pas de faire un onguenc tres-
bou. 
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Four fdire le B mme noir ouhldnc» 

Fauc prendre de l'liuile d'oli-
ve,avec del'urine autancde Tune 
que del'autre, 6cles faire bouil-
lir avec un peu de poix noire, dn 
binjom 5c fl:orax,calamice3 8c un 
pea de terrebentine, juíques a ce 
que ladite confeAion ne pecille-
ra plus, qui fera un ílgne queriu 
riñe fera confommée. Ec pour 
faire qu'il foit blanc, au lieu de 
poix noire/audra mettre la gom-
me elemy, 6c audefaut de la rai-
fíne. 
¿ítttre Baume pmrfermer me Playe 

promptement. 
Prendre Poponax demie oncer 

Terrebentine de Venife , ou fon 
Huile uqe once 5 le cout fonda, 
enfemble fur cendre chaude, & 
en mettre fur la playe »laquelle 
il faudra laver avec de l eau de 
vie, 011 bien avec du vin. 

Autre Baume trés-fingulier, 
-Prendre huile d'oiiye huic l i -

vrésj 
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vres, & les mettre dans un poc 
plombé^qui foitbien couverc, &: 
iceluy mettre au Soleil durantíix 
femaines, puis aprés 1 on mettra 
tout enfemble bulles & herbes 
lun avec l'autre, defquelles her-
bes cy-deíTous nommées^ il en 
fandra mettre d€ chacune deux 
onces, & les piller un peuenfem. 
ble „ & enfuite les mettre avec 
ladite buile, & Ies remuer avec 
un baüon chaqué jour , be bien 
garderqu'il n}y entrepoint d'eau. 
Les herbes pour faiye ledit £aume 

fint-> 
Marjolaine franche. 
Camomille, 
Coq. 
Pouliot, 
Rofmarin. 
Feuilles deLaurier. ! 
Plantain long. 
Manthe franche. 
Armo i fe, 
Sauge franche. 
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Grande Coufoulde apetite Cou-

foulde. 
Marguerires fauvages» 
Meliloc. 
Bethoinc, 
Cencaurée. 
Piantain dans de lyon.1 
E t grande Abílnthe. 

Ec au bout des fix íemaines 
pour confíre ledit Baume il fauC 
prendredouze oncescire vierge, 
deux livres fuif de cerf mife par 
morceaux, enfemble le fairefon-
dre en une poafle, puis meteré 
I'huile & les herbes 6c les paííer 
toutes dedans ladite poafle á tra-
vers une thoile tant qu'il ne de-
meure nalle fubftance5& encoré 
reprendre les herbes les repaf-
fer avec un linge blanc , 6c puis 
niettre la poafle fur lefeu, &iuy 
laiíTer tant qu'cllebouille i'eípace 
d'nn quart d'heure, le remuanc 
toüjours á petítfeu, puisoflez la 
•poaflej 6c prendre demie livre de 
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maftic 6cdeuxlivres doiiban ea 
poudrefoudain commeavez oílé 
Ja poaíle de deíTus le feu , il faut 
mettrededansiemaíl:ic& oiiban, 
puis le remuer toüjours rant qu'il 
íbic froidj enfuite le meceré dans 
un vaiíTeau, & le teñir bien cou-
verc afín qu'il fe garde. 

La proprieté dudit Batime & la, 
maniere de le bien garder» 

I I eft propre á toutes douleurs 
de nerfs refroidis, les frotter du" 
dit Baume, en appliquant deíTus 
iinge chaud, á piqueures de frel-
lons & épines 5 appliquez ledíc 
Baume chaud deíTus des conp-
peures, fi elles íbnt fraifehes en 
metcanc dudit Baume deíTus elles 
ne manqueront de guerir. 

L'eftomachrefroidy le ílottanc 
chaudemenc, brufleures de feu ou 
d'eau Tappliquant auífi chaude­
menc deíTus, átoutes gomtesap-
püquanc un linge chaud, aprés 
avoir Troteé Tendroic de la dou-
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ieur, pour la colique > paffion? 
en frotcant Teflomach bí ie petic 
venere elle guerira, écorcheures 
6c membres perclus, du flux de 
ventre en frottant l'eftbmách &: 
ie petic ventre, aux enfleures^ux 
piayes prés des nerfs, fans tente, 
á tous clons, apoftumes &: os bri-
fez, en appliquant ledic Baume I 
chaudemenc deííus , ils ne man- , 
querontindubitablemencdegue- I 
rir. 

¿futre íauwe meryeiUeux. 
Prendre iignum, aloes, galán- I 

ga, maftic, poivre blanc, eanelle 
mufeade de chacun une once 

6c demie, poivre long, juncus J 
odoratus de chacun un once, le 
touc mis en poudre , adjouftanc 
gomi elemini íix onces, que le 
tout Toit infufé en demic livre 
d'eau de vie rediíiee par fix fois, I 
une livre de Terrebentine de Ve- I 
nifejhuile d'ceufs, roímann/au- í 
ge, opoponax^armoniac; le couc 
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foic infufédans un grand alambic 
de verre l'efpacede deux jours 5c 
deux nuiéls, le íouc foic difíillé 
au bain Maríe, done en rirerez 
le Baume, &: lavé. 

L a mdnme (¡uil faut faire 
l'Emplaflre. 

Prendre huüe de fauge, mar-
jolaine , ro finara i n , petrolle de 
chacun deux onceSj licarge d'or 
bien lavée en eau de fauge une 
once 6c demie , puis faire cuire 
l'emplaílre á petic feu, & quand 
elle ferabien cuite, ion y aojou-
ílera deux onces axnnge de vipe-
re, halle de bínjouía & ftorax de-
chacun une once, puis achever 
de faire cuire ladice emplaftre a 
perfedion , de laquelle ii la fauc 
appliquer fur la cuiífe 6c Tur le 
coude-Died. 
Autre Baume , ou autrement Herhe-

de Venife, 
Ses proprietez font grandes^ 

mefmemenc pour cous venias, 
P üj 



m 
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poiíbns, playcs, 6c pour ¡a peñe^ 
deíquels l'on fefent malade, i l en 
fauc prendredereau ou du jus 6c 
le boi re, 8c me ir re le marc dcíTus 
le ma l , parceque le jus ou i'eau 
q ni en provient, nertoye routau» 
tour da coeur,^ cha fie lemal de-
jhors qui eft guery par le mare, 

Pour ie poifon de mcfme ou 
a n r r e c h o í e qui navaille lecoeur 
6c leftomach. 

Pour piqueure de rafpic ou 
ferpent, de> mefme. 

Pour les écroüelles i l faudra 
prendre le poids d'un écu de la 
graine les crois derniers jours de 
Ja Lime, ck mettre de Therbepil-
lée deífusoa de ronguenr. 

Pour morfure de chien enragé 
i l en faur boire du jus,' & mettre 
le marefur fa morfure 5 comme 
d'un afpic ondeferpent, ou bien 
de Toap-uent. 

Pour les playcs i l fauc faire 
un onguent de cette facón 5 11 



de Secrets & CvriofteZé 17 J 
fauc piller Hierbe 6c en tirer ie 
j u s é c le mettre dans la cire Se 
poix reííne, du linge vieux, déla 
Terrébentine, du maftic fondu5 
puis le jus dedans, Scenfuite bien 
batrre tout enfemble; geenaprés 
Jes mettre dans des pocs. 

Ponr le mal caduc il faurpren,-
dre ie poids d'un écu de la pon­
dré avec du vin blanc les troís 
derniers jours.de la Lime 6c con. 
tinuerun an. Ce Baume eíl auíli 
fort bon 5cdous aux playes 3 6c 
il fe faic ainfi. 

I I faut prendre une phiole de 
verre pleine d'huile d'olive dans 
le mois de May, & enfuice mettre 
dedans de l'herbefuffífante quan-
ticé , puis mettre la phiole á la 
grande chaleurduSoleil,& i'oíler 
tous les joursj 6c la remettre aa 
matin, 

U ne faut peine craindred'en 
boire á caufe de fon mauvais 
gouft, en ce qu'elle eíl tres-ex-

P iüj 

\ 
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celiente dans fon eífe^. 

L a graine en eílanc donnée 
aux poulles, elle ne manquera de­
jes faire pondré comme il fauc. 

^Autre Bítume de Souphrs quifera 
cíair comme Ruby. 

Prendre une livre de Sonphre 
autanc d'huile de Terrebentine, | 
enfuice mectre voílre Souphre ea 
poudre íubcile, 6c meteré letouc 
enfembie dans un matcelas, du-
^uel l'on bouchera l'orifíce l'ef-
pace d'une demie heure, puis en-
fevelir voftre mátelas dans du fa-
ble, en une terrine, &c ií faut que 
voftre mácelas foit quatre fois 
plus grand, & l̂ on fera feu l'ef-
pace de trois heures aííez dous, | 
& aprés augmenterez le feu, 6c 
concinuérez jufques á ce que vous 
voyez qiul ne forte plus de va-
peurs, 6¿ ion connoiílra que la 
teinture fera comme un Ruby,6c 
alors Ton oftera la ceinture,^ le 
Baume fera fair. 
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four fdire Bdume hUnc fropre a 

¿(crajfir le Vifage, 
I I faucprendre la moicié d'ua 

jaune d'oeuf, & trois ou quatre 
gourtes de jas de citrón, 6c y dií-
foudre duBaume ce quel'on vou-
dra, puis eftant diíTous, on le dif-
foudra derechef dans de belle 
eau de fontaine^ 6c íi c'eíl quel-
qLi'unqui.aic des rougeurs au v i ­
fage 3 il f.iadra que ce foic dans 
de Teaude neupharrj& de cette 
eau il faut s'en decrafíer en b 
snaniere accouíliimée. 

*Atitre Baume* 
Preñez despommes de man-

dragores qui íoient recentes, £c 
les mettez. par pedes monceaux 
dedans une bouteille de verre,6c 
puis y meccez de l'huile d'olive 
dedaes commedemie livre, 6c i l 
faut á une demie livre une dou-
zaine de pommes , 6c Ies mectez 
au Soleil jufques a la Saint M i -
che 1, puis en ufez la ou il faudra. 
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C H A P I T U E X V . 

Contenant la maniere qu'il faut 
faire piuíleurs Huiles & 
Onguents^efquels fervenc 

á beaucoup de playes. 

Huile que Ven doit fatre, & Uquelle 
t admirable & expenmemée 

four la Gangysnne. 

1^ L faut prendre des drogues 
J^qui en fui ven r. 
Litarge d'or une íivre. 
A'lun demíe iivre, 
Mirrhe fine une once. 
Sel deux onces. 
Encens quarre onces. 
Gomme Arabique cinq onces. 
Vin , Vinaigre & Eau de chacun 

une pinte de Paris. 
lífaut que le tout foit battis 

en poudre, & le fai;e cuire Fer» 
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pace d'un qnart d'heure en une 
poaíle íur lefeu, 6c faire le touc 
cuire en un pot neuf. 

Enfuite il faut s'en laver la 
partiemalade,, &y laiíTer lelinge 
t rempé dans iadise compofition 
tant qu'íl foit íec5 he il faut lere-
nouvéiler fouvenc. 

Preñez deux oeufs, pour dix-
huic deniers miel blanc5 5c pour 
deux fols d'huile d'olive, & pour 
un fol de g va i fíe de porc mafle, 
6c pour fix deniers de farine, i l 
faut meíler le touc en Temblé, 6c 
enfuite le mettre deíTas le mal 
deux fois le jour. 
Jíutre Halle pour frotter une Goute 
ou Catarres^ procedans defro'tdeur 

& ¿"humidité, 
l l faut prendre trois livrés 

d'huile d'olivej 6c lamettez dans 
une phiole, puis mettez dedans 
trois quarterons de fleurs de mil-
le-pertuis bien épluchez, enforte 
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qu'iln'yait point deverd}S¿ BOIT-
cher bien ladire phiolie, & la 
mectre au plus fort Soleil que 
Ton pourra, 6c la fecoiiez tous les 
jours unefois5££ quandl'on yer­
ra que l'huile fera bien rouge, ii 
fauc mettre dedans une once & 
demie de fleurs de camomiíle 
& une once 6c demie de meliloc 
toutes recentes, Se une once ro-
zes rouges féichesj Scquandl'on 
aura mis ie touc en la phiole , ü 
Ja fauc bien reboucher 6c ta re-
mettreau Soleil,la remuanc tous 
les jours comme deíTus, 6c au 
bouc des quinze iours remuez la 
bouteille, 6c mectez dedansladite 
huüe deux onces de bonne Ter-
rebentine de Venife, 6c deux on­
ces de gomme mi fe par petks 
loppins, 6c puis bien reboucher 
icelle phiole. I I fauc faire ladire 
huile devánela Saint lean, 6c la 
laiíTerau Soleil Jufques á la Saine 
Michelj la remuanc comme 11 eíl 
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dit i Et cjuand Ton verra que le 
Soleil n*aura plus de forcé, Ton 
prendra ladite huile 6c la faire un 
peu chauíFer deíTus le feu, puís 
ia paííez dedansun Unge le pref-
íanc bien fort5 6c la remectrede-
dans la phiolle bien bouchéej & 
d'icelle s'en faire frotcer leslieux 
douloureux. 
Huile propre pour les Pardf tiqueŝ  

& lequel il fam faire au mois 
de May. 

I I faut prendre des Herbes qui 
s'enfuivenc de chacunes deux 
bonnes poignées, 
Rofmarin. 
Saulge, 
Rué. 
Livefche* 
Aiuine. 
Menthe. 
Origan. 
Cal amen. 
Hache. 
Lavende. 
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Feüilles de Laurier, 
Marjolaine. 

L'on hachera lefdites herbes 
fort menúes, puis les pillerdans 
un morder de pierre, puis pren-
dre trois livres de fain de porc 
fans fel, le meteré dans un baC 
fin d'airain avec toutes Ies herbes 
fort pillees, &: Ies faire boüillir 
jaiques á la coDÍommacion des 
fu faites herbes 5 & quand elles 
feront coníbmmées^ il les fauc 
couler dedans un linge, & le 
laifler refroidir. Se quand i l fe ra 
froid, i l le faudra mectre dans un 
por. 

Si l'on vene faire autrement, 
l'on pourra prendre lefdites her­
bes bien pillées,^; les faire boüil­
lir dans deux quarces debonvin 
blanc,6c quand elles feront boüil-
lies, il faut y couller ladite deco-
¿iion, & bien preífer lefdites her­
bes, puis la faire boüillir avec 
voftre axiunge de porc jufques á 
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la confommarión du jus, & eílant 
confommée, i l la faut Jaiífer re-
froidir, puis la mettre dans un 
pot de grez , í¡ Ton veut Fon y 
ajouílera de la graifle de cerf 
trois ou quacre onces, 6c i l en 
vaudra beai>coup mieux. 

Pour faire huile de graife 
de millet, 

í l faut prendre la graiífe de 
millec, & la faire chaufFer fur le 
feu, & la faire fondre comme 
pane de porc, Se y mecrez de l'a-
lun de glas á la cjuancitédedemy 
quaneron , & s i l y a beaucoup 
y metrredemie livrecn dixlivresr 
de graiíTe. 

Ladice íiuile fe re pour Ies 
nerfs foullez avec des oignons 
cuits. 

EÍIe eíl extremement bonne 
auffi pour pluíleurs douleurs qai 
affligenr le corps. 
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Recepte four faire Hxile fingulieve 
contre ffotffmesi nerfs fouüe^ 
Cr auiresfyeifftiresj maladiespro-

cedantes de caufes froides. 
Prendre Abíinthe3 Armoife, 

Baume a la tige rouge, Baume á 
la tigc verte 5 Bethoine, Camo-
mille en fleur, grande Confouide3 
Fenouil, Melilor, Orpin, Polioc 
Roy al j Plantain, Rofmarin jSaul-
ge, Franche & Coq. 

Prendre de chacune des her-
bes unepoignée aumois de luin 
cy-deíTusécritejil lesfaut hacher 
toutes enfembles bien pillees en 
inortier3 ¿cenfuite les mettre en 
un poc vert plombé, ou de Beau-
vais, anquel Ton mertra de trés-
bonne huile d olivé, en forte que 
les herbes trempent dedans tou­
tes, puis ledic pot mis au Soleil 
l'efpace dê  íix femaines , 8c re-
muer ce qni fera dedans deux 
fois le jour, puis mettre l'huileá 
parr, 6¿ mettre les herbes dans un 

autre 
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autre vaiíTeau avec du vin blanc 
fur le fen, 5c fairebouillir, apres 
le faut repaííer avec l'huile com-
me devane, puis le remeteré avec 
iedic vin foic confommé 5 ce faic 
fauc mettre pour chaeune livre 
d'huile qui í'ert audit pot , un 
once de ehacunes de ees cho-
fes. •_ 

Jrluiüe¿yfs-exceÜente pour Goutte* 

I I faut prendre trois iivres-
d'huile d'oiive, & lamectez dans 
une phiole, puis meccez dedans^ 
trois quarterons de fleur demii-
Je-pertuis bien éplucliez, en forte 
qu'il n'y ait point de vers, & bie» 
boucher voftre bouceille, & ia¿ 
mettez au pluftoft au Soleil qae 
vous pourrez, & fec^üez voftre-
bouteille tous les jours one fois^ 
& quand vous verrez que rhuile-
fera bien rouge , meccez dedansi 
une once 5r demie decamomille 
|auce recente, Se une once & de* 
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mié de meliloc tout frnis, 6c une 
once de rozes rouges feichesj 6c 
quand vous aurez mis le tout de-
dans une phiole, i l la faut bien 
reboucherj^ enfuícela remettez 
au Soleil, la remuant tous les 
jours comme il eft diccy-deíTusj 
& au bout de quinze jours recou-
yrez voítre boureille, 6c mettez 
dedans voftredicehuile deux on-
ces de bonne Terrebentine de 
Venifej 6c deux enees de gummi 
clemini mife par pecits loppins, 
,6: puis reboucherez tres-bien vo~ 
ílre phiole, vous ferez ladicehuU 
le devane la Saine lean, & la laif-
fer au Soleil jufqaes vers la Saine 
Michel ^ la remuant tous les 
jours, 6c quand vous verrez que 
le Soleil n'aura plus de forcé 
vous prendrez voftre huile 6c la 
ferez un peu chauffer deflTas íe 
feu}& puis la paíTere? par dedans 
nn Unge, pais la remettrez de­
dans une phiole bien bouchcej 
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Cette huile eíl trés-bonne pour 
Goutces & Catarres, & en bien 
frotcer les páreles qui fonc don-
loaren íes. 
Muta Capraria , laque/le herbé fert 

pour le mal Caduc, 
11 en faat ufer les deux der-

niers jonrs de la Luneje poids de 
deux ou trois ¿cus du jus avec da 
vin blanc , d¿ continuer pendanc 
une année. 

Elle ferc auííl contre toures 
playes, tant vieiiles que nouvel-
les, en i'appliquant piilée fur le 
mal. 

Elle ferc auffi contre toures. 
mor fu res de ferpens & aurres be-
ftes venencufes 3 en faifant boire 
le jusau malade, 6c enfuice met-
tre le mare fur la moríure. 

Elle eíl trés bonne contre la 
Pefte, moyennant que ion don-
neá celuy quien eílfrappé á boí^ 
re dudic jus deux ou trois fois le 
joiír. ^ 
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Enfín elle fert en general con-

tre cous venins. 
l?@ur tirer VHuile d'Amimome, U -

qmlle guerh parfaitement tomes 
fortes ÍBfcrokelles, 

Preñez une livre & demie 
d'Ancimoine,aucanc de Salpeílre 
Se amane de Tertre de MontpeU 
lier, le touc pulverifé, puis fauc 
prendre un pot de terre neuf 6c 
l'envelopper cout de charbon 5 y 
faire un bon feu , cant que le poc 
jfoic tone rouge, puis faut jerter 
avec une grande cuilliere les 
poudres cy-deíTus dans leditpor^ 

le couvrir diligemmenc de 
peur que rien ne s'évaporej & le 
remüer avecunefpaEullede bois, 
aSn que touc aille au fonds da 
pot, puis le laiíTer encoré demie 
heure avec bon feu, & l'ayant re­
tiré du feu ilfaut le laiíTer refroi-
dir, vous trouverez voftrereguU 
le d'Antimoine au fond, duquel 
en £rendrez.une onee Se le mee-
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trez en poudre avec deux onces 
de íublimé, mettrezle tout dans 
une pecite cornue que le bec en­
trera dans un aurre, diftiílez au 
feu de roue, puis le tout eftanc 
diftillé vous jetcerez une partie 
de voílre huile dans un alambk 
de yerre plein d'eau^vousy trou^ 
verez une poudre blanche au 
fonds, vous jetterez voílre eau 
tout doucement, puis vous lave-
fez voftre poudre pluíieurs fois 
avec eau de chardon benit& eau 
roze, vous jetcerez derechef vo-
ftreeau, puislaiííerez feicher vo» 
ílre poudre, de laquelle eftanc 
íeiche en pourrez donner aux 
hommes & aux femmes,! f̂ avois? 
íix grains avec du vin blanc, 6c 
fauc toucher lefdites Efcrouelles 
fort legeremenc de ladite huile 
par quarre ou cinq joursj & vous 
verrez en bref une tres-bella 
cure,. 
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Four faire Huils de Mufcade hoft-
fíe f our gtterir douleurs qui pro-

cedent d'humeurs froides» 
Prendre une livre de nol% de 

Mufcade de la meilleure qui fe 
pourra trouver , 6¿ la concaífez 
en poudre les plus menus que 
faire fe pourra,^ la mettrez dans 
un poéílon d'airain , puis preñez 
quacre doigts ou plus un peu de 
Ja plus forte malvoifie, & la met-
tez dedans ladite poudre,puis pre­
ñez un autre poéflon plein d'eau, 
6c la faites boüillir íur du fea 
clair, puis preñez rautre poaílon 
o ü fera ia Mufcade & la Malvoi-
fie, ScTaucre oü eíl i'eau qui au­
ra boüilly j les meteré enfemble, 
de Ies laiííez bouíUir jufques á di-
minution de la tierce partie? puis 
aprés vous aurez despreíTes d'A-
pothiquaires pour íes preíTer, 6c 
pour en recevoir I huile , & en 
aprés vous la mettrez en un lieti 
qu'elle ne puiíle s eventer, de la. 
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-quelíe vous vous frocrerez les 
parcies quiíonc Ies plus doulou-
reufes. 

K^dutrs Huile trés experimentée. 
Preñez de i'uriñe du pacient 

en demy poc, & la faites bouillir 
en forte qu'elle foit confommée 
de ía tierce partie, 6c la faut ft 
bien écumer qu'elle puiíTe eftre 
ciaire, puis vousprendrezdebon 
beurre da rriois de May, le plus 
vieii que pourrez trouver, en 
mectez demie once avec ladita 
uriñededans un poc neuf,6c faites 
les bouíilir touces enfembles un 
demy quart d'heurejpuis Ies oílez 
du feu 6c le laiíTez froidir, 6c 
quand il fera froid vous ferrerez 
le beurre qui fera pardeíTus l'uri-
ne, 6c lemeccez dans un vaiíTiau 
qui fera neuf 3 Qaand vous vou-
drez vous en fervir il faudra prea-
dre de l'eau de foncaine oü le So-
leil donne quand il fe leve, 6c en 
metcez deífus la douleur, 6c U 
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Javez, pnis faites-la chauffer pa? 
quelque peu de temps, eníuiteil 
Ja faucfrotter bien forcde voftre 
bcurre, 6c enfuite mettez dé l a 
laine noire deífus, Se Tenvelop-
pez bien Ghaudementy & conci-
nuez par neuf ionrs. 

J?our faire de ¿onne Httiüe 
de Mille-pertuis. 

Prendre des Fleurs de Mille-
pertuis quatre bonnes poignées 
& les meteré tresnper en une 
ehopine de vin rouge qui fera 
tm peu ehaud devane que &'f 
raettrelefdites Fleurs, Seleslaif-
fer au Soleil tremper enfemble 
Teípace detrois iours, puis cou-
ler ledit vio, 6¿ y remettre auranc 
d'autres Fleurs qui y tremperonc 
trois ancres iours, & paíTer encor 
ledit vin, 6c y remeceré aucant 
d'autres Fleurs jufques á autres. 
trois iours , 6c les teñir toújours 
au Soleil^óc repaííer ledit vin pour 
la-Cxolíiéme foisj Qirand ledit vio 
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fera paííé pour la troiííéme fois, 
i l faudra mettre demie Iivre 
d'huile d olive, & Ies faire bouil-
lir enfemble tant que le vin íbic 
coníbmmé, & en apres y mettre 
de bon maític en pondré, une 
once cncens fin enpoudre, une 
once Terrebentine de Venife, 
quatre onces faffran , &: i l fauc 
l'ofter du feu, 6c mettre le touc 
enfemble & la garder dedansnne 
phiole de verre,^ fe fera de tres-
bonne Huiie. 

slütre Baile ponr la Gcutte, 
I I fant prendre une Oye qui 

foit bien graíTe, la faire roftir, 2c 
en prendre la graiífe qui en dé-
goutera, puis la mettre en unpoc 
neuf, & la faire boutllir á petic 
feu. avec du charbon au commen-
cemenc3 mais á la fin il faut met­
tre de la braiseárentour du por, 
puis prendre de la grainedeche-
nevis toure nouvellement cu exi­
lie apres la my-Aouíl-5 St en faire 

R 
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poudre, puis la mectrc en ladite 
graiífe, & la remuer fans ceííe 
avec un bafton, Sí la laiííer bien 
bouillir tantqireile foitbien cui­
te, en aprés la remectrerefroidir 
Se prendre de l'eau &: du fel, puis 
s'cn faire bien frotter, & meíme 
prendre de ladire graiífe auíTi 
gros qu'une noix, dequoy il s'en 
faut bien frotter, 6c enfuite s'en 
aller fe coucher. 

Huile pyspre pour fuppieer les 
TSljyfs. 

L'on prendra de la graiííe de 
chappon fondué, & la pafifer par 
une eftamine, une once de cire 
neufve, faire fondre la cire 6c la 
graiííe tout enfemble, puis pren­
dre delaTerrebentine une once 
fondue avec les autres drogues, 
ne íes pas laiíTer long temps fur 
je feo, & puis les laiíTer refroidir, 
& enfuite en faire une efpece 
d'emplaílre que Ton metrra fur 
les nerís. 
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Pour faire Huile de Tale, 

Faut prendre une livredetale 
& iepnlverifer avec une once de 
íucrecandy, raeccreladicepou-
dre dans une courge de verre3 Se 
la mettre dans le fumier^jours 
aprés avoir fcelé hermetique. 
menc, ceí l á diré avec poil5bIanc 
d'üeuf, terrefranche & fuye^uis 
an^aíler l écume qui fe fera def-
fus de i'enfermer dans une courge 
de mettre ladite courge dans le 
BainMarie pour ramaíTer ladite 
huile qui en di (Hilera. 

Fautcaíciner le Tale dans un 
creufec, 6c lors qu'il fera bien 
blanc le metíre dans une petice 
poche de thoile en long, atta-
chant ledic fac au deffus d'un 
vaiíTeau de verre, dans un iieu 
fraisSc profondeomme unpuits, 
il en diftillera une eau qui fera 
fort blanche. 

R if 
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Faut prendre un pot de terre 
dans lequel lJon merrra quantité 
de limagons á coquilles, 6c par 
deífus jetter quantité de Tale en 
poudre, 6c pour le pulverifer i l 
faut lemectre dans un faedecuir, 
avec forcé petits caillous de r i -
viere, 6c le remuer jufques á ce 
qu'ilfoit pulverifé, puislepaíTer 
par un t ha mis pour feparer Ies 
caillous 6c couvrir lefdits lima-
tons & poudre d'un Unge, 6c le 
bien preírer dans un linge le tout 
enfemble, puis diíliller au Bain-
Marie rfc/ lihitum 5 I I faut remar-
quer que pour empeícher que le 
vaze ne fe caíl'e, il le fautmertre 
dans le Bain Marie l'eau eftant 
froide 5 011 íi Ton le veut met-
tre l'eau eftant chaude, i l faut 
chauíFer ledit vaze 3 avant que 
de le meteré dans ledic Bain-
Marie. 
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Pour faire autre Huile de Tale, 

qui ojie totttes Dartres¿Caites 
& autres chofes, 

Faut prendre la raze de vin 
íeiebe, autremenc Tarcre, & la 
niectredans un poc deterrebiea 
feelé, & la laiíTer dans de la braife 
bien rouge jufques a ce qu'elle 
foic calcinée bien blanche , <k. la 
meteré dans un faedé groíTe toi-
le neufve, faite en forme de 
chauíTed'hypocras, &: iceluy fac 
le mettre au fond de la cave avec 
un vaiííeau deíTouSj&lá fediftii-
lera del'eau claire commeargenr, 
ce qui s'appelle vraye Huile de 
Tale. 

¿4utye Huile propre pour fairs 
revenir le PoiL 

Preñez les jaunes d'une ving-
taines d'oeufs durs5 Seles preííez 
avec la main, puis les mettez dans 
un poaflon fur lefeu, les remuanc 
inceífamment jufques á ce qu'ils 
rendenc une certaine glutinoíl-

R iij 
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ré3 lors les faut mettre dans un 
íac qui íbit lié bien fort avec une 
íiceüe & le meceré á la preíTe y 6c 
pour le cíariíier il faut le mettre 
daos une phiole de verre, Se icelle 
mettre dans un poaílon plein 
d'edü, le faire bouíílir fur íe 
feu^ 6c pour le faire approcher du 
Baume narurel, il faut en prefílme 
lefdics ceufs y mettre du binjoin 
6¿ ftorax calamite qui foientpui-
verifez. 
Pony faire Huile de Mufcade ̂  d'A -

mandes douces, Pignons^ Noix 
& dutres Semences. 

Faut prendre un quarteron 
de Mufcade & les concaíler, puis 
les mettre dans un poaílon bien 
ner,lesarofant d'une goutte d'eau 
de vie3 ou au defaut de bon vin 
blanc, &il faut que leditpoaflon 
trempe dans un autre poaílon 
píein d'eau fur le feu, & le faire 
fort bouíílir , puis eftant bien 
cbaudron Ies mettradans uníac 
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& il ne manquera d'cn íbrtir de 
trés bonne Huile. 

Jutre Huile proPre four Nerfs 
foidcx^ & cutres, 

Fauc prendre trois ou quatre 
petits chiens qui n'ayenc que 
trois jours, & les coupper touc 
en vie par morceaux, les mettre 
dans un pot neuf avec autant de 
pinte d'huile d'olivc, comme il y 
aura de chiens, & convrir le poe 
de fon couvercle, & le luter touc 
aucour avec de la tcrre glaize, 6c 
le mettre dedans une grande 
chandiere pleine d'eau, & le faire 
bouíilir tanc qu'il ne revienne 
qu'á une pinte, 6c paíier le touc 
dans une forte thoiíe, puis y mec-
tre demy quarteron de fuif, da 
fel 3 6c une dragme ou deux de 
Terrebentine de Venife, & le 
meureencores fur lefeuun quarc 
d'heure, & le ferrer dans un pot 
leqaei on voudra. 

Cét oignemenc eíl propre pour 
R iüj 
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tous nerfs foullez3 pourveu qu'ils 
ne Xoient poinc diilatez, & eft 
merveilleufement íingulier pour 
les Nerfs retraits ; & qnand 011 
yeuc s'en fervir il le faut meceré 
dans une écuelle, 6c en frorter 
bien longuement lapartie oífen-
fée5 & puis y meteré un Unge 
chaud deíTus, & il le faut frotcer 
trois fois le jour. 

O N G V E N T S . 

Onguent irés-wtrzezlleux & hien 
cprou-vé) qtton appeíle yulguatre~ 
ment Emplaflrum Dhínumjequel 
eji pr?pre pottr teutes fortes de 

flayes tañí yieilUs que 
nouyelles» 

CEt Onguent eftmerveilíeux 
pour touces fortes de coups 

d'arquebufes ou autres baftons á 
feu, pour toutes morfures de be* 
ües veneneufesou enragees^pour 



de Secrets & CurioftteXs ao1 
apoftumes, fiílules, peíle, chan-
ere^ gouttes percées, boyaux 
tombcz, & auili pour un mal qui 
s'appelle müime tangen i & s'il 
y a homme ou femme qui ak 
quelque groííe douleur de tefte, 
Ton ne manguera premieremenc 
razer lepoil, Síqu'!! faííe empla-
ftre dudit onguent, puis la mee-
tre deífus la douleur, ils fe-
ront gueris de ladite douleur fans 
nulle difficuké. 

Ledic Onguent relie les nerfs 
coupez , & a la vertu de tirer les 
efquilíes d'os déla playe, íur ía-
quelle i l fera mis, il n'y foufFrira 
jamáis putrefa6:ion quelconque 
en ladite playe. 

Qaand l'on voudra fairel'Em-
plaílre dudit onguent, l'onpren-
dra vinaigre bíanc ou clairetqui 
foit bien forr, ou de l'huile d'o-
iive, lequel que vous voadrez,^: 
en frotter vos mains, & le peílrif-
fez fort3 & puisprendre de la 
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peau bíanche de chevrottin, & 
enfuite mettfeílir iadite peau, & 
le meteré furle lieu douloareux. 
f enfuit les Drogues qud f a ^ pouy 

faire tedtr Ongimt. 
Preodre da galbanum une 

once, dragmes deux armomacy, 
crois onees, dragmes trois appo-
pon^Kj une once d'huile d olive, 
liv re&demie cire neufve, vingt 
onces litarges , une once de ver-
ny 3 nne once mirrhe, uní once 
dragme deux ariftologe, une on­
ce maíl:ic5uneonce d'oHbanjdeus 
onces de bedaiy , deux onces 
thuris, une once une dragme 
A\manc da plus prés du Soleií 
levanc, s'iieft poffible, car i l eft 
me fine meilleur avec deux, on­
ces. 

L a maniere comme il faut Te bien 
gouyerner pour futre ledn 

Cnguent 
I I faut prendre un pot de cer­

ré tout neuf, qui n.'ait point fervy. 
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qu'il contienne deux pintes ou 
environ meíure de Paris, & i'em-
piir devinaigreblancs'il eftpof-
fíble, car il eft le meilleur, ou 
s'il n'y en a point prendre du elai-
rec, maisdu pías fort qu'il Tera 
poffible, &: puis prendre cestrois 
gommes , a fcavoir galbani, ar-
rnomacy, appoponacy que Toa 
naettra dedans ledit poc avec le 
vinaigre par fept, huit ou neuf 
jours, jaiquesá ce qu'il foicbien 
conrommé,&: que preínieremenc 
Fon les rende gros comme le­
gres d'ane de míe chaftaigne , i l 
fauc fur tone bien couvrir le pot 
de peur qu'elle ne s'éveme, car 
elle feroit gaftée; £c quand on 
verra qu'elle fe ra coníbmmee, i l 
Jes fauc prendre enfemble le v i ­
naigre, 6c paííer le tone par une 
eftamine neufve, & les mettre 
dedans un poaílon d'airain qui 
foic net, 6c eníuite lesmecrre íur 
unfeu qui íbit lene, les remuanc 
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toújours avec une pallette de 
bois5 de peur que Ies drogues 
nailientau fonds, & quaríd Ton 
verra la coníbmmation du vinai-
gre quafi jufques aux trois gom.. 
mes 3 eftant toújours fur le feu 
ientj en aprés prendre l'huiled'o-
live &: la meceré en fillant5£c puis 
la cire neufve departie par lop-
piñs gros córame une noix, &c 
toújours mouvant avee la di te 
pallette de bois j <S¿ quand Toa 
verra que la couleur deviendra 
autre que Ton ne la poinc vene, 
Ton prendra la ütarge d or bien 
fubeilement pul veri íce,&: enfuite 
la mettre avecles aurresdrogues 
en la poafle, eftant furledit feu 
lent en fíiiant, caríi elle tomboit 
en un tas, jamáis Ton ne vien-
droit about qu'dle ne fe prit au 
fonds de íaditepoaflejmaisquand 
toutfe feroic gafté. Ton ne laif-
fera pas de toújours la remuer, 
comme i l eíl dic cy-delTus 5 6c le 
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reñir fur ledic feu jufques á tant 
que la couleur vienne noire en 
mouvanctoüjoursjá cellefin que 
que lefdites gommesou drogues 
ne prennent point aufonds de la 
poaíle, puisenfuice mettreles 
autres drogues qui s'eníuivent 
fort bien pillees. 

Prendre verd de gris , la mír-
rlie aprés , 6c puis heriftolonge, 
maíl ic , ©libani 3 bedali thuris 6c 
l'aimant, &; Ies mectre dedans la-
dice poaíle, mais qu'elles fillenr, 
en remuant toújours comme dic 
eíl; cela fait íi Ton voit que lef­
dites gommes ou drogues s'en-
ílenc fur le feu, i l les fauc ofter 
& Ies reñir un peu hors du feu, 
tant qu'elles fe des-enflenc,^ puis 
les remettre fur le feu en mou-
vanc continuellemenc,comme din 
eft ; Quand Ion voudra voir s'il 
fera aífez cuit, i'on feraTépreüve 
de telle maniere: L'onprendra 
un baífin, unepierre demarbre. 
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ou un bois de noyer, & Ies laver 
en vinaigre blanc ou clairet, ou 
bien Ies oigner d'huiled'olive,^ 
puis quand Fon verra que ledic 
oienemenc fera bien fort entre 
noír Se rouge5ron en prendra une 
goutte que Ton mettra fur ladite 
pierre de marbre, baffin ou bois 
de noyer • S¿ quand Ton verra 
qu'elle fe échera fur le (di tes cho-
feSj aiors i l fauc laver íes mains 
6c manier avec les doigts, fi elle 
íe prendaux doigts ellen'eft pas 
cuite, & fi elle nes'y prend poinc 
ceft fignequ'elleeíl cuite, & en-
fuite l'on la remettra fur ledit 
feu lent jufques á ce que toutes 
les chufes deííufdices loienc ac-
complics 3 quand elle fera bien 
cuite Ton prendra un baffin bien 
nec, lequel l'on lavera en vinai* 
gre, 8c mettre ledic onguenc en 
iceluy baíiín pour refroidirdere- I 
muant coujours tant qu'il foic 
froid , Se puis aprés tremper fes 
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mains dans le vinaigre be prendre 
lediconguenc 6c le peftnfíerbien 
forc , en trempant,; fouv.ent fes 
mains dedans íedic vinaigre j 6c 
quand i l lera bien peftry', & que 
ion l'aura mis par petits rou-
ieanx, il faudra l'envelópper de-
dans dé la pea-u de chevrotin auííl 
par pecits roüleaux ; Cé t On-
guent a eílééprouvé dans une 
quancite de crés belles cures, 6c 
auíquellesil a bien reüílii I I peuc 
durer quarence ans poarveu qu'il 
ne foiepoinc c ven ce. 
Mece pie pou? fe ¡re Ongurnt ou Em~ 

plájlre de Cerufe, ^ four en 
faite une livre. 

I ! faut prendre de míe livre 
huile rozar3deniie livre cerufede 
Veniíe íubtilemencpulveriíee,& 
Ja meteré dedans une poaíle de 
terre fu ríe Fetij & la faire caire á 
petit feu, en la remuanc toújours 
avec une fpatulle de bois, tanc 
qu'eile fdit bien cuite, 2c Ton en 
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connoiílra la cuiíTon en mettatíc 
d'icellerurledoigt, & qu^ind Ton 
yerra qu'elle n'y tiendra pointj 
alors elle fera cuite , & il la fau-; 
dra mettre par magdaleons. 

Autre pour futre une liyre de 
mtrifum, 

L'on prendra quatre oncesde 
litarge d'or lavée en eau roze 
trois & quatre foiS;, 6c quand elle 
fera lavée la faire feicher 3 puís 
prendre cerufe de Venife fubtile-
menc pulverifée dans un morder 
de plomb ou d'eflain, enfuite i l 
fant prendre cinq onces d'huile 
rofat, júsdemorelle deux onces, 
jus de plantain deux onces^ Fon 
fera ledit Onguent de cette fa^ 
gon: I l faut mettre un peu d'huile 
rofat dans le morrier avec la ce­
rufe & litarge en les remuant Tef-
pace d'un quart d'heure, puis y 
mettre un peu defdits jus, 6t re­
muer toú jours5 en y mettant tan-
toíl: de rhuile, tancoíl defdits ;us5 

jufques 
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jufques á ce qu'ils foienc comme 
i l faut, he TOnguenc eftanc faíc, 
i l fauc le ferrer dedans une boeíle 
de terre. 

Onguent pouyfaire yenir U chair 
a une Plaje. 

Prendrehuiíe rofat quatreon-
ces, cireneufve, poix raiíine, ter-
rebentine de Venife de chacmie 
demie once^ le tout faire fondre 
dans une ecuelle de cerré j Se 
quand il fera fondu, i l faudra le 
meceré dans un pot refroidir, 
quand on voudra enufer, Ton en 
fera une emplaftre, Se y mettre 
deíTusunpeu decharpiebienfub-
tile 6c feiche. 
¿lutre Ongmnt fervant pouy Dartres 

& Galles, me/me pouy une jambe 
enflée, 

Prcpdre unquarteron defou-
plire, demy quarteron d'alan de 
glace, & meílerle tout en pon­
dré, puis prendre demie livré de 
beure3 6c mettre le tout eaTemblé 

S 
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dans «n monier, 6c le piller fort 
l'un avec i'aucre, enforte qu i l 
foic comme Onguent3Iequel i'on 
mettradans une boéítepour s'ea 
aider á fon beíbin. 

¡Amre Onguent pour rmpures* 
L'on prendra des racines de 

guimauves, queFon fera bouillir 
dans un poc avec de l'eati de fon-
taine, tant que lefdites racines 
íbient tomes molles comme páces, 
puis Ton les pillera en un morder 
avec dubeurre de May^ & fi Ton 
n'en peucavoir , Ton en prendra 
du plusfrais que Fon trouvera38c 
non d^ntre: Ledit Onguent eft 
bonauMpour douleurs Scenfieu-
res. 
¿4utre Ongueut fropre four mal de 

Jíeins, me[mepour empefcher la 
pierre de & engendrar. 

Frendre des Fleurs de petitesv 
mauves ? & en cas qu i l ne s'en 
trouvej Ton prendra des feuíiles 
& du revert Ies plus cendres * & 
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i l fauc Ies raectre bouillir dans unt 
peticpotbien forc avec de Teaiií 
& quand elles feront bien bouiU 
]íes,Ton meterá dans ledit pot une 
bonne cueillerée de miel bien ef-
puré &clarifié5 Scdemie once de 
beurre frais, Je taifTcr bouíilir 
un bouillon ou deuxi 6c enfuite 
le paíTer en une ferviette, 6í la. 
preífer bien fort3 &: puis en mef 
tre fíx onces qui foienc un pea 
tiedes, 6c enboi reaamaña trois 
joars faivans, be eftre. deux ou 
trois matins aprés fans manger^ 
& en prendre de quinze jourseni 
quinze jours, 

FQUY fatre Onguent fropre a ftire 
m w h un ^poflume, 

11 faut prendre un oignon de 
lys, 5c un oignon blanc, 6c les fai­
tes cuire cous deux entre les cen­
dres comme unepoire^ &: aprés 
les nectoyer 6c les piiler au mor-
tier, 6c y va|oafter du levain aigre 
& graiffe fondue de porc gros 

S i) 
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comme un osuf d.e chacun, qa'il 
faut piiler 6c meíler cout enfem-
ble, & en faire emplaftre bien ef-
paifíe, & eftant rouce chande la 
fauc meteré furrapoftume, 6c les 
Jysqu'ilsttennerur le lien. 

Cnguent pour byttjleure» 
preñez huile d'olive & cire 

blanche, & fondez le tout en-
íemble, puis quand il commen-
cera á fondre vous prendrez da 
canfre en pondré, & le meterez 
dedans, & le mouvez , puis vous 
le mettrez dans une boeíle. 

Or/guent pour Feu fmvage. 
Preñez rozes daglantis, Se Ies 

pillez comme il faut, puis preñez 
miel derrempe en vin blanc, puis 
le mcílez bien avec vos rozes, 6c 
de ce vous en ferez un ongneoc, 
lequel vous appliquerez fur la 
partie malade^ 

Qjiguent propre pour le yrfage 
coupperozj* 

Prendre du íain de porc^Bc le 
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láver trois fois en de í'eau roze, 
puis le faire fondre, 5c prcndre 
du fouphre qu'il faut pilier bien 
menú, ie meteré avec ladice 
graiífe quifera íuriefeu36c quand 
l'on yerra qu i l fera bien meílé 
enfemble, il faut le mettre dans 
uneboeíle 6c s'en frotterau ma-
tin &; au foirj L'on prendraauíH 
du boisde frefne, que Ion metr 
tra dedans, Sci'on recevrale jus 
ou la moufíe qui en fortira par 
les deux boutsj dequoy Ton sen 
frotrera anx lieux 6c endroíts 
qu'il faudra. 
Onguent f :>rt hon four reflra 'mdre les 

humcurs qui defeendent fltr les 
lamhes quand il y a ouverture> , 
Ó* ¿fue l on veut faire redore. 
Preñez deux onces de litarge 

d or, ^ le battez i'eípace d une 
beure; en y mettant du vinaigre 
petic á petir, toujoursbatcanr, 6c 
quand il s'épaiífira forcmetrezde 
l'Huüe rofat, 6c quand i l s'eciair»' 

S üij 
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cira mettez-y duvinaigre, roü-
jours en Battant, puis i l y faoc 
mettre delacerufe; & de céc 
Onguent vous en rneccrez á l'en-
tour de la jambe, 6c rrempez un 
drappeau dedans du vínaigre Se 
deí 'eau^prés avoir mis de Ten-
cens deffus íe mal de laf jambe5, 
puís mettez ledit drapeáu touc á 
l-entour de ladite jambe; 

Onguent ppur un loomme fompHi 
Prendre un oígñon de lys, 6c 

une poignée d'heibe de Preftre, 
gc autant d'ache> íe toat bien la­
ve , les meceré bouillir en vin 
blanc tanc que lefdites herbes 
foient pourries de eaire, puis les 
couler, & en bailler á boire au 
pacienc í puis prendre les herbes 
£c les fricaíTer avec un pen d'hui-
le d'olive, 6c quand elles ferone 
fricaíTées les oíler du feu,& pren­
dre dulevain de pnr fromenr, 2c 
le defaices avec les lierbes deíTass, 
&L issmeíler& broyer toutes en-
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fembles, 6c en faites empiaftre 
fur thoílc neufve ou eílouppes 
de chanvre,& mettre á Tendroit 

cofté cuThomme fera rompa 
des denx coftez, il y en faut met­
tre 6c le bander tés-bien, & y 
laifler l'emplaftre vingt-quatre 
heures, 6c la continuer p^r quince 
jours. V 
Onguent fait dyec addition ae M'er'' 

curej autremem appeüé SponadraL 
Preñez empiaftre triapharnia-

cum deus livres,ftorax, ealamites. 
iapdanum de chacun une once 
& demie , Gamphre, cerufe, l i -
targe d'br , plomb cm 6c plomb 
brillé reduits en poudre de cha­
cun une once , d'argent vif deux 
onces, huile d'árpic &:de petrolle 
de chacun une once, huile d olí-
-v-e huit onces, cireneufve jaune 
demie livre, cire bíanche fix on^ 
ees, 6c faire emplaílre de coutes 
les drogues cy-deíTu^ 
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Onguent tvés exceüent potír 

la Cangrenne. 
L'on prendra les Drogues qui 

fuivent. 
Terrebentine puré une livre. 
Huile Lorin quatre onces. 
Gaibanum trois onces. 
Gomine Arabic quacre oncesj 
Encens maíle trois onces. 
Myrrhe trois onces. 
Bois d'Aloes trois onces. 
Galanga une once. 
Gerofle une once. 
Gonfolde petire uneonce, 
Caneile une once. 
Noixdc Mufcadeune once. 
Zedoar une once, 
Gingembre une once. 
Diótame bíanc une once* 
Mafchi une dragme. 
Eau de Vie üx livres. 

11 faut broyer ce qui fe doitS£ 
le meñanger , puis faire tremper 
le touten Eau de vie parlefpace 
de neuf jours, puis le meceré 
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dansTalembic fur cendres chan­
des, & pnis pouííer le feu 6c fe-
parer I'eau d'avec l'huile. 

Cét Onguent ou Baume eft 
merveilleux pour Jes playes, ea 
i'appliquanc avec unplamaceau, 
aprés avoir lavé la playe avec 
ladíce^au, oa bien eau ds vie 
meílée avec vin qui íbit un peu 
chaud. Secrcc trés^experinieDré 
en plufíeurs renconrres^ & dont 
1 experience en a eñe indubua-
blc. 

%Autre four ta fnefme chofe. 
Preñez «ne chopine de vin3&: 

autant de vinaigre & d'eau, & le 
mettez dedansun pot neuf avec 
une poignée de fel, deux onc es 
de litarge d'or, metcez le toutau 
feu,& lors que touteommencera 
á s échaufFerjajouftcz-ydei x on-
cesdencens, d'alun & g( mme 
arabique en perudre, 6c la^ífez au 
feu jufques á ce qu'il air jené le 
bouiiion3 & lecirez dufeu pour 

T 



vous en fervir, fgavoir en trera-
pant des linges que vous appli-
querez le plus chaud que le pa-
íienc le pourra endurer, & neles 
laiflez feicker jamáis: l l eft auííl 
trés.bon áthumeurs & fluxions, 

*Autre Onguent pour U Graveüe 
& Coüique. 

Prendre trois.onces poix neu^ 
f ve, une once de cire neufve, de-
mié once maftic pulverife, fauc 
faire emplaílredecuir blanc, & 
broyer deíTus ladice poix 6c cire, 
puis prendre une pelle aíTez chau-
de & Tétendre deíTus ladice em-
plaftre 9 pour faire fondre icelle 
poix 6c cire> 6c eftant fondus in^ 
continenc femer deíTus le raaílíc, 
6¿ mettrc ladite emplaílre fur les 
jointures ou frequante ladite 
goucte, de enftiice meteré deíTus 
des oreillers chauds^ 6c faire 
qu'elle ne prenne venij & quand 
remplaftre tombera3 des eaués 
qui íe Erouveronc dedans, il fauf 
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en remeceré d'autreens eííuyanc 
&: tenanc le mal bien chaucie­
rnen r. 

De la mnnkre quil faut fmrs 
¿'Onguent verd* 

I l faudra prendre unepoignéc 
des Herbes qui s*enfuivenc, 
D e lanceilot, lapiri arutse, plan-

tago longo sequatira., 
Bethoine. 
De Larmoife^ 
Du Soucy-o 
De Saulge franche. 
Des deux Plantains, plantag® 

major & mino. 
Des fetices Marguerites des 

Prez, appcllée de la Confoul-
de, confolida minor bella mi­
no r. 

De i'autreConfoulde, confolida 
media, bella major. 

De Therbe á Charpentier. 
Du Mouron qui alafieur rouge. 
De la Pimpernelle. 
Déla Souyerainedeuxpoignées. 

T ij 
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De la Morelle, 
De l'Aigremoine, 

De clmcunedefquelles herbes 
i l en faut prendre une bonne poi-
gnée, comme il a eílé dic cy-de-
vant, qui foient bien nettes, & i l 
les faatbien piller, & quand elles 
auront efté bien pillees, il en faut 
drer le jas, & le mettre dans 
une poaíie d'airain bien necte 
ávec une livre & demie de beurre 
frais, & trois quanerons de cire 
neufve mi fe par «lorceaux 5 6c 
trois quarterons de terrebentine, 
& les mettre dans ladíce poaíle5 
& Ies faire filie r jufques á ce que 
Je tout íbic bien fondu, 6c le re-
muant toájoursj 6c quand le touc 
fera bien fondu, il faut prendre 
nn drapeau neuí & couler ledic 
jus, & aprés qu'il fera coulc le 
remeteré íur le feu3 & le remuer 
jufques á ce qu il foit cuic, 6c 
quand il fera cuit, il faut le re-
muer cant que Ton voye qu'il f^ic 
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ñgé , 6c aprés faudra avoir des 
pots de terre bkn ncrs & Ies met» 
tre dedans,, 6c les teñir en un lien 
qui ne foic poinc nop frais, Qui 
voudra le faire double ii n'y a 
qu'a en mettre deux fois autanc 
de toutes lesdrogues fuídices. 
OMguent po%r k s Rhvmes * jHitrU* 

lofís & douhuvs de membres 
internes. 

I I fatirprendre de la Mar jo™. 
Jaine neuve^ de la Menthe, de lai 
Lavandeen feu'illes, del'HyíTo" 
pe, de rAbíinthe^de la Sauge me-
nué5 du Rofmarin, 6c de la Ehué^ 
de touc ce que deíTus de ehacua 
une poignée,avec deüx poignées 

i dé fieur d̂ e geneíli, que l'o» fera 
tout piller feparemeric, aprés les 
mettre trois jours 6i trois nuits 
tremper dans un pot neuf avec 
du vin blanc, puis y meteré gros 
comme le poing de vieux oing9 
6c autant de cire neuve que loa 
fea bouillir á pecic feu de char-
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bon l'efpace de dix ou douze 
heuresy aprés le paíTerez dans une 
groíTe ferTiette, la prelTant bien-
forti &ce qui en forcira defílis & 
deífous, enfuite le mettre dans 
tíneécuelle3& Je bien battre juf-
ques á cequ'il foic froid. 

Ec quand i'on voudra en mee-
tre ídr la parcie douloureufe , 
faux froner Jedic Onguent de-
dans le creux de la main> & en-
faite i'appliquerdeíTus» 
tAutre. Onguent propre po»y toutes 

douleurS) comme de hras% de tam-
heS) & autres qm finí imernes, 
Prendre des violletces de Mars^ 

que pilierez pour en prendre le 
jus , 6c des gerofies jaunes, 6c 
meñer le touc enfemble avec des 
vers de terre, puis Ies mettre 
dedans une vaiíTelle, 6c Ies laiífer 
confommer enfemble, puis les 
prendre & Ies paífer par un linge, 
6 touc auífi toft prendre des l i -
raa^ons rouges > les, mee ere dans 
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im fachet avec une poignéc de 
fel, &les pendre, & puis mertre 
deífüus un plat ou terrine, pour 
recevoir ce qní en diftifiéra; ñ 
faut auííi prendre du rripolly, 6c 
Icpiller & en prendre auííi le jus, 
puis en appliqusr Tur la partie 
qui fouffre. 

Onguent pour U teignc des petits . 

I I faut prendre deux onces 
áe i'emplaftre divinum , autanc 
de l'emplaftrede Cerufenoir,luy 
en faire fpanadrap ott tWílc 
Gauthier, avec du tafíetas ou du 
linge fort délié, &: en uzer com-
me s'enfuitr 

11 faut de huic en huir jours 
razer Ies cheveux , 6¿ emporter 
la galle de la ceigne quand Se 
quand, & avantque de mectre la 
thoile faut frotter les líeu^ gal-
leux avec un peu de fouphre 
mouíllé & détrempé delafalive 
¿'un jeune enfantqui foic ájeuny 

T iüj 
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& appliquer la toile párdeffLis5 
6c couvrir le tout d^ne legere 
callocte^ 

Qugmtít pmr faire lEmphJíri 
de Cemr€ fioir. 

l¡ fauc prendreune livred'hui-
le d'olive, une demiíí livre de ce-
rnfe de Venire ,^ demie livre de 
cire, 5¿ la faire cu iré long-temps 
& áloiíir^en emplaílre, fans tou-
tefois laiflR r̂ de le remuer deux 
heures ou plus, jufques á ce que 
de blanche elle devienne noirey 
Be s'endurciíFe de dure confíílan-
ee. 
Jttttre Onguent pour faire Bmj¡>hJÍre$ 
trés-excellentes four gi»erir toutes 
fortes de playes nieiües & vott-
veUessfoit de mal d'adyantare 

oa autremtnt. 
I I faut prendredes herbesqut 

fuivenc. 
Quatre onces de Triapharma-

cum. 
Deux onces d'Emplaftre de Ge-

rufe. 
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Deux onces de Cerufe en pon­

dré bien battuc, 
Deux onces de litarge d'dr, 
Deux dragmes de camphre» 
Deux onces de cire blanche» 
Deux onces de cire jaune. 
De i'Huile de Pecrolie demie 

dragme. 
De I'Huile d'Afpic demie drag­

me. 
De I'Huile d'Kypericon demie 

dragme» 
Terrebeíitine de Yenife demie 

livre» 
Defquelíes choíes íí faut meíTer 

enremble dans une phiolle de 
verre, 

Pour faire ladite compoíídon 
Faut faire fondre tout ce quedef-
fus,5¿ le laiíTer un peu bouíllirr 
& puis aprés y mettreles poudres 
& en les y mettanc remuer fort38¿ 
incontinenc que Ton y aura mis 
Ies poudres & qu'il aura un peu 
bouíily , y mettre les Huiles, & 
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toajours remuer en Ies y mettane 

lí faucfedonner garde quand 
011 meterá iineemplaftreíurquel-
que manque le fea n'y foic poinc, 
car on endureroic trop de malj, 
Auííi quand uneplaye eft reíTen-
le i l n'y fautpas meteré deladite 
Emplaftre,, attendn qu'au lieu d'y 
apporter quelque fouiagemenr, 
cela feroit une douleur extreme, 
£¿atcireroic le rang, ains fauc ac-
tendre vingtquatre heuresjSc au-
paravant que d y mertre I'Em» 
plaftre i'eftuveravec du vin & 
reau ciede 3c chauíFer TEinpla-
ílre, 

lAutre'onguenfr 
I I faut avoirun quarteron de 

beurre de May, deux onces de 
cire ncuve, deux onces de poix 
raiííne, & fairebouíllirenfemble 
dans un pot neuf 5 puis i l fauc 
avoir deux gros d'huile d'afpic, 
une once d'huile de Mille-per-
tuis, deux onces d'küle d^oliver 
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iemy quarteron de nervelle de 
eerf, une once d'hiiiledc Baumey 
deux onees d'huile de cerreben-
tine, une once de Jus de plantain, 
une once de jus de peton, deux 
onees de jus de i'herbe aux Char-
pentiersj l l faucmettre lefdics ¡nŝ  
tous enfemble en un vaiííeau, 6c 
puis les meetre dedans le por 
avec le beure,cire & poix raiíine 
& le fuif decerf, 6dfaire le tout 
bouíllir enfernble á petic fen 
juíquies a ce qu'ils foienc en on-
guenr, puis ofter de deíTus le fea 
tanc qu'il íbit un peu froid, puis 
y ajoufter les huiles l'une aprés 
ratítre,ea remuant incefíammenc 
fans ríen remeteréfur le feurCét 
Onguent eft trés-bon á garder 
pour s'e» fervk dans fes neceí-
íitez. 

¿futre Onguent meryeitteux» 
L'onprendra lefdites drogues 

qui fuivent. 
Qaacre onees gomrne Elemy. 
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Voix raiííne trois onces. 
Aníloloche longueune once» 
Sang de Dragón deux onces. 

Leíquelles Ton fera bien piller 
Se palíer par l*eflfamine la raifine 
á part, puis les ineorporer Tune 
aprés i'autre en douze onces de 
terrebencinedeVenife, & lafaire 
fondre dedans une cuilliere á part 
á pecit feu íansfumée, en les re-
muant inceíTamment avec une 
fparulle debois, & ií ne fauc paf 
meure íadite Ariftoioche & ie 
Sang de Dragón, avec ía gomme 
Elemy, tant qu'elle fond, puis 
les oíler dedeíTus le feu, & les re­
muer toujours,. & quand iis fe-
ronc á demy froidjy mettre TA-
riftoioche 6c le Sang de Dragón, 
parce qull ne faut qulls foient 
mdlez avee la gomme Elemy^ 
qu and el les ferontíurle feu 5 6c 
lors que le tout fem bien incor­
poré enfemble, i l faudra encoré 
mettre deífus le feu, & pour qti'il 
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foit bien ilfautle mettre dedans 
un baflin fioid, 6c enfuite pre i -
dre ladree emplaítre que Toa 
mectra dedans une bourfe de 
cuir. 

Amre Onguent fmr U Teignt, 
I I faut prendre une once de 

poix de raiílne, poix noire une 
oncej farine deux onces, le touc 
eftanc bien pulveriíc le meller 
avec du vin dedans un pot de 
terrenon plombé á petit feu, le 
mouvanc avec une fpaculle de 
bois, cela fait i'appliquer ílirune 
toilíe neuve 6c la meceré fur la 
tefte, aprés avoir prealablement 
couppc lepoilde bien prés 6cla­
vé la tefte du malade de fon uru 
ne chande; il conviene laiíTcr 
remplaftre trois jours continuant 
comme deíTus, ranc qu'il aic en-
tieremenc déraciné ladite Tei-
£&e-



430 Éecueil 
Autre Cnguent pour fronclesy mm* 

melles su rongnes. 
Preñez une once de cire neu- | 

ve, une once de poix raiíine^trois 
onces d'huile d'olive, que vous 
fondrez tout enfemble, avecune 
once terrebentine, ungrosde ce-
rufe &ungrosd,encens, lefquels | 
vous palTerez dedans une eílami- | 
tiC j ponr enfuice vous en fervir ! 
dans voftr.e hefoin. 

Autre* 
Preñez rhue hachee 6c grand 

plantain 8c racines de pareilles 
de cliacunesune poignee^puisles 
pillees, 8¿entirez lejus,puispre­
ñez graifle de trippes avee huiie 
rozat mixtionnez enfemble, un 
peu de terrebentine & cire vier-
ge, & Tonguent fera fait, lequel 
fera trés-bon pour toutes playes, 
6c autres chofes qui peuvent ar-
dyer á toutes perfonnes» 
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Jiétre Onguent propye four toutes 

fifluüeS) chatíCres&* apoftumes. 
Preñez graiíTe de teíTon ou 

chac fauvage, graiíTe de xerf, 
graiíTe de porcma^de chacune 
demie once, poix raiíine, encens 
blanc, cire vierge de cBacunede-
mie once, vous pulverifercz Ten-
cens & poix raifine, &L énfuite 
^jouftez-les avec Ies grailTes &: 
cire, remuanc toujours furlefeu 
doucementi cefaic paííez par une 
cftamine, & enruice metcez-Ieen 
boefte, pour en uzer aux mala-
di es fu fd i tes. 
*Autre efpece propre pour toutes 

JPlajtes tant yieiUes que nouyeUes» 
Preñez de i'Harmoife qiiatre ou 

cinq geéh. 
De la grande Confolde deuxpev 

tites talTes. 
D e la petite Confolde deux taf~ 

fes. 
De la Bethone, racines & feüil-

Ips deux caífe^ 
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Du Plantain long, que Ton ap-

pclle ceterolle troís taíTes* 
De raigremoine quatre ou cinq I 

feüilles. 
De la Garaceune branche. 
Du Cerpoullet une bonne taífe* 
De Lache deux brins. 
De la Soucie une petite taCe, 
De Lortie griefclie deuxbnns. 
De chanvre dcux feüilltó, ou de 

la Graine. 
De la Ronce deux feüilles. 
Du Perfil deux brins. 
D u Poliot unebonnc taíTe. 

Toutes lefqueiles berbes ain-
íi aíTemblees, faut bien laver & 
nettoyer &. efTuyer de maniere 
qu^il n'y aye point d'eau, & puís 
les broyezbien fort en un inor-
tier avec un€ chopine de bon vin ^ 
blanc, & les paífez par une efta. 
mine, & d'keluy breuvage faire 
boire au bleíTe deux doigts en 
verre, deux fois par jour au ma-
cin 6c au foir , une heurc devane 

foupers 



de Secrets & Curio/itezl 23 ̂  
íbuper, íi l'on veuc Ton en pene 
prendre avanc difner, & il fauc 
bien nettoyer la playe avec da 
vin blanc tiede 5 & mectre íur le 
mal une feüiUe de choux rouge 
un peu chauíFéej qu'elle ne foi& 
ny verte ny feiche, & que le 
blefle fe garde de manger de 
groíTes viandes.. 
¿iutre Onguent fmt faire m 

mois de Mcty, 
Preñez de la Bethoine, de la 

Vervoine 3 de la Pimpernelle & 
de l'aigremoine. de la faba ener-
fa de burfa paftores,,de la grande 
confolde une poignée de chacunc 
herbé, & puis les lavez trés-bien,, 
¿nfuke les epreignez en forte, 
qu'ii n'y demeure point d'eaUj,, 
puis les broyez: cnfemble dans unr 
inortierpuis leŝ  metrtez en un 
graiid pot ncuf d& terre, Se y 
mettez trois- pimes de bon vins 
blane, 6^faites bx)ml]irtmic cela 
éans ledic por bien feeilé §L coa-
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verc, tanc qu'íl foit reduít á plus 
de la moitié, puisloílezhorsdti 
feu 6c le laiífez refroidir jufques 
au lendemain, puis preñez une 
once de maftic en poudre bien 
nectc 6c puriffee, huic onees de 
cire viergej une liv^re de poix 
blanche bien netce3 &les fondez 
toutes enfemble, puis les paífez 
par une toille bien nette, en aprés 
preñez voftrepot 5c le mectez au 
feu tanc que la décodion foit 
bien chaude, fans boüillir, puis 
coullez vos deco^ions par une 
eftamine neuve3 ouíerviecte qui; 
foit*bien necee 6c pari£ée, puis 
á petit feu meccez vos decodions 
en une poaíle blanche par petics 
Ipppins en remaantfort tanc qu'il 
foit tondu, puis mettez le maftic 
remuanr toüjours fur petit feu 
aucant de remps que lhon feroic á 
direunmiferefe md Deus,, &puís 
l'oftez hon du feu, &; ..yez demie 
li?i:s de cerrebentins, éc meccez-
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d^dans en moimne bien forr 
eanc qu'il foicrefroidy, & dü laiéfc: 
denourriíTe d'un ííls, & meílez 
tout enfemblej & voílre onguenc 
fera faít. 

CH A P I T R E X V I . 

Contenantla maniere de faire de 
trés-exccllentes Eaués, propres 

pour toures fortes de choíes 
generalement,, 

Metu trés'honne propre pour nettoysr 
U Cas»/', pour fe preferver de la. 
Fefte, &pour aider les Femmes 

qui font prefies d'accoucher* 

Oür faire une pinte-d'eaii-; 
il fauc prendre deus poi-

gnées de Menee-velu©5 appellée-
Mencaft-ruim Beux poignées-
d'Angel'ique, herbé & racineen-" 
femble,^ Deux poignées d'impe-
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ratoire, Herbé & racine, 5¿ pías 
de racine que d'herbe, Deux 
poignées de Biftorte, herbé 6c 
racine. Vne pinte de graine de 
genefvre 5 la plus mure que Ton 
pourra trouver. Environ une 
poignee ¿¿demiede Rhué. Fa i , 
re concaífer íe tout enfemble, 
enforce que cela (bit mcorporéj 
& rendu comme en liqucur. On 
peuc mettre le tout dans une 
pinte de vin blanc d'Efpagne^u 
du plus forc vin blanc que roa 
puiííe avoir3 te y ajouíler une pin­
te d'Eau de viejoa EfpriE de vinv 
Faire tremper le tout enfemble 
pendant vingt-quatre heures, 
avant qu'on commenee a diífcil-
ler, aprés con tina er la diftillacioa 
jufquesá cequ^ellc foit faite j &C 
la diftülarioní fe fera enforre, 
qu'avant de tirer le mare de la 
cÍ0vhe3 il íaut qu'íl fok entiere-
ment íec comme pouíllere, afín-
qxis couce laforce derherbee.iv 
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trc dans la diftillacion de i'eau,-
& (I Ton veut aprés la diílillation 
faite tirer le fel dumare, on le 
peucfairej^enfuite le faire dif-
foudre dans dans Teau pour la 
faire pías exceIlentevou garder 
le fei" pour le prendre dans quel-
que liqueur, Mais afin que l'in-
fuílon ne fe perde pas, i l faut la 
faire dans des vaiíTeaux de grez, 
¿ i on peut* On en peut prendre 
á la fois dans un verre environ 
trois cuilleréesj & fi le coeur en« 
glouty fe décharge, on en peut 
icprendre autant, car cela faic 
jetter levenin, &ibrcifie le coeur 
ou autre partie^ 

L a faifonpourfeire cette Eaüi 
eft environ la £n de May, ou lors 
qu'on aura la graine de Genefvre^ 
vers lemois de l uin. Faire la di-
ftilladon par l Alambic, ou par 
le Bain-Marie, 
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Autre Eau ou Liquenr pout fortifier 

FEftomach ¡ pour ofler la corrup» 
tfo», pouraídeva h digefiion ^ & 
fOttr guerir les meitrtriffttres & les 
,phyes a» dedanf, & m dehvrs, 

I I faut prendre quatre pintes 
d'eau de vie de la meilleure, la 
meteré dans une crueñe de grez, 
6¿ j infufer cinq quarterons de 
feüilles de Rozes de Provins, oí^ 
i l n'y aic que le rouge. Boucher 
Ja crucheavec du liege 8c du cuir 
par deíTu s, La laiíTer a 1 'ard^ur 
du Soíeil d?e lui lkt ou d 'Aouíl ' 
durant huit jours, aprés lerquels^ 
i l faut paíler cette eau dans ua 
linge, remeteré la liqaeur neetc 
dans la Gruciie58í: y ajoufterune 
IÍYTC 6C demie de bon fuere, 
gros Se demy de gerofie, 6£ unj 
peu de Ganelle. La remeteré auj 
Soleil trois femaines , aprés la 
paíFer encorej la meteré dans des-
feouteiíles de gros verre3 les bien 
IsQucheravec du liege, les couvrús 
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efe parchemin ou de cuir, & íes< 
teñir dans un lieu fec^ 

Prcndre en virón une bonne 
cuillerée ala fois, desquel'oneíl: 
levé , & mefme lors que Tan fe 
couche» 

On peut faire cetce Liqueur 
fans y mectre des feüilles de Pro*, 
vins: cela pour l'ordinaire, car 
Fuñe 6C ráutreLiqueur fe garde.* 

On peut y mettre un peu d'am-
bre^ 

On peut auS ymetcreim pcii 
de Muícade Scd'^ny., 
L a mmlere de fiire l ' i m d'httrqti^ 

bufadeS) qul guerit totttes fortes 
de pUyes , ¿r* mefme de l& 

Cernéeme, 
Preñez de l'Ariíloloche ronde: 
en poudre une dragme. 

De la graine de Laurier en pou-' 
dre une dragme. 

Des écreviíTes d'eau douce tou-
tes vi ves & Jes faite feicher aus 
£our dans unpoc deterre , & Íes, 
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pulverifez quatre dragmes. 

De la brunelle Teichée á i'omC 
bre pulveri/ee aucanc qu'il en 
pourroíc teñir dans la coque 
d'un oeuf5 il fauc mectre touces 
les fuídites drogues enfemble-
dans un linge en double, qui foic 
blanc6caíTezdélié, 6cle lier avec 
un fíl, & que les poudres foienc 
un peu au iarge dans ledit linge0 

Puis fauc prendre un pot de 
terre couc neufrbien plombé par 
le dedans, & y meteré deux cho-
pines debon vin blanc, puis pren­
dre le linge oírfonc lefdicesdro* 
gues, & les mettre daos ledit pot3, 
puis preñez de la íeüille de per-
venchée une poignée, que vous 
attacherez au facíhec de linge quii 
fera au fond dir pot fur ledic fa-
chet j puis marquez avec un ba^ 
ton la haisteur du vin nui fera: 
dans lepoc, puis oftez le baftons. 
Se mettez encobe un̂ e chopinedu 
mefme vin blanc, 6c íei ez boüillir 
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le poc découvert a un pecic feu, 
i l fauc qu'ü boüille canc que 1c 
tout revienne ála marque du ba­
ilón, qm feront deux chopines, 
eftanc ainíl dimimiée5 puis vous 
prendrez ladite deco¿bion & la 
uiertrez dans une vaifTelle pour 
la faire refroidir, eftanc froiáe 
vous la meterez dans une phiole, 
.puis ofterez le facbet du -pot & le 
pendrez á un clou pour le fei-
cher , 6c il vous peut fervir pour 
deux autres fbis, mettant d'au-
trepervanchée fraifehe avec telíe 
quanti téde vin blanc. 

Si on eftbleífé d'liarquebufa-
des,ou d'aucres playes, vous pren-
drez un peu de cecte Eau & la fe-
re z chaufe dans une vaiífelle 

i la plus chaude que le pourra en-
durer le patient, avec un petic 
linge blanc trempe dans ladite 
Eau, Vous en arroferez le fond 
de la playe, & tout á l'cnrour 
aufli 5 vous prendrez une feüiíle 

X 
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de choux rouge que vous trena* 
perezdans ladite Eau, &lamec-
trez fur la playe, & un petit linge 
encoré par deáTus la feuille, 6c 
bandez bien par deífus, &; fur 
tout il faut garder que les Chi-
rurgiens n'y metce les mains, ny 
aucuns onguens, ny tantes , ny 
fondeSj ny'íeringues, pour quel-
que profondité que íbit la playe, 
& que la baile foic dedans,car 
ladite cau la fera fortir par la 
playe, Se la pourrez mettre en 
poudreavec ledoigtou pincettej 
i l faut enterKire que le malade 
foit penfé trois fois le jour, fi la 
playe eft dangereufe, á f^avoir aa 
niatin, á midy & au foir, & il faut 
que le malade foic trois henres 
ians manger avanc que d'eftre 
peníé > 6c Ü faut au matin quand 
on le penfe luy faire prendre de 
líidke Eau dans un verre, & luy 
faire la?er la bouche d'eau fraif-
che^ íans en avalar 3 m prendre 
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garde fur tout que le malade ne 
mange da lard , boeuf, oignons, 
ny ¿piceries, ny legumes, ny cho-
fes fallées, ny épicées, ny chau-
desjny fricaffees, ny boire du vinj 
& s'il y a bras 011 jambes rompues 
i l faut mectre des deux coílez des 
échets de bois pour le teñir 
d ro i t , ^ penfer ladite playe de 
iadite Eau, &: fi Ies os doivenc 
fortir TEau ne manquera pas de 
Jes faire fortir. Mais fur¿ couc 
c[ue la playe foic bien nerte. 

11 fauc prendre Íes écreviíTes 
& les faire mourir dans du vin 
blanc, le meilleur qui fe pourra 
trouver, & mettre les écreviíTes 
avec le vin dans un pot de terre 
plombéj 6c quand elles feronc 
morres, vous oítereztout le vin, 
& y laiíferez les écreviíTes, & Ies 
mettrez feicher dans ledir pot, 
qui fera bien lutce avec de la 
paíle, afín qu'il ne prenne poínc 
d'air5 Scs'ils elles nefonc fciches 

X i^ 
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aiTez d'une fois, vous continue-
rez jufques á ce qu'elles foienc 
feiches qu'elles íbnneront com-
me verredanslepoc. 

Tour faire ¿une Bau cf Hárqueh-
/ades, propre a guerir tomes fortes 
i de Playes. 

l l faut cneillir au moi^eluiti 
Se de iui lkt de la bru^elle lors 
qu'elie eíl en áeur, 6¿: il faut que 
ce íbic en pleine Lnne, devant 
Soleil levé, s'il y a moyen la faire 
feicher á loifir fur une cabledans 
une chambre, puií la reduire ea 
pondré. 

I I faut auffi faire feicher des 
feúiiies de peton , autrement de 
l'lierbe á la Reine, & la meteré en 
poudre^ puis prendre de Tarlílo-
loche ronde Se des brins de lau-
rier concaííez, 

[1 faut faire pefeher en pleine 
Lune des écreviíTes, en choifir les 
mañes > 6c les faire feicher dans 
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ún poc de terre au fpur fan-s Ies 
piller. 

Maniere quil faut fiare hidite 

Ti faut avoir un poc de rerrs 
neuf & bien plombé, qui tienne 
un peu plus de crois pintes de Pa -̂
ris, au fonds duquél il Fauc mec­
eré une poignée de pervenchée 
toure verte, puis avoir un pecis 

I íachec de roüe neufve, & pren-
l " dre crois fois plein la coquille 

d' u n oe .i f de p oud r e de b F LI nd 1 c. 
Je poids de crois ducacs de pon-., 
dre d'écreviíFes 5 Se le poids de 
trois écus de chacune des aucres, 
que meccrez dedans íe petic ía­
chec, leqael eílanc bien íié k 
óieccrez dedans ledic poc, puis 
Pemplirez du raeilleur vin blans 
que í'on pourra crouver, puis le 
boucher avec un linge & le faire 
bouillir á pecic feu jufques á la 
diminución des deux tiers^ puís. 

X üj 
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enfuite mettre le reíle dans une 
phiole. 
"Pour le Bhfíi. 

Si c'eíl uneplaye nonvelle, & 
qui n'aye jamáis efté penfée, il y 
faormettre un reítraintif a Tac-
couílumé , 6c l5y iaiíTer vingr-
quatre heures, pnis prendre de 
kdite eau & la faire liedir, puis 
levanc rapareil > en laver les ren­
tes c j plumaiíeaux , iefqueís 
eíbuit bien applictíaez YOUS- mei-
í-rezune feu'ille de choux rouge^ 
la cofte devers la playe, puis le 
bander & le penfer deux fois le 
jour, juíques en fin de parfaice 
guerifon. 

11 ne faut faire reanquequand 
t>ii voudra penfer le blefíé» car 
l'eau nefegardepasj Elleeíl forr 
íingulierc pourle flux defang. 

E a u four cUrifer la VeUe. 
Ií fauc prendre de la grande 

éclaire nouvelle, chelidoine, da 
fenouÍl,de reuprhaife, de la rhue. 
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du rofmarin, per (icaria , amre-
menc curage, de chacun deus 
poignces, une pomme de coló-
quinte incifee menué avee fes 
graines coneairéesv &: une ©neis 
de bon aloes ; il faut incifer les 
herbes & pulverifer l'aloes 
arróuzer íe tout d'cau roze, diíliU 
lez cela átoifir en un alambic de 
verre, & garder l'eau pour en 
mectre au foir & au marin eme 
goucreá chaqué oeil̂  ou deux a 11 
plus. 

Fonr faire Eau fmferlaÜ'e pynpye 
pour Us Catay' es y & amres 

ma adié?. 
I I faut prendre fui ge franebe 

á pecires oreilles5& ofter íes pom» 
tes d'iceliesg & en prendre 
Deux onces. 
Deux onces de clou ds. gerofle,. 
Deux onces Mufcade. 
Deux onces de-ainelie fine. 
Deux onces graine de ParadiSo-
Deux onces de macis. 
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Deux oncesde gedouarc, 
Deux oncesde caleuge. 
Yne oran ge. 
Vneonce depoivrelong. 
Vne onee de poivre rondv 
Vne once de ligara aloues». 
Vneonce decoriende. 
Vne once de Rhué. 
Vne once de menthe-
Vne onceabíinte. 
Vne once cu deux de fucre0. 
Vne once fíeur de rofmarim 
Vne oncefieurdelavende. 
Vne once derozes rouges. 
Vne once d'écorce citrón. 

Touces les drogues cy deíTus 
noramees les fauc tremper dans 
deux quartes da plus fort viíi 
blanc que pourrez trouver, par 
l efpace de trente jours ou plus, 
au plushaytde TEfté, dedans un 
vaiífeau de verre, le bien eftouper 
qu'il n'ait pointde vent ny d'air, 
¿ a p r e s t e fairediftiller au Bain-
Marie, & en prendre tous les m&-
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tins deux ou trois bonnes cueíl-
lerées avec vin b.knc, ou fans 
vin, 

VOUY faire E m clairette. 
U fouc au mois d'Avril pren-

dre des vioUettcs de Mars, 6c 
©íler le vete & le blanc, 6c en 
mectreaíTezbonne quantic¿ d'eau 
qu'il y aura, 6c la meares au So-
Jeil trois ou quatre jours, juG* 
ques a ce que l'on voye que l'eau 
foic rouge, 6c les violecxes tontes 
bíanchss, palson la pafl^rapear 
ofter le- marre , & ou remeterá^ 
au Soleil ladire eau fix femaines 
durant, 6c i l l a faut o íler le foir 
du ferainy éc quannd il pleuc pour 
en faire Feau Glairecce, 

A ígavoir dans une pinte de 
París on prendra une once de ca -
nelle concaíTée j qui foic bonne 
pour la mectre dedans ladice eau^ 
6c on la laiíTera deux ou trois 
jours, pour en prendre la forcej 
puis on la paíTera, 6c on y mectra 
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une demie livre de fuere íín en 
poudre5 & on la batiera fepc ou 
huid fois dedans deux éguieres 
pour faire fondre le fuere, s'ií 
n'eft bien fonda on le remeterá 
deux OH trois jonrs au Soleil56¿ il 
faut que toujours la bouteille foic 
bien bouchée, puisla bienferrer 
pour s'en fervir quand on en au­
ra a faire 3 Plus elle eft vioílette 
meilleure elle eíh Elle eft fort 
propre comre le mal de mere, 
les caterres 6c les fíuxicms, pou-c 
en uíer une fois ou deux la femai-
ne le matin plem une eueilliere, 
en Hyver plu&fouvcnt quand OIT 
fe trouve mal, foit de mal,de ca­
terres ou autrementj Elle eít 
fort propre pour la colique ven-
ten fe , contre le mauvais air, en 
tempsde Pefte en prendre íe ma-
tin une cueülerée j Elle eíl: forc 
fínguliere pour une femme en 
travail d'enfant , pour la faire 
foudain accoucher > & fi on. en 
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peut donner á toutes perfonnes 
qui anrontla fíevre3ou pour quel-
que malde coeur ou autrement^ 
a'autanc que la violette de Mais 
faite en cette fagon ofte la corro-
íité 6c grande chalenr. 

Pouv ftire Eau de Noix. 
L'Eaude Noix fe fait en trois 

manieres, á f^avoir la premiere 
qaand les Noix font groCes com^ 
me noiíectes, elles feronc cueíl-
lies. Se enfuke les fendre en crois 
o ti quatre parties, &aufii toftles 
faire diíliller en inxe chappelle.Sc 
les mettre dans une phiole de 
verre bien écouppée de cire,& la 
garder jufqaes á ce qu'elle foic 
necee. En aprésquand Ies Noix 
feronc groíícs & pleines de glai-
res5 il lesfaiK cueillir & les fen­
dre en crois ou quatre qnartiers, 
& les faire diíliHer & les garder, 
comme il eíi dit cy-deffus. 

La tierce Eau de Noix fera 
faite de meiine les aatres cy-deí-
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fus, lors quelesNoix ferontbon-
nes^Sc preíies á manger, il fauc 
niettrc les trois Eaux enfemble 
en une grande phiole de verre 
bien erouppeede cirer& lamer-
tre en un lien que le Soleil y puiíT^ 
donner toute la journée, & la re-
muer le plus fonvenc que Fon 
pourra,. & en fu i te la mettre en un 
lieu feur duranc douze ou treize 
jourSjafín que iadite eau fe con. 
ferve enfemblement, & aprés en 
ufer* 

Cette Eau a relie vertu que 
quiconque en boira deux peíits 
doigrs en un verre 5c du yin blanc 
pendanr quelques joiusjellecient 
ia períonne en grande beauté 6c 
jeuneíTei elle recouvrela vene & 
ofte le mal des yeux & caterresi 
eile eft crés-excellente & profíte 
beaucoup contre repydimie^pef-
te, goutce froide & chande, en 
ufane, comme il eft dir; elle eft 
bonne conrre la fíevre quarce. 

— g 
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flux de ventre & graveliej Pour 
le mal desdents il luyen fauc la-
ver labouchej S'il y a quelqu'im 
qui ait queíques playes, en luy 
lavant k pía ye de ladire Eau i l 
guerira, 6c elle mangera la chair 
raorce 6c pourriej Elle eíl auíli 
boniie pour ceux qui ne peuvenc 
concevoir, & fí Ton veut voir 
lexperience 6cla vercude ladite 
E a u , il faut prendre un grand 
verre d'eau de fontaine qui íbit 
bien clairC;, & meteré une goutte 
de ladite Eau dedans, & inconti-
nent elle deviendra blancbe com-
me laid 5 Elle gueric la íurditéj 
Elle eít bonne pour ceux qui onc 
la memoire debile, il en faut boire 
á jeun ou avec d'autres breuvá-
gesj Elle eñ bonne contre Pliy-
dropifíe&laparalyfíe, en la bu-
vant dansdu vin, elle ne gaitera 
point le v+n , ains le trouverez 
auífi bon qn'il fue jamáis j Elle 
faic ceflerla fuper.iílaic.é des fem-
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mes en Ies frottantdc cette Eaiij 
Elle guerit de coates fíevres.com-
me il eíldicten buvant de ladite 
Bau au commencement j Si on 
avoit la lepre i l en faucboire3 6c 
elle ne croiftra point davantage; 
Elle faic les extorfions de ventre 
en buvant d'icelle i Ec fi quel-
qu'un avoic le mal caduc, eniuy 
mectant de ladite Eau dans la 
bouche il reviendra incontinenc, 
6¿ s'il y avoit quelqu'un qui euíl 
mangé quelquearaignée ou au-
tre poifon , i l n'a quJá boire de 
ladite E a u , 5c i l fera bien-toíl 
guery. 

f ourfaire JEaude Tale, 
I I faút prendre íix livresdeli* 

mars, les mettre en un pot cou-
vert 5 duquel la couvetrure roic 
perthuifée avec fon de froment 
par trois jours, & par trois autres 
jours en un pot femblable mettre 
jefdits limats avec deux livres de 
tale mis en poudre, & il confomr 



4e Secrets & Curiofttez» 25^ 
meroit ladirepoudre, ptiis piller 
Jefdits limacs avec leur cocque, 
niettr-e le refidu du fon en un vaif-
íeau de ierre avec une pinte de 
malvoifíe, & le blanc de douze 
<Eufs batrus juícjues á faire écu-
mcj puis prendre fuere fin deux 
on ces, du fuere candy deux onces 
& den^alum deux onces, bórax 
une once, laíd d'afneíTe un pot, 
auquel ion détrempera ce que 
deílus comme bouiilies, & faire 
Je touc diftiller dans une chap-
pelle, au fonds de laquelle ion 
mettra un lie de fleurs de mauves 
blanches, & aprés la diftilktion 
faite, íl faudramettre laditeEau 
au Soleil par qtiinze jours avanc 
que den ufer. 

JEau Imperiaüe, 
I I faut prendre écorce de ci­

trón feiche^ écorce d'orange fei-
che, gerofle, mufeade & canelle, 
de chacun quatre onces, fonchet 
fec deux onces, zedoarc, galán-
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ge 3 calamus aromaciusj de cha-
cun demie once, U faut faire 
pondré groífiere de ees clioíes 
6c les mettredans un marras, ver-
fant deíTusdenx ou trois livresde 
bonne malvoifie^ bien boucher 
le marras qui fera tenn au Soleil 
ou fur cendres chaudes quinze 
jours. 

Dans un aurré marras Ton 
fera aufíi infaícr les drogues fui-
vantes. 
Rozes de hayes reífentes rrois 

bonnes poignées ou fix onces. 
Feüilles demarjolaine feiche-une 

bonne poignée, 
Menthe. 
HyíTope* & 
Meliííe. ? 
Laurier. ¿ 
Fleurs de Roímarain* | 
De Saulge. 
De Berhoine. t 
De Primevere* 
De Sureau. 

De 
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De Storxas. 
De la Lavande. 

Defquelíes herbes i l en fauc 
prendre une poignée de cha-
cune une poignée, 

I I fautque couces ees herbes 8c 
íleurs íbienemifes dansle matras, 
en verfanc par defTus eau roze 
dohuaria dechacun une livrs 6c. 
demie j il fauc bien boucher lo. 
vaiíTeau, &: le teñir au Soleil 
comme Taatre,. raeílez aprés vos^ 
deux infuíions, & lesdiftillez aü-
Bain-Marie, cant qu'ii ne farcg 
plus d'écume. 

Du marre qui reíle i'on en ti­
sera quantité d'huile, lemettanc 
dans le refirigeratoire avec quan-
titd d'eau. 

Gecte Eau eíl excellente. pour 
les fufFocacions de macrice, dou-
leurde tefte, deffiiillancesSc fyn-
copes,- debilicez d'eftomach^ &G„. 
Done, on en prendra. une cueiHf 
ler ée0. 
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<AutYe Eatf de Noix. 

Elle fe peut faire encrois fai-
fons, í^avoir á la fin du mois de 1 
May, quand elles fónt grofles 
comme noiícttes, á la findeluin 
qu'eiles íbnc pleines de glaire, &: 
environ la S. Laurens qu'elles 
font prefque meares. 

Les Noix eñanc cueíllies il Ies 
faut coupper par melles & diftil-
ler par i'alambic á petic feu, gar-
dées foigneufemenc en bouteilles 
de verre bien bouchées, 6c il fauc 
que les bouteilles foient des plus . 
fortes, parcequecela eft fórt vio-
lent. 

I I les fauc mectre au Solei l ,^ 
apres Ies mettre toutes enfem-
bles, lors que Ton les fera en ees 
trois faifons i l fera bon deles re- * 
couvrir tous les foirs l'efpace de 
dix ou douze jours, 

I l faudra ajoufter pour cha-
cun pot crois onecs de boii fu-

. cre^ ' .. ' ~ . J : 
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Four VHydropiJíei 

Cette Eau eftanc prife rous Ies 
matins á jeun dans un verre avcc 
deux doigcs de vin blanc,, guerit 
Eouce Hydropiíie, quelqucmali­
gne qu'eíle puiíTe eftre5en trence-
jours, 6¿ la nouveile en quacre 
jours. 

Four U- Lepre, 
L a mefine Eau prife toas les 

foirs- quand on fe va coucher em-
pefehe la Lepre de s'augmencer. 
Gueric le mal eaduc cn prenant: 
deladite Eau tous les matins avec 
un peu de vin blanc, 65 en mec-
rre auífi á la bouche du maiade, 
Guerir i * Migraine,. la Paraliíie,, 
la douíeur d'Eíbomach, raíFrai-
ehic le Foix^ Gueric les maux de-
Coeur3 les Playcs entamées 
apoffcaméesy en iavanc lefdues 
Playes avec ladice Eau / Faic le 
Vifage beaay 6¿ en ofte auííi' coa­
tes les taches, en fe frortánc d'i*-
eelleEau. Queric les ñriajadles ^xh 
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peuvent eílre au dedans du corps^ 
en buvanc de ladice Eau. Gueric 
JaSurdíté, la Freneíie, la Fievre 
chaude, lalaunifle, en buvanc de 
ladice Eau. Guerit la puanceur 
de Bouche, en la lavant taus Ies 
foirs & macins. Guerit la Teigne 
s'en ía.vant la Tefte d'icelle Eau 
avec linges Ghaud5,. Elleeftbon-
ne contre touce forte de poifon. 
Concre la Peíie, ílPon s'en fent 
frappé, il faut boire un demy 
verre de ladice Eau, &: eftredeux 
ou trois heures íans manger5 puis 
en boire encoré autant, & on 
guerira.. Pour le Vin gras& qui 
cíl pouíTé, il n'y a qu'á meteré 
une chopine de la di te Eau dans 
le vaiíTeau, 

EAH pvopre fottr la Grayelle. 
I I fauc prendre teile quancité 

de cicrons que Ton voudra, & en 
laire: rapper l'e'corce 3.. & tout le 
fue quieíl: dedans, puisles iaiíler 
ainiirappez dans unecemneTeí-
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pace de deux jours, afín d'amolír 
Técorce, puis meceré le tout en-
femble fur la preíTe dans une coik 
forte, pour chaqué livre de jus 
faudra prendre quacre-vingcs ce-
rifes que froiíTerez avec Ies doigts 
pour les meceré dans ledit jus, que 
Ton fera diíliller dansun alambic 
de verre en cendre ou TableaFeu 
lent, i l faudra iaiíTer infufer lef-
dices cerifes l'erpace de vinge-
quatre heures avant que les difti-
ler, écilfáutremarquerquepour 
chaqué livre dudit jus, i l ne fati'-
dra tirerque dix ou douzeonces 
d'Eau pour le plusi 

Lyufag€ de ladite Eaít. 
Tous les mois audefauc de la 

Lune5 le corps eftanc premiere-
menc purgépar caíTe^ pilluílesou 
clifteres convenables, felón Tad* 
vis des Medecins, ii faudra pren, 
dre deuxonces S¿;demiedeladite 
Eau , avec deux onces 5c demie 
de boa, vin. du. íUua¿ ou. aucrs 
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lembíable, demie once de fuere 
candy blanc en poudre bien dé-
üée 5 qu'il faudra fondre en une 
partie de ladice Eau, puis efbant 
bien fondu,meíler le toutenfem^ 
ble pourboire lematin deuxheu-
res avant manger, puis feprome-
ner doucement. 

Au fymptome Scaccident de 
la maladie, c'eíl á diré, lors que 
les douleurs preírent3Íl faudra 
doubler ladite doze, y ajouftant 
une once d'huile d'amandesdou-
ces. 

Púur fxire Bm de Ca&eíle. 
I I faut prendre demie livre de 

eanelle 5 de icelle. coupper aíTez 
groínererttenc avec pinte de vin 
blanc 5 & chopine d'eaa roze, 
laiíTanc le couc infufer dans la 
courge bien bouchée vinge-qua-
tre heures duranr, puis la diftil-
ler dans Talambic íans oíler les 
morceaux de eanelle, qu'aprésla 
diftiilation^deíaquGlle Ton pouc-
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ra cirer le felcomme s'eíiímc. 

Faites feicher íadite Canelle3 
& eftanc feiche la faire calciner 
dans un creulec coüvertd'an au-
tre dans le feu ardent, jufques á 
ce qü'elleroit blanchej Cela fait 
i l faut mectre ladice cendre de 
Canelle danS un petic pot de 
verre3 & par deíllis meceré de 
l'eau cy-devant diftillée, ou de 
leau de pluye diftillée qui fur-
paíTe deux ou trois travers de: 
doigtj Aprés touccela il faut íiU 
trer ladite teinture avec du pa-
pier gris ou avec du drap blanc, 
Sc enfuite faire exaler au feu la^ 
diteEau, S¿ au fónds il reftera le 
Sel de Canelle; & ainfffe tire le 
Sel de toutes fortes de Vegc-
taux. 

Fow tirer VEjpnce de Udite 
CaneUe, 

11 faut la concafiTer groííiere-
ment 6c avec de l'eau de vie ttí> 
tirer la teinture j , ¡uf^ues a ce 
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qu'eile foit reime en rouge, ía-
qaelle Ton feparera par inclina-
sion dans un vaze , ¿c-pardeíTus 
1'on meerra l expreílion du marre, 
le laiffanc repofer cout le cemps 
que Ton voudra r 6c l'on aura la 
vraye ceincure. 

Eau pour U Pefle, 
I I faut prendre une poignée 

d'Aluime r du Rofmarin, de la 
Sauge menué, du Fenouíl, de la 
Rhué, derArmoife, de i'Efclaire 
feüille & racine, i l en faut pren­
dre une poignée de ton tes ees 
herbes, hors celie de PEfclaire 
dont i l en faut prendre deuxpoi-
gnées, &, fur tout que lefdites 
herbes foient cueíllies pendant 
le beautemps, 6c biennectes fans 
Ies laver, 6c couppées aflez me­
núes, & eníuite les tnettre dans 
nn pot neuf, 6¿ les meílerenfem-
ble dedans ledit pot, 6c les faire 
tremper vingt-quatre lieures en 
vin. b l a n c ¿ c puis íes eíTuycr en 

ani> 



de Secret! & Curiofitc^. i 6$ 
un liogebienner, & qu'il ivy de-
meure poinc devin quele moins 
que Ton pourra , & puis les mer-
trediftiller en une chappelle. L a 
rnániere comme il faut bbire la-
dite Eau au marin & au foir, ou 
bien á rheure quele befoinfera, 
& il ne faüt boire ny manger 
d'une henre devanr, & d^ne 
heure aprés, & puis fepromener, 
&: en prendre chacune fois la va-
Jeur de deuxdoigts enun verre, 
& la faire un peu tiedir, & fi le 
maiade n'amande pour la pre-
mi ere & feconde fois, Ton en. 
prendra jufques á trois fois. 

Prendr^ une poignéé de mar-
chenin blanc, de i'ache 5 de la 
luine, du foncule autantj 6c faire 
bouíllir toutes ees herbes en de 
leau tant qu elleíoit reduiteá la 
rcioitié, &puis paíTercelapar un 
hnge bien net, & puis en boife 
deuxdoigts en un verre. 

Z 
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¿íutre. 

Prendre Saulge menue une 
poignée, fix feuilles de :Rhue, 
de la racine de, luna campana 
auffi gros qn'un petic, ceuf. Que 
le touc íoic broyé enfemble de-
dans du vin blanc pafíe par une 
eflamine, 6c en boirc q^afre, 
doigts en un verre. 

Jíutre. 
Prendre une quarte d'eau fraif-

che, une. poignée d'orge triée, 
&: la metcez fur le feu qui foic 
clair, &;lá faites bouillir trois ou 
quatre boüillons, & preñez trois. 
onces de fuere fin, & le mertez 
dedans ledic boüilion, &: le faites 
encoré boüillir un boüilion ou 
deux. Se, puis faites le, refroidir, 
puis enfuite mettez deux onces 
de miel rozac auífi gros que le 
bput dn petic doigt d'alum, de 
glace, 6c trois doigt.s d'eaa ds 
rneurresj de tr.oigne chevrefeüil,. 
de moreile, deux doigts d'eau 
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rozej 6c le toutfaites boiiillir en-
femble, 6c enfuice VOLIS gargari-
fez la gorge bien fouvenr. 

Eau poar le mal de Bottche, 
Preñez deux pintes d'eaubien 

necte, 6c les faites boüillir avec 
une poignee d'orge, puis preñez 
deux oncesd'alum de roe bruíle, 
& le mectez dedans icelleEau^a 
la levant de deíTus le feu, cela 
fait preñez quatreonces de miei 
rozat, 6c les meílez enfemble 
avec un petit bailón 3 puis le 
coulez dans un lingebien nec, 6c 
le mettez enfuite en une phíole 
de verre bien eílouppée : Ladite 
Eaa fe gardera deux ans entiers 
fansqu*elle fe gafte. 

.¿futre Eau f our fe prefeyve? 
de la Pe/e, 

Preñez une poignée de feüil-
les de ronces qui portenc les 
meures, 6c aucant de fenep, de 
rhue a moitié, 6c bnoyez touc 
enfemble avec une quarte de vin 

Z ij 
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blanc , pnis paíTez par nne eíla-
mine par trois fois, afín de Ja 
mieux purifíer, en aprés mettez 
détremper pour trois deniers de 
meftridal, ¿c demieoncede gin-
gembre bien batcu , & puis la 
rnetcre.en une pliiole, 6cneman-
quez d'en boire tous les matins 
une cueilierée, & fur touc re-
mu ez bien la phiole quand vous 
voudrez en prendre. 

Pour fiire de VEau du Sel 
Nq/fre~Dame, ,. 

Preñez icelle herbé feüiíle, 
femance & racine3 puis la faites 
diftiHer en un alambiCjdont vous 
en boirez fbir oumatinj ellefait 
bien uriner, & íl on eíloic ble^'é 
de quelque ferremenc, 6c qu ii 
fuít demeuré au corps, preñez 
des eftoúppes & Ies trempez en 
cecee £ a i i , 6c en buvez par qua-
tre matins, 5c le fer ne manque­
ra de fortir. 
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Jíutre Eau po'>r tovtes Plxyes. 

Pour en faire une chopine il 
fauc prendre quarre ou cinq gec-
tons d'armoife, &: dé la grande 
confoulde denx petices taítes, de 
la petice confoulde, que i'onap-

^pelle Marguericc, troiscaífes. de 
Ja bethoine deux raffe^, ra.cines 

feuílles d'aigremoine, quacre 
ou cinq feüilles deplantain denx 
cu trois ta (íes, de l'herbe da 
Charpentier, quel'on appelle de 
la cecerolle crois caífes, de la o-a-
rence ou du rieble, une branche 
de cerpoullet, une bonne taífée 
de faulge, deux feüilles de ron ­
ces, deuxfeüillesde perfil, deux 
brins d'orties gríaches5deux brins 
d'ache, deux brins de chenevie-
res, ou deux óu crois grains de 
ebenevis, du fouey deux petites 
tafles 5 Toutes lefquelles herbes 
il fauc bien netcoyer & laver, 6c 
enfuite Ies preíTer en forte qu'il 
n'y demeure point d'eau, puis 

Z üj 
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les broyer bien forc en un raor-
tier, & les paffer par une eílamine 
avec une chopine de vin blanej 
11 en fauc boire une heure de-
v^int dirner^ 6¿ une heure devant 
fouper, bL laver la playe de vin 
un peu tiede, 6c mettre un feüille 
de choi^: reuge devane le feu, 
-mais qu'ellene íoic ny verter ny 
feiche. 

L a maniere ¿'avoir J e l'Eau 
tforme, . 

I I faut regarder aux Urmeanx 
vers lesmois de May Se íuin , 
prendre les boureiiles qui vien-
renc aux Ormeaux dedans les 
branches, & les rompre pouren 
avoir Teau, puis la paflez 6c en 
ufez. 

JPtiur faire honne Eau de SenteurS» 
,* iFaites une couche de rozes, 
puis une couche de Laurier, & de 
JaGanelIe en pondré par deíFus, 
encoré une autre couche de Ro^ 
zes^puisda cloux de gerofle roíii« 
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pu, püis meceezencores des Ro-
zes.dc de toutesautres herbesqui 
fentenc bon , comme Rofmarin, 
Marjolaine ? Afpic, Soticy, Pei-
(ieníe, Dorage, & Tes metcez 
-tremper dans du vin blanc vingc-
quaire heures, puis diftiilez en 
une chappelle. 

Preñez dti clond de gerofle de 
Lyon ou de Flotan ce, da fouchec, 
ui> peu de marjolaine-, un p£Li 
d'herbe de maftic, des rozes en 
agrande quá^cícé'jurquesá ce que 
vous JV(>yéz que la fenteur íbic 

-doiícej'&prllez tout cela enrem-
-bfóc, ' ¿ le meílez, & eníiiite-ies 
-mecüez^dedan^ des-fóciiets. 

trois onces, du Wufc fin ttofs 
grains, du calaríiy arómaticy 
trois onces; du ftorax calámy 
crois onceSj du lappediafttimtrdsis 
onces, de la eanelle troiá'Oí3^s> 

Z. iüj 
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du cloudde gerofle trois onces, 
du galitry, des rozes rouges, de la 
marjolaine, Scderaípicune poi-
gnée, ielquelles vous pillerez 
groflieremepr, & enfuite vous 
Jes memez- tremper deda^s une 
pinte d'eau de vié, 6c metcrez le 
touc en une grande phioíe de 
verre, &l,écouppez bien, &puis 
la.mecrez un mois Soleil, 6c 
prendre bien garde á la confer-. 
ver. Histn 

lí fauc prendre deux quarces 
d'eau rozes, trois onces de bin-
join, une dragme de mufc^ un peu 
de civette, demie once de gero­
fle, une once de ftorax, & mettre 
Je tout bouiilir enfemble dedans 
une boutejlle de terre 5 comme 
ion faitboüillir la tifanae pour 
un malade, mais il ne fauc pas 
mettre ledit mufc ny civette 
qu'aprés que iaditeeau roze aura 
boüiíly. m 
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fottr faire Eau de femeurs. 

Premieremenc il faut prendre 
une bouteille d'eau roze dune 
pinte, oü vous meccrez dedans 
une once de binjoin, une once de 
ítorax, que vous broyerez avanc 
que i y meceré , puis faut avoir 
environ trois douzaine de cioux 
de gerofle, & un bafton d- canel-
le que coupperezpar pecics mor-
ceaux j & mettrez le coot dans 
ladite Eaa, puis faut avoir la pel-
leure de quacre oranges^uecou-
perez par morceaux 5 puis de la 
•racine de íbuchetv la couppanc 
par pedrés ruelles, aprés l'avoir 
bien netcoyée, & eníuite la mec-
tre dans ladite cau , aprés vous 
boucherezbien la bouteille, pre-
nant garde qu'elle ne íbit pleine 
qu'á quatre doigts du gouileau, 
puis Tenvelopperez de foin ; la 
meterez bouíüir dans un chau-
dron^plein d'eau environ deux 
heures, 6c il ne faut pás la déve-
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lopper qu'elle ne foicbien refroi-
die. 

Autve Eau de Senteurs pyopre 
pouy le Unge, 

I I FatíE mettre dix livres de 
rozeí, un quarceron de gerofle, 
deux livres de marjolaine, fi l'on 
veut Ton y mecerá un pea de 
coriande & de maílic5.& faire fei-
cher ¡e tour enfembleau four, 
enfuire meteré en pondré. 

yjutre. 
Prendre marjolaine , banme 

afpíc 5 lavende, avec rozes»; un 
pea de ^laurier de chacun une 
poignée, oeillers communs deax 
poignées, le tone haché enfemble 
aííez groííieremeot, & entone 
-mettre le tout tremper en une 
pinte de vin , & demíe chopine 
d'eau roze, & battre bien ledic 
sáin & ceau roze, & IcslaiíTer trem­
per vingt-quatre heures, Jptíis 
íes diñiller en chappelleavec les 
cboíes ílifdites, puis meteré une 
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once de cloud de gerofle 5 & 
meteré le cout en une bouteille 
bien écouppéc. 

slutre, 
U faut prendre dela fleur d'af-

pic, & Ufaireíeicher deux jours 
au Soleil, puis la mettre en une 
phiole de verre, á la tierce partie, 
puis l'emplir debonvin blanc^Sc 
Ja boucher .de forte qu'eJle ne 
premie wéfapBí quandon voudra 
s'en fervir, il faut prendre de la-
dite eau environ deux doigrs en 
une aiguere, & remplir de Teau 
de puics. 

ijdtíhe Eau propre pour Ltver 
le Vifage, 

Preñez une livre de graiíTe de 
taye de chevreau, & unepinte de 
vin blanc , autant de laid de 
chevre> 6c une livre de ñeurs de 
Lys3 & faites le tout diftiller en 
queíque chappclle, & enfuice 
s'en frotter le vifage. 
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xAiitre. 

Preñez déla fleur de lavande 
bianche deux ciers, & un ciers de 
fleur d'afpic, &: les mertez en 
chappelle, meccez enfuitedu 
cloud de gerofle concaífé. 

Fcur tirer VEfjence de Ro^es. 
I I fauc prendre Eau roze di. 

ílillee quatrefois, aprés la diftí-
lacion piller des rozes fraifche-
menr cueiüies, icelíes mectre 
daos une terrine bien verniey &c 
la mertre dans une cave jníiquesá 
• ce qu'elle commence á íenrir 
l'aigre; Cela f m ú fauc meteré 
cetce matiere diíliller dans l'a-
lambic de verreavec reauey-deí^ 
fus 3 6c I'on mettra ledit alambic 
dans le fable ou cendre tamifee 
dans une terrine de terre qui 
foit deííus lefourneau, & mettre 
du feu decharbondelíbus, SCTQ. 
paíTercecre diílillacion pardeíTus 
des rozes piliées, comme deífus 
jaiques á quacre foisj Ceian'em-
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péfche pás que l'Eau roze done 
on fe ferc la premierefois nefoic 
diftillée quatrefois. 

JFour tirer l'Ejfence de Cloudi 
Ó' l'ohre. 

Paut en mettre dans une per 
ritephíole que vous mettrez dans 
un pot enterré de cendres deíTus 
Scaudeílous, &; la mettre fur le 
eofté, enforte que le col de la 
phiole paíTe par untrouque Ton 
fera au pot, & l'on mettra une 
autre phiole qui fervira de reci-
piant3 aprés avoir fait encrer le 
col de celle oü eft lamatiere de-
dans Tautre, 6c les avoir feellées 
d'nn peu de farine & blanc d oeuf 
enveloppéesavec du íinge, mais 
il fencira un peu le feu. 
Eau meryeiüeufe pour ccrire ce que 
. Von voudra^ ftns (¡ue perfonne 

s a p e r c h e de ce que ¿'on 
aura, fatt, 

11 faut prendrelirarge d'orou 
Margene demieonce3 Íes meceré 
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en poudre dans un petit pot de 
terre, & mettre deífus deux on-
ces de vinaigre diftillé, & mettre 
le tout fur des cendres chaudes 
cinq ou ílx heures, en aprés paí-
fer le tout trois fois dans du pa-
pier gris, 6¿: enfuite les mettre 
dans une phiole pour vous en 
fervir ainíi qu'il s'enfuit. 

L'on prendra du liege que 
Ton fera bmíler, dont on en 
prendra le charbon que Ton fera 
piller dansun morcier, & enfuite 
lemefler aveede l'eau commune,, 
ou de Teau de pluye diftillée 
avec un peu degomme arabic36c 
puis le mettre infufer fur des 
cendres chaudes, tant qu'il foit 
en confiftance d'ancre. 

Puis Ion écrira de cette pre-
miere Eau fonfecret, aprés avoir 
marqué doucement avec lemán* 
che d'un canif, ou url petit bafton 
Ies ligues oü Ton veut écrire, 
parceque comme cela écric forc 



de Secrets & CurhpteXj * 79 
blanc, Ton ne connoiftra pas 
J'endroit oü Ion aura écrit le 
dernier mor. 

L'om peut ecrire avec cerré 
ancre noire ce que l'on ne fe 
foücie pas qiñ fóic leu. 

Pu:s I on fera une feconde eau 
de laquelle l ^ n frottera fur cíia-
que ligne avec un petir morceau 
de cotron arraché avec du fíl au 
bout dJun bailón 5 faure de pin -̂
ceau , lequel fera rrempé dedans, 
be quand:,on írotrera 1 on ver.ra 
que ce qui fera ecrir en noirs'ef-
facera^, & ce qui fera écrit en 
blanc de la premiere eau paroi-
ftra, noir. 

Manie'/e fdrx cene feconde 
E a u , 

I I faut prendre de la chaux 
vive & orpimenr de chacun une 
dragme, 9c les batrre dans un 
morner, &: enfnire meteré deux 
outroisonces d'eau commune,^ 
les laiííer une heure fur les cen-
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dres, & Ies faire boüillir un boüil-
lon,, puis lespafler crois fois dans 
dupapier gris. 

11 faut remarquer que la pre-
miere eau a efté experimentée 
plufieurs fois feulemenc avec de 
Ja licarge dargenc&dti vinaigre 
íimple ¿cfans la faire chauflper. 

£t pourcequi eftdela fecon-
de eau, elle a efté faite par ph -
íieurs fois avec de la chaux etein-
te, auffi bien qu'avec de la chaux 
vive, mais í'une& l'autre fe íonc 
trouvées parfaitement bonnes á 
s en fervir fur le champ. 

11 y a encores un autre moyen 
de s'en fervir avec del'ancreor-
dmairc, en écrivant entre les l i -
gnes5 & n*eííacer que les entre-
deux quand on voudra lirele fe-
cret. 

CHAP. 
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C H A P I T R E X V I I . 

Contenant plufieurs remedes 6c 
prefervaciís contre la Pefte. 

Recepte aprotiyée comve h Pefle, 

Rendre Myrrhe fine, duboii 
d'Aloés, Maftic en !arme? 

terre íígiíiée,botus armenus3 Ge-
rofle, Macis, Safran , de chactm 
une once: Le touc fedoic pulveri-

6c garder dans un fac de 
cuir. 

Quandia Pefteprendraquel-
qu'un par chaleur, il faut pren-
dre le poids dunedragmede la-
dite pondré avec eauroze OLÍ vi-
naigre bien forc, & la faire pren-
dre au malade3 le bien couvrir 6c 

faíre fuer, 
Jp Qnand elle prendra par froi-

ur5 il faiu prcndre de ladúe 
A a 
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poudre le pezant d'un florín d'or, 
avec du vin bien fort, & faire 
fuer le malade, oonime i l eíl dic 
cy-deflus. 

Ceux qwi prendronc tous les 
ma-tins deladite poudre la grof-
feur d'un pols, fontaíTeurez que 
nul venin ne les prendra tout le 
iour. 

Pour faire percer rapottume 
i l fera bon d'appliquer une em-
plaftre de la largeur qu'il faudra5 
faite de diachilon &:baíi]icon,8c 
pardefifusun cataplaüne qui puif-
fe eouvrir toute la rougeur qui 
eñ autour du mal, lequel cata-
piarme fera fait demauves & gui. 
mauves, oignonsde lys.6c de vio-
lenes de Mars, de fcneílon 5 du 
vktix oing; & faire le tout boüil-
lir eoíemble tanc que les herbes 
íoienc cuites > 6c de cela en faire ^ 
le cataplafme, 

Póur les Femmes groíTes & pe-
. i k s enfans.ilnefaut quele poids 
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de demy ¿Cu de ladite poudre 
cy^deíTus, 

íR eme des trés-excéltens conirre 
% Pe fie. 

En tous les condimens 8: taxi. 
fes, ufer de vinaigre, ^arccqu'ií 
garde de pütrefaarion, deíTddve 
l'humietir peftiilente, de bataille 
contre le venin^ mais fi quelqu'uíi 
le craint poiir fon afpreré^ i l 
pourra ufer au lieud'iceluy du jits 
de citrón, d'oranges, limons, 
verjus d'ozcille, qui auffi bataiL 
lent contre le venin, 

Faat évirer íes viandes qui fe 
corrompent promptement dans 
I'eílomach, comme frtiiéh, lai-
¿lages, fromages, champietions^ 
&c. D 

Fauc mettre dans íes pattageá 
blecces, foücy, pimpernelle, la 
pax , oz-eilie forc récommandée 
des anciens2 auffi boufaches 6c 
pourpier. 

Fauc faife'fourent blanchk 
A a ¿j 
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le linge, 6c parfumer les habirs, 
n'y ayant chofe qui tanc des-
infede, que I 'Air, l'Eau, le Feu, 
8c ía Terre , y adjouílant Ies 
parfams. 

I I effc certain que la Pefte cíl 
un Dragar en corps d"air5 qui 
íbuffle le yenin aux corps des 
hommes. 

L'empíaftre veficatoire fe fait 
avec une douzaine de mouches 
cantharides pulverifées, puis in-
corporées aVecJa groíTeur d une 
noix de levain bienaigre, & puis 
l'appliquer. Pour guenr les ero-
íions appellées tac, preñez deux 
poignées de liílmachia rouge ou 
jaune, puis les pillez dans un 
morcier, faire chauíFer fur un 
rechaulc enere deux plats, puis 
l'appliquer toure chaude fur la 
región du coeur^ 6c cela fera 
évanoiiir ledic Tac. 

Les vrais anciiotes font pil-
lullei de Mecridat, Theriaque, 
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de Ruffi, ce qui fera plus agrea^ 
ble, 6¿ les infeds &nonencores 
frappez doivent toüjours fentir 
choíes odorantes, &: prendre 
toutes fortes de \ prefervatifs, 
comme Theriaque5 Opiattes, 
Conferves, Metridar, Pilluíles, 
de Ruffi, Tabletees, Mufcadins, 

L'Achium eíl comme une 
Buglofe fauvage, c'eft unedberbe 
merveilleufe ia mangeant cruc, 
ou aupotagp, & eíl grandement 
prefervati^e & difpucant Jes Ve^ 
nins3 appliquéé Tur Ies charbons 
peftiilens, les gueritdans ííxheu-
res5& i! ne fautoublier den man­
gar fouvenc par chacun jo'ur, 
mefraes ájeun , aux repas dans 
les pocages avec d'autres herbes, 
comme ozeille, calendalevaucre-
menc fouey, marube blanc, au-
trement man robinia fcabieLife, 
la germandiée, la pimpemeile, 
^bethoine, la feuille & fleur de 
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íoucv.s vinetce& ozeiliefontfow: 
ibtiveraines cuicces de crues, les 
limacs, graioe deiierre fie genie-
vre pulverifez , prifes de la pe­
ía n te ur d̂ un ¿cu , 'diffouíres en 
eau de chardon benit 3 ou autre 
eau cordiaile. 

Fattdne corém/ü ptírgativa. 
Preñez graine de genievte, 

bol d'Armeniie^ parties égalcs^ 
done íl fera faic pondire, dont la 
doze fera de la pefarneur d'une 
dragme & demie, ou á'mn écu de 
demy, 

Tmire átítiiotcMe ex ce Mente. 
Preñez graine de lierre qui 

monte íur les arbres du coñe de 
la bize , Scia. mettez feicíier en 
lieu oü le Soleil nc donne jamáis,, 
aprés le mettez en pondré ^ done 
Fon fera nne dragme, eftant 
merveilleufement prefervativej, 
diffipant le veniii3 6¿ le purgeant 
par les íueurs quelle provoc|ue« 
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tAutre remede contre U fejle 

trésfíimiUier* 
11 faut prendre au matin une 

rotie de pain, de la iargíeiir Se 
Jonguetir de crois doigts, trem-
pée dans du vinpur, ou felón que 
¡'on a accouítume dele bGÍre,6c 
en prendre la moitié, 6c aprés 
que Ton a beu 5 i l faut manger 
Tautre moitié pour empeícher 
que les vapeursde reftomachne 
montenc au cerveau3 ce reame-
de eít aucant excdLem que cout 
autre. 

Humear eft une íubftance 
claire, engendrée 8c enrretenue 
au corps humain parladigeíHon, 
laquelle la nourric par puiílance 
elementaire, qui faíc que ce qui 
eíl: -froid & humide, fe convertic 
en flegme par la forcé de la cha-
leur naturellei Ce qui cft chaud 
& humide fe cotiFertit en fang-
Ce qui eít chaud & fec fe con­
vertic en colere^ ce qui eít froid 
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& fec fe converde en melanco-
iie, & s'engendrent lefdicesqua-
tre humeurs par ordre generatif, 
f^avoir par la digeftion le flegrrie 
le premier 3 comme demy cuit, 
le fang fecond comme tres-par-
faitement cuit, la colere la troi-
íiéme comme celle qui effc trop 
caire, &: la melaocolie la qua-
tr iéme, comme celle qui eft fa 
plus groffiére, fe changeant 5c 
muant quelquefois Tuneen Tau-
tre, par ordre de generation,nori 
par reflexión ; car le flegme fe 
convertic en fang par la forcé de 
la chaleur naturelle qui eft dans 
le foye, qui difpofe le flegme a 
efté converty en fang, & le fang 
ine .fe change en flegme , parce 
qu'il fouftient coutes les aucres 
humeurs, comme la principale 
matiere du coeur 6c dufoye, Se 
leconfervaceurde la vercu Se cha­
leur nacurelleSde ííege del'ame, 
la chaleur fe convertic ¿c change 

en 
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en melancolie, iríais non la me-
lancolie en colere, parcequc la 
melancolie eílanc de Ta nature 
éparíTe & groífiere, engendrce de 
fang rroubJe, ne peut eftre con-
vertie en colere, qui eft naturel-
lement chaude, feiclie & fubtile, 
ii eftgrandeinenc neceíTaire que 
ees quatre humeurs foienc au 
corps humain , lefquelles eftanc 
bien naturelles & bien compo-
íees fonetsne grande harmonie 
en iceux, d'antant que le flegme 
tempere la chaleurdu fang, Pé-
claircit, le rend leger & plus 
üuanc pour fe communiquer en 
tous Ies membres du corps , qui 
fansluy ne peucvi vre; Le flegme 
eíl encobe neceífaire pour don-
ner humiditc aux jointures , afín 
que par leur mouvemenc &t)ar 
la chaleurdu fang, ellesne foienc 
empefehées de faire leurs fon-
¿bions. L a colere eíl neceífaire 
fe communiqúant partie au fang 
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pour le rubtilifer, &: vaen partk 
au fíel pour purger reñomacii és 
parties internes, pour leuraider 
á rejecter lenrs fuperíluicez. L a 
melancolie fe communique par-
tie au fang pour le rendre íubtil5 
afín de plus facílemene aider ála 
digefl:ion3& lautre partie va dans 
la ratee pouraiderál'eftomachá 
chercher appetit, & a tout le 
corps, á chaífer Ies fuperfluitez. 
11 fauc revenir anx quarre Ele-
mens, la Terre, TAir, l'Eau, 6¿ié 
Feu , aufquels Ton attribué les 
quatre qualitez, de chaleur/roi-
deur5 feicherefíe 5c humidicé^lef-
quelles regiffent les quatre Sai-
fons dei 'Année quidominent 6c 
gouverneni: la difpoíltion du 
corpsj Carie Printemps gouver-
ne le fang 6c le renouvellc/a caufe 
qu'eíiant cetteíaifon entre Hy-
ver 6c £ílé,particip.antdu froid 
6c de rhumide, cemperez de la 
clialeur de i'Efté qui rapprochej 
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engendrenc le bon pur fangi 
L'Efté qui eíl chaud fec en^ 
gendre la coierc, 6c quelqüefbis 
par grande ardeur, émeuc la 
eolere 6¿ le flegme, done proce-
denc Ies fíevres ardentes & con­
tinúes 5 L'Automne eíl froide 

feiche, engendre la melanco-
líe, quiauffi eft froide 6c feiche, 
& parceque cette íaifon eíl aífez 
inconílante, faifanc tantoft froid, 
une autrefois chaud, quelque-
fois humidejCÍl caufe de pluííeurs 
& diverfes maladies 5 mefmes 
quand par fa froideur ellereper-
curte les humeurs chaudes que 
j 'Eílé a caufées, & íielle eíl fei­
che, gafte rhumeur fubftanriel 
du tempspar fon inconílancede 
froid & de fec 5 engendrant fu-
mées chaudesj La Nacureparfa 
debilité ne peuc détruire T H y -
ver , parce qu'il eíl froid & hu-
mide, engendre flegme, quiauffi 
eíl froid & humide, & eugea-

' B b ij 
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dre en grande quantitc 3 parce 
cjue la froideur chaíTant en de-
dans la chaleur naturelle , caule 
l'apf etit, auquel fautplus gran­
de nourriture, quien la digeftion 
engendre plus grande quantité 
4ie flegme, laquclle ne peuteftre 
du touc digerce, parceque la 
froideur eftanc ennemie de la 
chaleur naturelle empefehe la di­
geftion. 

Quant anxquatredifpoíitions 
S ola i res, aux quatre faifons de' 
l'année elles fe rrouvent aííez 
éclairciespar lediícoursdesquá-
litez de chacune faifon en ce mef-
me cha pitreo Refte á parler des 
quarrequartiers Lunairesde cha­
cen mois^ SL des quatre parties 

journaturél, &c íesaccordans 
il eíl fans doute que la Lune 
nouvelie, 5: la premierepartie du 
jour, nomméele matin, nousre-
prefentent & font figure du Prin-* 
xeaips. Le premier quartier de la» 



ie Secreís & Curio fite^j tg$-
Lune óí ie midy du jour, nous re~ 
prefentent l 'Eftc.La Lunevieille 
& la nuiéfe du jour, nous repre1^ 
fenrenc l'Aucomrre. Ec ledemier 
qaartíerde la Lune & laminuir, 
BOUS reprefentet^c l'Hyver. Or 
i l faucprendre garde meíínes ea 
temps de Peíle á ees quacre 
páreles de temps de rarmee , Be 
aux quacre parties de la Lune 6c 
du jour naturel. Au Printemps 
il fauc coníiderer Ies maladies 
que ie renouvellement du fang 
caufe, & en Efté fauc bien jugeu 
& conííderer laconcinuarion cíes 
maux, ^ í i parrébulioa du fang 
que la chaleurde l'Eíté pourrorc 
avoir provoquée, íiau corpshií-
main paroiíl quclcjues churneurs, 
charbons, &c. E n Autoinne 
comme c'eíl ia faifon la-plus dan« 
gereufe, il y faut prevoir comme 
deíTus; & co m me auffi pareil 1 e-
menten Hyver. Ec íi en aucunes 
defdíces faifons la Peftefedécois» 

B b iíj 
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vroit il faut prendre garde au± 
cyaatre quarciers Lunaires ^ Se 
principalement aa dernier quar-
tier3auqueltemps il fe découvre 
voiontiers plus de mal5 qui rend 
fon effea en la Lune nouvelie 
íuivante, 6c le mal eftant décou-
vertil faut donner lesantidottes 
aux quarre heures du jour cy-de-
vant dites, f^avoir au matin , á 
niidy, au foir & á la minuit^arce 
qu'á ees heures le venin fait fa 
montee aucoeur, ayant eílé ob-
fervé qu'á cés heures les peílife-
rez Tont plus cruellemenc tour-
mentez du venin qu'aux autres 
heures du jour; Parquoy pour 
aider & fortifier nature, i l faut 
armer Je coeur de prefervatifs 
aufdites heures qui diííipent & 
chaíTeilt le venin. 

Autre. 
Prendre fept germes d'oeufs 

frais, 6c les faire diífoudre dedans 
un morticr depetic á petiti quand 
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ils feront diíTous, i l faut prendre 
crois dragmes de bon theriaque 
de Venife qui foit vieil, pour Ies 
plus debiiles, 6c pour les plus ro-
buftes i l en faut: demie once; le-
qucl thériaque il faut diííbudre 
avec les germes d'oeufs enfemble, 
puis prendre demy íeptier d'eau 
de chardon benit, & incorporer 
le touc enfemble, puis Ton en 
donnera a boire ao malade qui 
fera frappé de la maladié, íük 
que lecharbon ou apoílume ap-
pareiífe on non. Si le n^aláde a 
íes forces compecantes il s'en ira 
íe .promenerrefpaGed'une heure 
& demie ou plus, tant que k 
fueur commence á s'échauffer, 
puis faut coucher le malade & le 
faire tres bien fuer dedans lelitj 
& cela fait touc fon mal fortira 
dehors: Chofe trers bien éprou-
véej Et file malade eft debiile,^ 
qu'il ne puifle fe promcner de-
Kors, i l le faut faire promenei 

B b iüj 
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dedans la chambre,eftant appuyé 
fur deux perfonnes,le temps com-
meil eft dit ey-deíTas,, 5c fairebort 
fea dedans la chambre pour 
émoiivoir ia fueur. 

Pour ptefervatif audit malade 
i l luy fauc baüler ccms les jours 
au matin une dragme dadic the-
riaqne, diíTows dans Teaií dechar-
don benita & cominuer á luy en 
faire prendre jufques a ce que 
rapoftume íbic perece. 

La recepte eft auííiíorc excel-
leate pour la pleureíie» Se il ne 
fauc prendre que cinq germes 
d'oeufs diíTous avec le cheriac^ie 
& i'eau de chardon benit. 

sAutret excellens remedes contve 
La Pefie* 

I I faut prendre un oignon, te 
faire bien cuire dans les cendres, 
enfuite le creufer par le milieu, 
& Templir de micridat, & ehau. 
dement le meceré deífus* 
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Autre. 

Prendre unoignon de íys eme 
fous les cendres, du mitridac & 
du fein de porc baceus le touc 
enfemble, 6c le meceré deíFas toac 
c h a ü i 

Frendre de la ráeme de con-
foulde^ la faire cuire ibas les cen­
dres en da papier chaudement, 
puis la meteré deíTus avec un peu 
de m i crida r̂ b o i re d u j as d' éc I a i re 
un demy doígc dans un verre 
avec du vin blanc» 

Pcm le Chtrhbff* 
I I fauc incontinenE deífus de 

Fozeille cuicre fous les cendres 
avec du theriaque, 8¿ le reícerer 
pour ofter le venin 6c lefeu, puis 
mettre á í'entour du theriaque de 
l ean de morelle avec celle de 
fcabieufe» 

jíutre. 
Prendre de la ícabieufe pillee 

& la meceré deíTus undrap bleu. 
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qui foic percé au milieu, & en-
fuite le mettre á Tendroit du 
charboru 

Prendre un citrón le couper 
en deux, en mectre la moitié fur 
les Gharbonsjpuis leereufer 6c y 
mettre du theriaque, & en aprés 
l'appliquer bien chaudemenc fur 
le maL 

Autre. 
Prendre de la fcabreufe, lapil-

ler au morder avec jusde citrón, 
k mettre deíftrs ehaude5 & y met­
tre a Tentour de bon theriaque, 
avec eau de meUüTe Se fcabieu-
íe, 

KAHX PetageS, 
I I nefaut ufer que du verjns 

vieil, &: un peu de fafran , une 
purée de pois, du premier bouíl-
lon y mettre du verjus vieil, peu 
d'huile de noix & fafFran 5 a¿; en 
faire un bou ilion. 
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afuere recepte centre la Fefle. 
Ceux qui fefentiront frappea 

de cette maiadie, ou de fon char-
bon, ou bubón, ou qui avec af-
imipilTemenc, oufuries, ou étm-
cellemens de yeux, feront tra-
vaillezde vomifíemens &de man-
qoemensde forcejquirontfignes 
de ladice maiadie. 

prendronc au premier jourde 
leur mal le poids de demy écu 
de metridat ou theriaque. 

Mais en cas qu'ils n'ayenc ríen 
faicau premier jour, ib en pren­
dronc au fecond jour le poids d'un 
écu 6c demy,oudeuxgros,* S'jÜ» 
fe font oubliez de faire quelque 
chofe aux deux premiers jours,. 
on pourra au foir du jour mefme» 
ou le lendemain, reicerer te mef-
nie, buvant par defíus un verre 
d'oxecrar. 

Pour les plus delicatSiles fem^ 
mes groífes & les enfans, i l faut 
prendre une dragme, c'eíladire 



Éécneií 
le poidsd'un écu de bol Arme­
me, ou bien á fon defauc de Ja 
terre íígeíée qui foic pulverifee, 
ia détremper en deux onces 
d'eau roze, autancd eau dechar-
don benic ou defcabieufe, ficau-
tanc de jus de citrón , puis en 
faites un breuvage. 

I I ne faudra pas manquer íi-
toít quvon femira quelques uns 
desaccídens fusditsy deTe faire 
tirerdufang á tout le moins deux 
ou rrois fois íeplu^ promptemenc 
que I'on pourra du bras & du 
pied, & íors que Tapoftume pa-
roiftra hors au col, en i'aine, ou 
JaiíTelIe, la faignee le fera píuftoft 
du cofté d'icelie que d'ailieurs-
L'on ne parle poioc des lavemens 
quídoivenc eflre frequencs, les 
plus íimples & rafFraichiíTans fe-
ronc les meilleurs. 

Quant aux remedes deftinez 
pour le bubón, il eft trés-bon d y 
appliqueri'emplaftre appeiledia-
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cjiilum, & appliquer le pluftoíl 
qu'on pourra le cautere ppten. 
tiel, duquel on fcarifíera quant 
& quanc reícare, appliquant par 
deíTus ladite emplaftre. On fera 
aux meímes charbons le mefmes 
Jefquels on couvrira de cataplaf-
me d'ozeille cuite fous la cendre^ 
meílee avec du balliicuni. 

Prendre de la rhuc bknche, 
alluinc, de l'armoife, de ía íaugjc 
franche, du fenouíljdu rofmarin, 
deTéclaire, de luna campana, de 
chacunelierbe deux poígnces, &: 
puis les caupper bien menúes tou-
tes enfemble, & enfuiteles meteré 
tremper avee bon vin blanc, & 
y mettreun quarteronde metri-
dat, & qu'il foit meílé parmy leíV 
dites herbes, & q-u'ils trempenc 
vingt-quatreheures, puis meteré 
le tout enfemble au Soleil bien 
couvert, & les remuer une fois 
le jour 5 & enfuite les faire di-
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fiillerenChappelle^ Se garder le 
cout en beaux flacons de verre, 
lefquels i l fauc bien étouppers 
afín qa*ellene foic évantée, car 
elle fe garde tanc que Ton veut5 
Ec quiconque fe veut garder 8¿ 
defendre de Peftej i l en faut 
prendrcdeuxdoigts en un verre, 
un peu chande, & puis Ja boire 
a jeun3 elle guarentira huidjours 
tant de ladice maladie 3 que de 
fíevr'e, de Pefte^'apofi-üme, 5c i 1 
la faut boire devane les vingt-
quacre heures paííees, 8c enfuite 
fe promener le plus que Ton pou-
ra, 6c fe fairé faigner du coñé o ü 
eft laboíTe, en boire encores une 
fois 5c fe promener , 5c en aprés 
fe coucher, & fe couvrir bien 
chaudement. & íors que la beífe 
change de lieu , ii fe faut fairc 
faigner du coílé mefme, íi la 
boffe eft en croufte^ ií fautpren-
dre l a veine duchef fur le bras 
du coílé mefíDe^ 6c íi la boííe eíl 
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en Taine, i i faut prendreiaveinc 
íbuffranne qui eíl auprcs de la 
cheville du pied par dedans 5 5c 
qui nela pourra trouver 11 pour-
ra prendre la groíTe reine qui eft 
fur le coup de pied par dedans, 
& toujours du cofté ou la boííe 
fera 5 & quand elle changera dé 
lieu i l fauc boire icelleEaUjCora-
me ii eíl dic cy-deíTus. 

Autrc 
Preñez du vinaigre & du me-

tridatjdu faffran 6c de la mouftar-
de, 6¿ détrempez le touc en du 
vin biaoc, &en faites boireáce-
luy qui fera malade avant qu'ii 
aye dormyj 6c luy en donnez a 
boire deux ou trois fbis 1c jour. 

Preñez du foucy franc^Sr pre" 
nez touc hors la racine 6¿ le pil-
i e z ^ en faites boire le jus au ma­
lade avant qu'il ait dormy,ladite 
recepte eft bonne á ceux qui nc 
peuvent eftre íaignez aíTez de 
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bonne heure, Ceux qui «n-vou* 
dront garder touterannceil faut 
prendre la fleur de foucy, & les 
faire feicher devantle feu, & en 
faire poudre. 

Maniere 4e futre Tahkttts centre 
U Pejte, 

Preñez vraye terre íigillée une 
dragme, de la racine d'Angeli-
que demiefcrnpuñe, letoutbien 
fubtilement puiverifé , puis dif-
foudre deux onces de fuere rozat 
en jus de limón bien ¿puré, & du 
tout fáites paíle pour formerpe-
tits trochifques, & tous les ma, 
tins en teñir unedans fa bouche, 
Ty laiífer fondre, & pareillemenc 
en prendre auffi átelle heure que 
J'on voudra fortir. 

Jlutre, 
Preñez vingtfeuilles de rhue, 

deux noix, deux fígues , trois 
gráins de fe!, & les incorporez 
eníenible dedans un mortier, 6c 
en preñez á jeun unepillulledela 

grpíleur 



de Secrets & Curiofitcxj 3 0 j 
groíTeur d'unenoizecce. 

sA'itYC pour fe preferyer eontre 
U Pefle. 

Prendre deux vieiiíes noix & 
deux vielles figues^Sc vingt feaí 1 -
les derhue, & douze gros grains 
de fel, & broyer couc cek en-
fembie, 6c en faire paíle de tone, 
& la meteré enfuite dedans une 
boüefte bien clofe; 6c Ton en 
prendra tous Ies matins gros com-
me une noizetce, 6c ainíi i'on 
peut ailer hardimenc avec les ma-
íades, fans que Ton prenne au-
cune Pefte. 

Avtre pmr ceux qm font Mfamts 
de U Contagian, 

I I fauc prendre une poignée 
de feüilles de ronces , une poi­
gnée defeiiilles de rhue, de feüil­
les de fauge franche^une poignée 
de feüilies deíureati, & fauc faire 
le touc bouíllir en fembie dans 
unechopine de vin blanc vieljoa-
aiicre5 dans un pot neuf, ou du 

C c 
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moins qui foit bien net,&: quand 
le vin fera confommé jufques á la 
moitie, ilen faudra faire prendre 
un demy feptier, ou le plus qu'ií 
-fepourra,á celuy qui ferá atceinc 
de ladite contagión , &: le faire 
meteré dedans un \\& & le faire 
bien couvrir , i l eft certain que 
dans vingt'-quatre heures la Peíle 
ne manquera de couler^Sc s'il ne 
gueric pour en avoirpris une foisv 
i l en prendra jufques á trois fois. 
Ceux qui feronc avec tels mala-
des en prendronc une eueillere 
sous lesmatins,. 

Ptendrc des noix ver tes demy 
grolTes , trempées en'boñ vinai-
gre vinge-quatre heures, puis íi 
faut concafíerlefdires noix, en-
fuite prendre de la rhue & de l a -
luine autaot á'un que d'autre, en 
faire trois íits on couclies en une 
eiiappelle pour diílíller , puis en 
boire deu^ doigts en un Yerre, 
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mais que ce foic avanc douze heu-
res paífées que Ton en foit frap-
p é , puis i l f a u t f e b i e n promener^ 
& f e coucherchaudement, 6c Tur 
cout fe garder de dormir^ 

Prendre un gros oignon donE 
®n en oftera l a t e í l e & le coeuiv 
lequel 4'on emplira de bon m e -
tridac au í f ig ros comme u n e p e t í -
te n o i x , avec une demie n o i x 
vie i l ie jUHefíguegraíFctrois f e u í l -
les de r h u é , & trois feuíiles d'a^ 
luine* puis faut reboucher P o i -
gnon de la t e í l e , &: le bien enve-
lopper d ' é touppes^enru ice ie met-
tre ca i re e n labraife , en a p r é s le 
paf íer par une e í l a m i n e a v e c 
deux do igcsdevin blanc, 5c puis; 
enbo i re avec croisdoigcs de v i » 
blanc3 ét fe bien p r d e r de dor­
m i r 
Autrt/ouveram rtmede qvmd on efé 

fappé de la Fejle. 
M fauc prendre de, la menthe ,̂. 

C c i | 
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CBAPITRE X V I I L 

Contenanc k maniere de faíre 
pluíieurs Receptes & Bruvages, 
pour guerir Fiévres continúes, 
Doublcs^ Tierces, Quartes as 
autres^ 

Z * maniere de prendre VMorcê ou lít 
Poiidre dé Perotti dtte Chlna¡ l a -
que/le e/í merveiHeufe comre les 
Fievyes QuartesrDmb¡es & Tri~ 
fies Qumesy Tterces Bouhles 
Tieyceso 

L 'Experíence afait voir pref-
que par tout rEurope lâ  

vertu tnerveilleufe de cette pon­
dré, fu r tout en Italie, 8c en piu-
£eurs Provinces de France, om 
ellea faic des progrés. ParísJDi-
jon, Lyon, Grenoblej pluíieurs 
aucrci villes d'Auvergne 6c de 
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Provence, fans ríen dire de PAl-
lemagne 8c de Flandre, ou elleít 
eñe ac eílencoré enadmiration, 
en pcuvenc donner des preuves 
par un grand Hombre de pcr-
íbnnes de marque, 6c autresvqui 
en ont eftc pamitement gueries 
par une vertu íeerecce 6c parti-
culiere qu'il a plu a la divine 
Prpvidence de luy donner^ 

pfage gp ohfervdtion* 

I I faut fuppofer que le malade 
a deja fonfrerc touc au moins 
cinq ou íix accés, quil a eílé 
purgé par lavemensj & pris une 
ou deux purgations, íinon i l le 
faudra faire faigner, n'eftoit que 
£ort peu auparavantü l'euft eftéj, 
& lors un boa la^emenc fufíi-
roitv 

La veille de Taccés Fon en 
meterá deux dragmesen infufíon 
reduites en poudre en un v.erre: 
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de vin blanc exceilent, & ce en 
anebouteille,8cen unlieu chaud, 
Ja remuánc de fois á aucres. 

Le malade prendra delanour-
ricnretout au moins trois ou qua-
treheures devant raccés3 femer-
tra au tic peu auparavant, 6c in-
caiicinenc qu'il fortira de quel-
que friíFon , il prendra touce la 
prife preparée, f^avoir le vin 6£ 
poudre tout enfemble, que Ton 
vei;fera á céc eíFed dans un go-
beFec, & s'íl reftoit quelque cho-
fe de l a poudre, a u dedan s dé i a 
bouceiíle ou da gobelec, Ton y 
adjouílera un péu de vin pour la 
prendre. 

L e malade fe riendra guay de 
peur d^empefcher la crife ou la 
ílieur, oír toutcs les deux enfem-
bles, & fe couvrira mediocre-
ment. 

Le malade dé quatre jours 
aprés cecte prife nedoitprendre 
aucune forte de medicamens. 
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m ú s laiííer abfolumenc operer 
Ja nature, aidée de ce medica-
ment divin. 

L a fíevre eftant double 011 
opiniaílre á raifon de fes profon-
des racines^ il faudra reicerer la 
doze quelques accés deja paífez, 
aprés avoirefté purgé & obfervé 
ce que deíTus, &: íe conferver 
pendant quelque temps, comme 
íi la fíevre devoic venir, prenant 
auffi de la nourritnre comme cy-
devanr, 6c nommémenc les jours 
del'acces. 

¿4utre. 
11 faut prendre trois poignees 

de bonrochej les pilíer dans un 
mortier, 6¿ Ja bien preffer, 6c en 
mettre la moitié d'un verre du-
dit jüs 9 6c Tautre moitié dudit 
verre le rcmplir de vin blanc, 6c 
faire prendre le remede audit ma-
Jade lors qne le fnífon le prend, 
^ enfuire le bien couvrir 6c avoir 
íoin de rcííuyer. 

D d 
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Autre* 

Preñez un verre de forc vinal-
gre, & mectezun peu d huile de-
dans5 6c le faites un peu tiedir, 6c 
enfuire en faites boire au malade 
á Theure qu'il commencera a 
trembler, cela ne manquera de 
le faire vomir. 

VotíY la Fienre Tierce, 
11 faut prendre une poignée 

de chacunes defdices herbes qui 
fui ven r. 
De la Saulge menue. 
D u Rofmarin. 
de la Rhué. 
D u Senefon* 
Et du Sel. 

Lefquelles chofesl'on batrera 
le touc enfemble, & puis Tarrofez 
avec mn peu de vinaigre^ le plus 
fortque l'onpourra trouver, en-
íuite i! fautprendredefdices her­
bes ainíí battucs5 & lesplier en. 
tre deux linges, puis en faire deux 
bra líe lees larges de crois doigts^ 
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les attacheraux deux bras fur les 
poignets des les premiers fenti-
mens que l'on aura du friíTon, 

Potíy la Fieyre Ruarte. 
Prendre un coquemarc touc 

verdj& y meteré unepeinced'eau, 
dans laquelle Ton rera boüillir 
deux pommes de renettes, en 
ofter la peau, la queué 3 la ceíle 
& Jes pepins, & comme les pom­
mes feronc cuites, oftez le touc 
du feu, &les paíTer, & dans un 
noüetde toille y mettretremper 
le poids de demy ¿cu de fené 
¿mondé bien bon 5 & quand 11 
aura infufe huit heures 3 6c lors 
que Ja chaleur de Ja Fievre tien-
dra 6c l'alreration, J'on en peuc 
boire jufques a deux ou trois bons 
verres. 

Recepte pour la Fievre 
Jguotidiefine, 

Prendre racines d'hiebJes 6c 
les piller avec vinaigre, 6c en 
faire un bandeau, que Ton mee 

D d ij 
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ira fur le fronc du malade; Se 
quand il fuera fort il fauc lera-
fraifchir íbavenci i l faun anííi 
meteré des ja unes d'osufs battus 
en eau roze dedans !es écueíls des 
mains & des pieds du malade, 5c 
les rafraifehir quand ils feront 
fécs, 

Four Fierre Ruarte» 
11 faur prendre un oignon 6c 

le fendre par la moirié, en ofter 
le coeur 6c l'emplir de metridat, 
puis mettre les deux moicié d'oi-
gnon fous la planee des pieds, á 
l'lieure que ia Fievre voudra le 
prendre, &: luy laiiíer vingt-qua-
cre heures, il en fauc mectrepar 
plufieurs fois jufques á tant que 
ron ibít guery. 

Prendre des Márguerites Ies 
feüilles & racines, les faire boüil-
íír en vin blanc, tant qu'il fe dimí-
nué de moitié , puis les paííer 5c 
en fjire bóire le jus au malade. 
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& il ne manquera pas de vomir 
fa fíevre. 

Prendre aluine, rhue, éclaire 
groíTe , fauge, & de la menué 
herbé, plantain gros,6c fel epvi­
ví ne bonne poignée, 6c bien pil-
ler le tout enfemble le plus me­
nú que Ton pourra , 6c le meteré 
en un vaiíTeau de pierre en forte 
qu'il ne s'évente, & cous lesjours 
le remuer, 2c en aprés le mettre 
fur le poulx des deux bras auííi 
gros qu'un oeuf, par cinq 011 fix 
fois5 & il ne fauc poinc boire de 
vin fans eaUjny manger de roíly, 
6c fe tê nir gaillard. 

Pour ld Fierre continus*. 
Prendre auílí-toft que l'ou 

pourra verife de coquelicoeqs 
qui viennent dansles bleds, c'eíl: 
nnfleur qui eíl rouge, de laquelíe 
¿l en faut diftiller i eau en chap -̂
pelle^ 6c quand on aura la Fievre 

D d üj 
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continué Pon prendra nn dra-
peau moüillé en ladite eau, &en-
fuice lemettre fur lateíleda ma-
lade. 

I I faut prendre le blanc de 
deux oeufs, dei'eauroze, du jus 
de laidué & du laid de femme^ 
ñutant de i'un que de l'autre, 6c 
battre le tout enfemble 5 puis en 
mettre fur le front 6c fur les bras, 
6c iors que les drappeaux feiche-
jont il les fauc remoüiller par 
deux ou trois fois le jour, hors 
celny de deíTus le front qiul ne 
faut point moüiller. 

Prendre du piíTenlít^ de la me-
re-martire, & trois cu quatre 
grains de gros fel, puis piller le 
tout enfemble, & en mettre fur 
íes brasdu malade a jeun, 8c luy 
laiífer pendanc le temps de neuf 
;ours. 
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Preadre d'une herbé nommée 
Felluette 6c de la pelleure defeu-
reau, qui eft entre Pecoree & le 
bailón, & quatre ou cinq grains 
de gros fel, que Ton piílera touc 
enfemble, 6c enfuite le meceré íor 
le bras du malade, & luy laiíTer 
le temps de neuf jours. 
Autre recepte pouv gueriv la Fééwé 

despeina 'Enfans* 
Prendre du piíícnhc aveetrois 

ou quatre grains d e gros íel3piller 
le toucenfemble, puis en mettre 
cous Ies matins fur les bras dts 
petic enfant á ieun. 

Autre pour la Flev re JjHiarte, 
Prendre de la racine d'hie-

bles, 6c la racler comme un na-
veau, en prendre la racleure 6c la 
broyer bien fort, puis la paíTez 
avec du vin blanc, 6c en faire 
boire au malade deux ou trois 
bons doigts, Ion que lefriíTon le 
prendrá» 
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Jutre pour la Fieyre Quirte 

& Tierce, 
Prendre de la faulge menué, 

de la rhüe, de l'lierbe au CEhar-
pencier, de Tache, des orcies 
griefches & do plantain, aucanc 
de l'un que de l'autre , avec une 
poignée de íel, de forcvinaigre, 

de la fuye, lefquelles vouspil-
lerezenfemble, Scenfuite enfroc-
cez bien forc les bras du mala ie, 
& en meceré Tur les deux poalx 
avant que la fíevre le premie. 

Pour U Fieyre Continué. 
Prendre un pigeonneau ££ le 

fendre par la moicíé, puis le mee-
tre fous la plante des pieds, que 
la cefte foic versle talón, &qu'il 

^ e foic ríen perdu dudic pigeoil-
neau, enfuice Ton enveloppera 
bien Jes pieds de peur qu l l ne 
tomberien,acIes laiíTerfous ief-
dits pieds pendanc vingt-quatre 
íieures, parcequ'il en fauc un 
íbus chaqué pied3 & que eeluy 
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qui les ofteraau bouc des vingc-
qaatre heures fe bouche bien ie 
nez de peur de la fumée. 

Fonr la Fievre qui efi dedans 

Prendre des rozesde Provins 
feiches, de la cam o anille & de U 
mariolaiae, 6cmefler le toac en-
femble, país meceré lefdites her-
bss entre des Unges, & tremper 
lefdics Unges dedias de l'eiu ro-
ze Se d.i vuiaigre, & enfaite en 
fiireun bandean & país le meceré 
fur le fronc da malade. 

lAatre povr U Fievrs Ticrce. 
Prendre del'alaine blanche 8c 

de la verte, de la rhue, da plan-
tain, déla faeard'ortie griefehe, 
país píllerletoatenfemble , 6c y 
mettre da fel en le pillanc, & en­
faite Ton en meterá fur Ies deux 
poulx desdeuxbras, Seles ylaif-
fer neuf jours. 
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^fntre Recepte pour U Fievre, ctovt 

les petits enfans pement eflre 
atteints, 

I I faut prendre des piífenlíts 
racines 8c feüilles^esbroyer &:y 
metüre une goutte de vinaigre, 
avec les deux germes d'un ceuf, 
6c un peu de blanc, & auííi gros 
que Ja mokié d'une noix defel, 
avec de la íuye du four, mefler 
le rout enfembie, & enfuite les 
meteré fur les poulx des deux bras 
de l'enfant y lors que la fíevre le 
voudra prendre, & íes changer 
de trois jours en trois jours 5 E t 
avant que de mectrelefdites her-
bes 5 il faut tres-bien frotter lef-
dits poulx, afíndefaire enflerles 
veines. 

sAutre pour Fievre J^uárte 
dr Tierce, 

I I faut prendre des orties 
griefehes, du fel , de la fuye du 
four^du vinaigre, de lafauge me-
T ]̂ié) de Téclaire, de Taluine , de 
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rberbe de Saint lean, de la ver-
bonne, Sspilier letoutenfemble^ 
& en mettre Tur les bras du ma-
lade quand la íievre le voudra 
prendre, mais ií ne faut ny boire 
ny manger que deux aprés. 

Autre pour la Fkyre jQuarte. 
Prendre un gros oignon rou­

ge &le fendre enqaacre,puisea 
oíler le coeur des quatre quartiers, 
puis Ies empliífez de bon metri-
dac, & enfuitemercre deux quar-
tiers de l'oignon fax les,deux bras^ 
6c les deux aucres [bus la plante 
des deux pieds, quand la fíevre 
voudra prendre, 8¿ il faut queíc 
mala de íbic couchéj l'on laiíTera 
lefdits oignons ¡urques a ce que 
la fíevre íbic paífée; il faut pren­
dre gardefur tout de nepas fen-
tir les oignons de peur que la fie-
vre ne vous prenne. 

Autre, 
I I faut prendre environ trois 

doigcs de laiót tout venant de la 
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vache, le mettre dans un verre 
avec auffi gros qu'une noizetce 
debon metridat, trois feüilíes de 
íauge avecdeux doigts de vínai-
gre blan^ ou trois doigts de vin 
bíanc56cmefler le tout enfemble, 
puis en donneráboire á ceuxqui 
auront Ja íievre, enfuite i l fauc 
fe promener. 

Four la Fieyye Ticrce. 
L'on prendra un oeuf quifoít 

fraisj duquel ion o itera la glaire, 
Se dansle jaunei'on y mettra une 
pincée de fouphre que Ton 
broüillera enfemble, &; le faire 
prendre au malade , enfuite de-
quoy il boirra un bon verre de 
vin blanc, dans lequel l'on met­
tra auííí une pincée de fouphre; 
I I fant prendre le remede lors 
que la Fievre voudra prendre,&: 
enfuite fe faire trés-bien cou-
vrir., 

Four la Fievre Qume, 
Prendre eau diíUiiée de lait 
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beué une heure avanc raccés. 
L a doze eíl trois cueillerées dans 
un demy-fetier de vin d'Efpagne^ 
6c reícerer deux ou trois fois. 

Prendre un harán blanc fen-
du par le milieu , appliqué fur 
l'épine du dos, la teíle placee en 
bas &!a queue enhauc. 

Contre to'f/tes fortes de FieyreS, 
I I faut piller de í'ail avec dci 

fafran, les mettre entre deux Un­
ges , en enveiopper le doigc 
annulaire déla niain gauche, 

Four guerirtoute forte de F ley reí 
i l faut prendre vingr grains de 

radure d'os de coeur de cerf, 
vingt gtains de raclure de corne 
de cerf, vingt grains de raclure 
d'yvoire, unepoignée deracincs 
de gros plancin concafíe, & met­
tre le tout tremper pendant une 
nui'd dans deux doigts de "vin 
qui foic bon,& deux doigts d'eau^ 
puis le paffer dedansun liiige5 6c 
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enfuite en faire boire par deux 
matins au malade, deux heures 
avantdesjeuner, 6cmefmeluyen 
donner s'il luy en prend envié. 

I I faut remarquer que laquan-
tite cy deílus fervira pour deux 
matins, 

Prendre le ver qui efl: dedans 
le chardon, puis le mettre dans 
un tuyau de íermentde vigneoa 
du de plume3 & le boucher par 
le bouti enfuite l'attacher aucol 
& aux bras, & á mefure que le 
ver meurt lafíevre s'en va : Ec 11 
faut remarquer que lors que 1 pn 
eft guery, i l s engendre dans le-
dit tuyau de la cendre dudit ver 
une petite mouche qui s'envolle-
ra quand onouvrira ledit tuyau» 
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C H A P I T R E X I X , 

Contenant plufieurs Receptes 
tres-excellentes pourlesGout-
tes3donc i ly abeaucoup deper-
fonnes qui en onc eíle gueries. 

Recepte pourla Goutte froide^chauie^ 
OH teíle autre fuelle ptttjfe 

eflre* 

| Renez fené quatre dragmess 
Ermodatte deux dragmes, 

Efcamonée preparée deux drag­
mes, RegliíTe deuxdragmes^ur^ 
bit deux dragmes, Sucre fin deux 
dragmes,gudgambe quatre drag­
mes, autremem: appellée Kek-
mar , autrement Gutca Gommi, 
qui faittme poudre jaunej il faut 
mectre le cour en poudre, puis la 
paíTer par reftamine & meíier le 
couc cnfemble, puis vous ea 
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prendrez le poids d'un ceu que 
vpus memez le íbirtremper dans 
un demy verre de vin blanc, 6c 
enfuite boire le touc enfemble, 
puis prendré trois heures apres 
un bouillon gcgarder la chambre 
jorques ámidyj vous en prendrez 
trois fois en íix jours: Ec pour 
la fciatique i l n'en faut prendre 
que dcux fois de trois mois en 
trois mois. 

Recepte fcrt fmgúicre feur 
la Sdátique, 

Preñez une chopine de bonne 
Luile d'olive, & autant de fort 
bon vin vermeil, & faites bou'il-
lir dedansde la menue Tange, da 
Rofmariiijde J Hyrope?de la La-
vande, de la MarjolaineaduThin, 
déla Sariette á proportion de la 
liqucur, nprés avoir bien pillé & 
broyé lefdires herbes dans un 
Morder, 6c les faire boüillir íeu-
iement dansunbaffinoupoeílon, 
U puis lesIaiíTer tremper dedans 

cnviron. 



ie Secrets & Curiofuex; %%j 
environ lefpace comme du íbir 
au matin, puis aprés les faire 
boiiillir tout á faic á peric feu^ 
jufques á ce que tout le vin foic 
evaporé , ce qu'on connoiftra 
lorsque cette decodion ne fera 
plus quefremirj & alors i l la fau-
dra ofter de deíTus le feu, & la 
coulier dansun piar, & puisen-
fuice i l faudra la mectre daos 
uñe boeílei 6c en aprés vous en 
frotrerez la panie malade de-
vant le feu, & cela ne manquera 
d'ofter la douleur. 

Nota. Q ¿ i l y en a qui n'y 
mettenc que de la Sauge & du 
RofmannjCette recepteeíltrés-
bonne & bien experi nentée. 

Amre Recepte pour la mefme 
Goutte. 

Preñez des Emplaílres de Mu-
filianges, de Denigo, íinu Mer-
curio, de Diachilon, d'emplaftre 
Divin, 6c de Diapalma) &: mefl^z 

. le tone enfemble 6¿ l'eft^ndez 
^ E e 
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fur du culr, 8c enfaite vous en-
velópperez la partie malade , le 
portanc nuia: 6c jour, 8c le levant 
par fois-pour l'eflayer, 8c le re-
mectant enfuice deííbs la partie 
malade. 

jiutYt. 
II faut prendre de la graine 

d^hiebes qnand elle eft en maca-
rité^vous'enfcrez pleinun grand 
pot de verre, puis le boucher avec 
du liege, 8c mettre un parche-
min par deíTus, lequel vous met-
trez en cerré jufques au goulot, 
pendant refpace d'un mois, 8c 
jí faut faire enforce que le Soleil 
donne á plomb deííus touc le 
long du jour, 8c vous en appü-
querez far le mal le plus chaud: 
que vous pourrezf,. 

£mphiftre poup let Gonttes, 
I I faut prendre du Diapalma3 

le faire diífoudre dans un plat 
avec du vin rouge, 8c puis il fauc 
toe une Emplaftre avecduculE 
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fort delicac &de la largeur que 
eoncinuéra le mal 5 & puis i l la 
faudra bien tremper dedans le 
meíme vin, le touc le plus chau-
dementqu'ellefe pourra íbuíFrirj 
11 faudra auííi de quatre á cinq 
iieures rafraifcbir ladite Empla • 
ftredansle mefmeviO}6cen aprés 
Ton aura un trés^grand íoulage-

• menc. 

I I faut prendre une pinte d%eaii 
de vigne, 62 une bonne poignéc 
de fon de froment avec pour 
deux liards de fel, 6cfaire boiiil-
lir ie tout enfemblejSc le reduire 
á trois demy íepciers, país en 
prendre lemare &: Ie meteré fur 
la partie malade deux fois chaqué 
jour. 7 
rd^jtnne laxative pvu? les Gsiítter 

Sc/aiiques , & autres de cjuelque-
n&ture queltes pui/feut efíre, tam 

CÍ i H m m e qu\\ U Femme. 
l l faiu prcnJre de toares íe^ 

£ e ij 
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drogues qui fui ven r, 
Vne demieonce de Sene.' 
y n e demie once de ChaíTe-pa^ 

reille. 
Vne demie once de Pollipode 

de che fue. 
Vne demie once de Rozes de 

Provins feiches. 
Vne demie onced'Anis verd. 
Vne demie once da criftal mi­

neral. 
E t une demie once de Regliífe.' 

Toutes lefquelles chofes vous 
mectrez tremper enfemble de-
dans une cruche de grets tenant 
deux pintes d'eau pendaot vingt-
qnatre heures, &: que Teaufoirdc 
riviere ; Enfuice il fauc bien coa-
yrir ladite cruche qu'elle n'aic 
point d'air, puis il en faut paííer 
un bon grand verre dedans un 
linge, & le mare qui fortira le re­
meceré dedans ladite cruche, 6c 
la bien couvrir ^ il Faut qae le 
verretienae un bon demy feptier, 
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& le prendre á jeun, & trois heu-
res aprés un boiiillon5 6c le foir 
en vous couchanc. 

j[utre. 
I I faut faire unpotage d'ortie 

comniune, avec les feüilIes,com-
me íi c'eftoit un pocage faic avec 
des herbesordinaires^ Se en pren­
dre plein une écuellc trois jours 
durantj &: i l faut prendre cela 
dans Ies quatre nouveaux quar-
tiers de l'année, 

Pouv Goutte» 
I I faut faire cu iré deux jours 
une nuidee qui s'enfaiCjoingt 

de pare frais, racine de perfil 
racine d'hyfope, graine ds ge­
ne fv re, tan t d'un que d'autre^uis 
paíTez par une eílamine&en oi-
gnez le mal. 

Pour Goutte Nouyelle. 
Preñez huile camotnille, e.m 

de vie & jusde faulge, qu'ilíauc 
mefler enfemble , 6c en fu i ce s'en 
frotter Li parcie malade. 
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Four Gomte Froide, 

Preñez de la racinc de luna: 
campana bien broyée, quatre 
onces d hnile d'amandes ameres^ 
deux onces d'huilc de laurier, 
deux onces d'huile maftic, trois 
onces deante, trois onces d'huile 
afpot, demie once d'huile pe-
trolle y une livre de íain de porc 
fraís, broyez ladite racine deuK 
ou trois heures en un mortier, 
puis la faites boüilíir avec le fain 
de porc deux heures, 6c puis la 
meccrez refroidir g. 6¿ aprés Tin-
corporer avec lefdites huiles, 6c 
enfuire vous en froccerez la partic 
affligée* 

Preñez racines de naveaü fau-* 
vage qui vient le long des hayes,, 
& les faites bouíllir bien forc, 62 
quand elles feront bien bouiilies,. 
ií les faut piller dans un mortier, 
& prendre dü fain vieí gros com-
me les deux poings, & pour deux 
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©u trois fols d'huile d'olive , &: 
mefler le tout enfemble, puisles 
paíTer dans un Unge, 6c enítiite 
le meteré dans un verre ou une 
écuelle, 6¿ auparavant il fe faut 
laver avec de l'urine d'un petic 
enfant, & s'effayer prés du feu, 
puis prendre des orties par deux 
matins 6c sen frotterle mal, &: 
puis aprés fe frotter bien fort 
avec ledit oignement.auprés da 
feu, lelieuoüeíl le mal, 8¿ con-
tinuer pendanc neuf joursj Ec 
aprés lefdits neuf jours, i l fauc 
prendre de la fiante d'un veau de* 
laid:, 6c la faites refaire dans un 
poéáon, & enfuite en faire em~ 
plaftre, 8c la mettre fur le mal, 
6c deux jours aprés prendre de la 
poix neuve5dont on feraempla-
ftre 5 6c la mettre par trois jours 
feulement, 

Pour la Goutte Naturclle* 
Preñez troisonces poix neu-

ve}, une once de cim neuve 5 de-
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mis once maílicpulverizé, i l fauc 
faire emplaílre de cuir blanc3 8c 
broyez deíTus ladice poix& cire, 
puis prendre une pelle aíTezchau-
de & l'éccndre deíTus ladite em-
plaftre pour faire fondre icelíe 
poix Sí cire, & eftant fondus in-
concinent femer deíTus le maílic, 
& meteré ladite emplaílre fur Ies 
jointures oü frequente la Gontte^ 
£c puismettre deíTus des oreillers 
chauds en forte qu'clle ne pren-
ne pointde ventj &L quand l'em-
plaílre tombera, des eaux qui fe 
trouveront dedans, faut en re­
meteré d'autre en s'eíTuyant, & 
teoant roújours le mal chaude-
menr. Jutre-

L'on prendra dufiel deboeuf, 
& quand Ion aura la Goutte, ii 
faut prendre un peu de fiel de­
dans une écuelle,&: le faire chauf-
fer bien chaud, & enfaice s'en 
frotter la oü fe ra 1 • douleur ,6c 
incondnenc Ton Cera guery. 

Auíre , 
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Premieremenr, il fe faut faire 
feigner, le lendemain au íoir 
prendre un lavemenc, le troifié-
me jour prendre une Medecine 
purgativc, & le quacriéme en fui-
vane fe repofer, pendant lequel 
jour i'on fe fera faire une deco-
élion deguayac, defquinc 6c de 
SaíícpareiÜei De laquelle deco-
£lion Ton en prendra pldn un 
grand verre le lendcmain en fe 
mettant dansune en vetee ou cu-
vier póur fe faire fuer 3 Er pour 
céc effed faui faire rougir quin-
ze ou feize briques dans le feu, 
que Fon meterá dans ledir cuvier, 
lequel fon aura prealabíemenc 
garny dans le fond, crainte d'y 
mettre le feu. 

L'on pourroit faire d'une au. 
tre fa^on, car Ton peut mettre 
dans le cuvier un croifet plein 
d'eau de vie rectifíee fur un ref-
chaulr, & mettre le feu dans la-

F f 
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dice eaude vie, apres avoirbien 
couverc le malade5 Cette fa^on 
de fuer fcroit bien plus commo-
de & plus efficaee. I I faut avoir 
une petite felletteavecun oreiU 
ler plein de fon pour s'aííeoir,6¿ 
un pavillon bien clos, en forte 
que la chaleur nc puiífe s'évapo-
rer, 

Cecte maniere de fuer, outre 
i'eíFeif}: cy deiíus, eft excellente 
pour fonifícr les nerfs. 

11 faut eílre une bonne heure 
dans le bain, cu plus, íi i'on le 
peut fupporter. 

11 faut faite cela pendant dou-
ze jours de fuite 6c fe bien faire 
couvrir de linges tant fur la cefte, 
que fur le c o l ó l e s efpaules ; Ec 
quand on fortira du bain i l fau-
dra avoir trois perfonnes pour 
fe faire frotter, comme il faut, 
avec des linges chauds, 6c enfuire 
fe mettre dans le íit5 6¿ qu'il y aic 
des linceuls á dcmy ufez, 6c fe 
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bien couvrir & ceñir chauoe-
nien.c, puis l'eíluyer e.n la meímc 
maniere une leconde fois3 cnfuirc 
Enettí-e une chemife bien blan¿ 
che & teoir la chambre bíen clau-
fe. On.pourraboiredu vin pen* 
dant ledic remede. 

Caufes mediates ou éloignées 

Les femmes ne font fujettcs 
•auxGouttes quand elJes onc leurs 
«lenftrués, mais bien quand elles 
ionc ceíTces, parceque iors qu'el-
JeslesGnt la maderequi lespou-
roic caufer ílue avec elles. 

Les Enfans, ny les Eunuques 
cn'y font pas fujccs, parce que la 
caufe inftrumencaire ? qui eft la 
Jargeíre des voyes y manque. 

Peu de Gouttes fe font de 
matiere fímple; car commel'lm-
meur le plus fouvenc eft crud, !! 
luy faut une matiere venteufeou 
biüeufe pour luy fervir de vcfaí-
cule, 

F f ij 
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Nottez , ees htiic chofes pour 

connoiftre quel 1c matiere eít fit-
jette á la Goucte. 
- L a joioturendoit eftre debik 
d>une' debilitiéí eieefíi^e- & «da 
natureiie.-b ÍJ ¡iod arwi )q n-Qi . ..v 

Jutrca: 
Frenek une míe de pain blanc, 

avec une ÍHRPS )&id^nie dc laid 
••de v5 cbtq avee'mwfitó^de^pa-
vot blanc db plantain^extrakcea 
..eau de'- nenuphárdrawtant de Tua 
- que de^^ánirSí iins piiGéld'fc ̂ pS^ 
-cunjí ié cout íbit-miieñíetóbie^ 
en faire:€i¥!plaftjre avec-am' ̂ e'ü de 

l i faudra faire bouiilir le fout 
i.trífe.(»ble .cíi-caa-'de- Ñenú'-phar) 

puis couler leí'óut- & 
?dure iaifraft; a lá fin, • 
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Contenant píulleurs & escellens 
remedes, can £ pou r 

: • .que pour.ia. Gravei les 
i ierre. 

*rl4j (Ifiáfpelle ^ 

'Qus^preridre^ des .féb^es 
.feicheá- 4 uii/án, ; ¿ íes faites 

bruíler daiis-un pot pendaild 
. f ac^deryingt« quátre heures, & 
des cendres eiípreodrcz eróison« 

•..Ceŝ éc enfaire hpit.o$ mní fMts^ 
.deí^uelíe^ v^us prenda• uneát 
Ukr^rí?).que vous farez infufér 
dans un bon demy verrc de vin 
blaíi^,, du nieilieur qaiífe ppurra 
tmMPff^^^ejftfoieriialy^iíi .c 
•ftfeY^^fSfpgpíf QU gurre^ peiir 
^a^r'vmgt c]uacTef heures , puís 
layant paííe le boirez au 'xmúñ 

F f iij 
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á jeun , Se ne manger de deux 
heures apres , & faire ainfi des 
autres prifes par huit ou neuf ma-
tins confecucifs y 6t ce au temps 
du declin des Lunes,6: ce pendant 
^uelque cempsen lannée, 
Mccepte pour U G'-AveU.e, & aáfp 

pour U Col/ique Faffion. 
Preñez quacre oncés de gki-

gembre du meilleur que loti 
pourra trouver, 6c quatre onces 
de fyrop, & qu'il íbte aufíi du* 
meilleur que Ton pourra trouver 
chez les Apothicaires, 6c les bar-
tez bien fort chacan a papt eri un 
morder, & puís les faites paffer 
dedans un fafíTet, 6c püis les mef-
lez enfembie , 6c les mettez de-
dans un fachec qui n'aic point 
d'air. 

La faíTon d'uzer de la pondré 
c'eft qu'Ü lafauc prendre au corn-
menceménc du niois de Septem-
bre^& durant ledic mo'is ii enfaut 
prendre deux fois la íemaine; le 
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j fecond mois quarre fois pour le 

moins j le troiíiéme mois deiix 
fois; Se les autres mois une fois 
ehacun, & ii en faiu prendre á 
chaqué fois une dragme, qui eíí: 
Ic poids d'un écu^ que vous mef-
lerez avec deux ou trois doigrs 
de vin blanc , ge enfuite boire la-

. dite poudre á jeun, & il ne faut 
manger de trois ou quatre he ti­
res aprésr 

Vous prendrez bien garde qiíe 
cette poudre ne foitpoinc e ven­
tee.. 

Mecefte fon excefíente centre 
la Hierre» 

I I faut prendre deux ou rrois 
taupes qui foicnt en vie, 8c les 
metcez ainfi dans un pot neqf 
plombé 6c le bien boucher, puis 
vous Ies raettrez dans un four qui 
foit c h a u d , afín que les taupes 
meurent & qu elles foient toutes 
eonfommées en graiíTe, laquelle 
graiíTe vous prendrez pour la fai-

F f üij 
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re ciiíliller dans un alembic, 8¿ la 
péau & oííemcns qui feronc re-
ílcz, vousles fcrcz feicher, & en 
prendrez le poids de deux ¿cus, 
eu d'un ¿cu, felón la forcé 5c le 
temperammene de la perfonne, 
avecuu peu de vin blanc 6c de la 
graiíTe ainíi diílillée , dont vous 
en frotcerez les reins, en Temblé 
les arteres pour ramoliir la par-
t ieoü la Gravelle puiíle forcir. 

11 fauc a la fin de la Lune pren-
dre de iacaíTe, 6c fe purger pour 
fe preparen á cela. 

Pour fe purger vous prendrez 
les drogues qui fuivent. 
Voe dragme Armodatces. 
Vne drag ue Efcamonée. 
Vne dragme deTurby. 
Vne dragme de Gingembre.' 
y n c dragme de Fenouil fauvage, 

Lefquclles drogues vousferez 
pilíer & incorporer le touc en-
íemblc, puisvous en prendrez le 
poids de demy ecu^pour ceux qui 
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feront aifez á émouvoir, 8e pour 
Ies robuíles trois quarts d'ccu, 
ou un écu toijc au plus, le mec­
eré en deux doiges de vm bianc, 
on dedans de la deeodion de bou-
roche 6¿ buglofe. 

Four la CoUique, 
Vous prendrez la moiíié d'une 

muguettej & la meterez en pon­
d r é , 8c enfuitc la mettrez avec 
deux ou trois doigts de vin blanc, 
& país en donner á boire au ma-
lade. 

F&ur Graveíie @* Coüique. 
Preñez racine de perfil & de 

fenouil trois onces de chacan^, 
rcgliíTe une once , le tout bien 
men^raifíns de Carefinc, & oftez 
les pepins, deux onces anís & fe­
nouil en grainejmis en poudre de 
chacun un qu irc d*uiic oncejCon-
ferve de rozes u de violette de 
chacun une once, orge bien nec-
te une poignee, S¿ faites le touc 
bouxiiir eníembie en trois pintes 



Recmzl 
d'cau , que voas mettrez fur ie 
feu , cnforte qu'eries íoienc re-
duites a deux pinces au moins> 
& qutnd cela aura bien boüilly 
voas y meerrez quatre onces de 
fuere, lors que VGUS voudrez 
ofter de deíTiu le feu, vous y mee­
rrez demie onee de Gaaelle en 
pondré, Sceníuite vous conllerez 
le tout dans quelque ehofe qui 
í'oit bien nette quatre ou cinq 
fois^ puk vous le mettrez. dans 
un pot de terre plombé refroidipj 

quand Ü fera fro-id vous le cou-
vnrez bien , puis vous en pren-
cirez ti oís doigts un peu tiede 
dans un verre au matin une heurc 
ávant lever, &c íe foir demicheu-
re avanr fouper. 

Four i ti Grayefíe. 
Preñez des gouffes de noix fei-

ches & graine de legues, lefqüel-
les vous broyerez enfemble v 5c 
enfoite yous pafoez dans un fa-
í h e t , & puis yous en boire^ ea 
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viti blane, tant qüe vous feicz 
guery. 

Pour ta Grayette. 
Preñez un arbre qui s'appelle 

Kerprun, qm vienraúx hayes, & 
raclez la premiere écorce 6: la 
verte &: le bois dccouppez bien 
menú, país íerez íeichez m four 
que vousmettrezenfuite en pou-
dre, de íaquelle vous prendrez 
environ le poids d'un écu dans 
deux doigtsde vinbkne une fois 
la ícmaine, & ÍI vous fentez que 
votre mal voüs prenne, vous en 
prendrez le ni a ti n , & cela ne 
manquera de faire diffoudre tou-; 
te votre pierre en poudre. 

Four Id P/erreo 
Preñez troís raernes d'cpts 

d'eau, autrernent appellé lys, 8c 
les faites íeicher dans le four, &: 
enfuite en faites poudre Gomme 
de la farine, laqueíle vous ferez 
boiiillir avec du vin blanc en un 
potnsúf, ayee racines de feno&il 
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i>c perfil, & qnand 1c toot aura 
bien boüilly enfemble3 vous les 
paíTerez, & enfuite le malade en 
boira trois ou quacre doigts au 
matin 6d au foir, &rdedans neuf 
jours i l guerira de la pierre. 

f'cur Graveüe &* Collique. 
Ilfaut prendre des racines de 

perfil & de feDoüil, de chacun 
une poignée, & 11 fauc oíler le 
bois dedans les racines, puis 
prendre racines de guimauves3de 
ehiendan >3 d'ozeilles, de bou ro­
ches, & bien la ver le ton t enfem-
ble. Se puis les mettre dans un co> 
quemar avec del'eau. 

11 faut prendre cela au defaut 
des Lunes5 & prendre rroisdoigts 
dê  la decoétion par trois matins 
durans3 6¿ ne manger de trois 
heures aprés. 

íl faur fe garder de manger 
de rous pieds de quelques beftes 
volciges que ce íoic. 
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JPvur rompre demArér les Fierres* 

Faites diftilier dedans un alam-
bic de l'eau d'unc herbé qu'on 
áppelle ;argentme;, de. laquelle 
l oíif en prendra en virón quacre 
doigrs ^ y mectre deux doigts 
de vin blanc que vous prendrez 
le niatin. 

z I I fauc prendrc au defaat de 
la Lunc; de la caíTe toute piirc5 
puis uzer trois jours entiers 6c 
coEifecutifs le boüillon qui en^ 
ítiamo •;? Ji i \in • • \ \\. 1 E f 

Prendre une vollaille 6c luy 
farcir le corps d'une herbé ap-
peilée latürquetce aveclamoítié 
d un cicronreouppé par melles^ 
&f íc ' faire tdüt confommer Se 
pourriT de caire, & en prendre 
énviroñ quacre bons doigts dans 
unverre de feucherc , puis pren-
-driemne autre moitié de citroii5 
:5wc,o preíFurér le j as dedans ledic 
boüillonj ^: í i ce í l á une vieille 



Recueii 
per fonne , & qu ' i l aic ref tomach 
debi l le i l faudra í u c c r e r l ed i t 
b o ü i l l o n . 

J?ourfla Cray elle. 
Preñez deux dragmes de fel de 

raves , íix onces de fue de pari-
toire,qu^ vous couHerez,& eftanc 
coulJezvous adjoufterez une dra-
gme de fel de mil i i uní folin, le 
t o m meflé enfémbíe, dont vous 
en donnerez une once & demic 
avec quatre onces de vin blanc 
au malade par trois madns du-
rant, &.il faut qu'il fe promene 
le pkis qu'il pourra, 

Püur la Coflique itenteitfe. 
Prendre le jugier du plusvieil 

chapón que vous pourrez trou-
ver, le lavez bien en v m blanc, 
pais le faites feicher, ^ le mettez 
€n pondré, pulsen pezez le poids 
d'un demy ecu, Sclemcflezavec 
eíTence de fcnoüil dous3 6£ en fai­
tes un bol3que vous feréz prendre 
avec une cueillerée d'eau vic. 
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Pilcr des écrcviíTcs toutes en 
vic, puis Jes broyer avec du vin 
blanc, l'ayant paíTé dans ua 
linee, puis enl)oire un verre auíS-
toé . 

Autre* 
Prendrc racines de perfil & 

poirecte fans replanter, les piler 
avec du vin bjanc, les laiíTer 
tremper Cóuté la nuiá:, & k ma-
tin Ies paífer dans un Jinge, puis 
en prendre un verre á jeun» 

I I faut prendre le poids d'un 
écu de faífran en poudre, avec 
krois blancs d'oeufs tout chauds, 
venanc de la poule, & les battre 
bien enfemble avecledic faífran, 
puis les meceré tremper toute la 
nuit avec un grand verre de bou 
vin blanc,^ puis leboire le matin 
áJeuníCe remede eíi trés-admi-



Prendre la cervelle cTunc pie 
fauvage, une cantaride mife en 
poudrejlc poids d'un ¿cu de fuere 
candy } mefler le tout enfemblc, 
& le prendre dans du vin blanc 
du meilieur. 

Prendre une dragmede boíí 
jayet^ & la meteré en pondré fort 
déliée íur le porfírc, Tarrofant 
peu á peu de fue de citrón, puis 
cftant deíTeiGhée &: miíc en pou-
dre, puis en prendre dans un de-
my verredevin blanc. 

Autre. 
I I faut prendre íix oeufs rous 

frais, les mettre dans un grand 
yerre,, 8c le rémpiir du plus fort 
vinaigre que Ton pourra trouver, 
& laiíícr tout confommer lefdits 
«Kufs, puis quand ils íeront con-
fommez Fon mettra douze cueil-
Icrces deau de vie, Se bien re-
muer le tout enfemblc, 6c puis y 

mefler 
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mefler un quarteron dé fuere can-
dy pillé enfemble, & en prendre 
deux cueillerées, deux heures 
avant le repas '̂au reaouyeau & a 
la fín de la Lañe. 

¿4utre. 
Prendre dur creíTon GaiiLé fix 

ou fep c bon nes ; po i g n ees, en 
ofter la raeine^ 6c Íes meteré 
amorcir dans une cerrine ou poc 
de terre fur de la cendre chaade, 

le rec®arner fouventj puis le 
preíFer dans un linge,^ du jus du-
dit creííon en enipíir ia moícié 
d'un bon verre, & rempiir i'autre 
moicic dudic verre de vin blanc ic 
plus forcque Ion pourra^ 

Fauce de creíTon ron prendra 
une bonne paignée de cheneyy, 
que loo coiicaífera dans un mor-
rier, puis le meceré infufer dans 
une chopine de vin blanc da foic 
au lendeniain matin5 eofoice fe 
pciíTer daos un finge ,& en pren^ 
éf% trois fois par jour íe macio^ 
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verslctmdy 8t au foir , mais que 
ce foic deux heures devaat 1c re* 
pas. 

rour l.i CravelU & Coliiqtie 

Prendre le jus de cicronv une 
once d'huile d'amande dotiee, l a 
pefanceur d'un écudefeí de pru-
relle 3 plus la hauteur de trois 
íloigrs devin biánc, mercre le fel 
le premier, puis en aprcsle jus de 
citrón deílus, & enfuue meteré 
rhuile 6c levin bbnc par deífus, 
& bien me (le r le tout enfemBle, 
pui*? en prendre dans un verre á 
jeun, & deux heures aprés pren­
dre un bon boüíllom 

Pour U Pkrr? . 
Prendre qaantire de cofíes de 

feves, les faire feicher au four, 
lorsque le páin en eít t i ré , 6c les 
pul venfer, puis les mettre pen-
íiant une nuít infuíer dans unde-
my retierde vin blancdeux drag. 
mes decettepoudreí & le leude-
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main fílcrer ce yin 6c \& boire a 
jeun. Reíterer trois ou quatre 
joms au décours de la Lunefr 

Jtutve. 
Frendre' un zcíl d'une noíx, 

deíTeiché íur lapaille,puis püive« 
riféj & en boire dans du baniilo^ 
ou yin bknc. 

Autre* 
Prendre jus dognon de íŷ s 

violec3 6c en boire, 
Jíeceptes pour la GrayeUe &pour 

la Coüique Piencufe. 
I I faut faire diíliller du broux 

^e vigne bianche, avec descoñqs 
de feves vertes autant d'un que 
d'aucrc, & en prendre á jeun 
trois ou quatre doigts cous les 
jours. 

r 11 faut piller dans un mortier 
des cerifes avec leurs noyaux, & 
puis faire diftilkc íe rout, & eti 
prendre Teau a jean un yerre,. 

' € g i j 
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TI faut prendre les ongles des 
pieds gauches de derriere d'un 
Lievre, & les coudre fur un ru-
ban3 ^ ês portcr fur ia chair3 íl 
faire fe peut, á Tcndrok oü I'OÍI 
lent 1c plus de d^uleur. 

Autre, 
I I faut faire diftillcr au mois de 

May ou Avril de l'ordure d'une 
vache noire, & en prendre l'eau á 
jeun cous les matias, cecee eaa 
s'appeile de l'eau de mil fleursj 
laquellé eft auffi trés-bonne pour 
ies Poulmons; Elle fe doic faire 
lorsque les herbes fontdansieurs 
plus grandes forces > comme au 
Prin-remps. 

Autte, 
I I faut prendre demy feptift 

de viu blanc, 5c du beure frais 
gros, comme un ceaf3 meteré le 
íout dans un plat fur un refehaux 
de feu, & eftanc tiede il en faut 
prendre a jeun eueilkrée á ctieiL 
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lerée en íc promenaru dcax oa 
trois lours de falle ou chambre^ 
entre chaqae cueiilercci juíliu'á 
ce que tout foit prís, & ti &ü£ 
rei ícrcr piafieurs fois jafqa'á ce 
que ron s'en feo re íbuiagéeo 

,11 faut preiiJre des pelares 
d'oraogcs {eiches & pulverifées, 
6c en prendre deuxoa trois jours 
á jcan le poids d'un écu dans da 
vin ou bouiHon, celaguerk tou-
te forte de Collique. 

Amre, 
íi fauc prendre de ía GaíFe a, 

tous les dscoursdc Lunej Com-
me auíS de prendre dans les 
grandes chaleurs le demy-bain 
fept ou huít jours duranc, une 
fois Tan 5 6c ilfaut fe parger de» 
vant Sc aprés. 

íl fauc obferver fur íes fep£ 
precedens remedes, qn'il faut 
manger fort peu le íbir & fe te­
ñir foiivenc .debQut? 6cfeprome-



Becml 
ner, le toutpourianc dansla rwê  
diocrité, parcequele trop graná 
excés de tout cccy, ou la nature 
fcroit trop violente i l noiroit, 
maisil sy faucaccouílumer tout 
doucemenc 6c petic á petit» 

Pour la Fierre, 
Prendrereírence de terreben-

tine de Venife eft fort fingulicre 
á nettoyer les reins de la grarelle 
& aurres exGrei-nerjs vifqueuxou 
craíTes qui pourroienc s'y arre-
íler, detourne lecalcul, & pouíTe 
le ftblc avecles uriñes: La fa^on 
eertaine d'en uzer eft d'en preni 
dre k jeaft aa matin dans deux 
doiges de vin blanc,trempé d'une 
decodion de chien deat & da^ 
ringes, y en coulanr cinq ou ÍJX 
bonnes gouttes, &: les bien mou-
voir e n f e ^ b l e ^ enfaitelepren-
dre, he ne rienprendfc que d̂ ecix 
henres apires : U faut continper 
pendanc trois jours, mais aupa^ 
Tantil fauc prendre un clifters 
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íenitif, & prendre le couc quand 
on fe í en ti ra mal aux reins. 

CÍÍAPITRE X X L 

Conrenant plufíeurs bons & ex-
cellens remedes pour touc^ 
fortes d EíBoroídcs. 

Pmr tes Emer&ctts. 

I L faut preadre du vieux o í n ^ 
autrennent gratíFe de porc, le 

bien la ver pa r plulieursfais dáiif 
de l'eau fraifeh^ puis prendre dé 
Teaurozejácle la ver encoré avec 
par deujs ou troisf >is, pnisápréí 
prendre le jaune d un oeuf bien 
írais, & Je mefler enfemble avec 
du miel comman ou rozat, avec 
du jus dejombarbe, S^enfuiteen 
í^ettre fur les parties avec feui'U 
Íes de piantain & linge. 



5/8 MeCMeil 

I I laut faire bouillir du bouíl-
Ion bianc une aíTez bonnc quan* 
riré avcc da lasét á proportionjSc 
apres q ic cela aura bien bojuilly 
enfemble^il fauc verfer le touc 
d uis une terraíTe ouvazequi foit 
large, 6c meteré le fondemene 
par deffas , afín que la fu mee de 
laditc decodion donne deífus lef- . 
dices Emc^oides, & merme auííi 
s'en eítaver avec ladice herbé 

lie. 

Preñez de ia racine nommée 
fangumaria deux onces, de la 
jombarbe trois onces, pillez le 
tcmt enfemble dans un morcicr 
de marbre, 6c en tirez íe fue, du­
que l en ferez tiedir, & l'appli-
querez avec un iinge dpuble 
trempé dedans, fur leídices Emo-
ro'idcs, & s'ils íbnededans i l fau-
dra prendre un bailón bien délié» 
enveloppé d'un lin^e auíTi bien 



de Secrets & Cunofie^ 359 
délic, que vous tremperez dans 
ledic fue, & toucherez lefdites 
E mor oíd es qui íbnt dedans. 

Preñez fcuillc defureau trem-
pee dans de rhuile d'olíve, que 
vous pouíTcrez dans le fbnde-
menr. 

Preñez une dragme de fcl de 
plomb dans une pinte d'eau de 
manvc, dont vous baíTmerez avec 
Ja dice eau froide. 

11 fautprendre quacrc oignons 
cuits dans !a braiíe, puis les faü 
res bouíllir dans un quarteron 
d'huile de chenevyj dequoy Ion 
en fera un cacapíafmc, icqucí 
Ton appliquera deux cu trojs 
fois furlefdites EmoroídesiC'eíl 
un remede admirable. 

Fcttr les £ mero: des internes & 
exterftts» 

Prendre un irongon de choi^ 
H h 
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rouge, de la groíTeur de quarre 
doigcs 3 $¿ le faire amortir des 
deux coílez, &¿ l'appliquer fui 
le fondement le plus chaud que 
ron pourra le íbufífrir. 

Faute de chou rouge Ton 
prendra quatre poignées de la 
icuílle de bouíllon blane, puis 
les meteré dans trois pintes de 
lait de vache, 6¿ les faire bouii» 
lir jufques a la redudion de trois 
chopines, 6¿: mettre le routdans 
un Baffin 5 país en c tu ver les 
Emoroídes le plus ehaudement 
q u ' i l fe pourra faire. 

Pour appaifer rcxccffive dou-
iear des Emoroides externes, i l 
fauc faire liniment avee huile 
rozar, lavé en eaa de violccte, 
beune frais 3 huile de femence 
delin, jauned'un (^uf, & un peu 
de círe , ou bien faire un pecic 
cataplafme avec mié de pain 
blanc, trompé en lait de vafke, 
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€11 ajouftancdeux jaunes d'oeufs, 
un peu de íkíFran. 

De ronguent populeón, enea 
pourra aufíí preparer un pecic 
liniment avecdu beurre frais Se 
pondré de liege bruílé. 

Les feuíllcs de porreauxcuir-
tcs appliquées fur les Emoroí-
des enílées a¿ doulourcuíes y pro-
iuenc merveiileuTemenr, 

11 faut rcmarquer que lefdíres 
fcuilles deporreáux piftéesavec 
nuel 6£ appliquées en forme de 
cataplafme furia piqueurc des 
aragnécs 5 ou fur la morfure de 
befte veneneufe, eíl un fouverain 
remede. 

L'oignofl pillé avec beurre 
frais appaife les doulcurs d'E-
nioroides. 

Les fiears de bouíilon blanc 
avec un jauoed'oeuf miedepaia 
& feuiiíes de porreaux appli­
quées íur Jes Emoroides les ar-
reftene entieremenc. 

H h ij 
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En la doulenr des Emoroídes 

rien n'efl: plus fíngulier que le 
parfum faic de racJured'Yvoire, 

Preñez un oignon mediocre 8c 
le mectcz cu iré íbus la braifc, 
oílez en Je gcrme, & le battez 
avcc demie once de populeum 
hL autant de bafílicimi, & y mec-
tre un jauned'oeuf, y adjo-uílanc. 
pour un íol d'huile rozac, >de-
cjiioy vous fercz une cmplaftrc 
que vous mettrez fur le mal la 
nui¿l en vous con chañe ^ 6c la 
baoderez avec des linges afin 
q.u'elle tienne. 
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C H A P i T R E X X I L 

Contenanr quantité de Receptes 
tres particulicres, touchant 
qui peut afliger la veue; Lef-
quelles onceílé éprouvcespar 
beaucoup de períonnes, 

Recepte lors que hs Tajes- yeulent 
commencer a venir ¿mx 7eUx. 

Ous préndrez deux osufs 
auíquels vous ferez á cha-

cun un trou,aíin de vuider ce qui 
eíl: dedans, 6c quand ils feronc 
vnides, vous emplirez les oeufs 
d'eau, 8¿'Ieslavez tres-bien, 6c en-
fuite vous prendrez de la rubar­
de que vous piílerez 5 U en pre­
ñez le jus ScIepaíTezdans un lin-
ge, & en fu i ce voüs metrrez ledic 
jus dedans Ies coques d'oeufsjtanc 
qa'elles foienc píeines,, & puk 

H h iij. 
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vous ptendrez une chauíFrette* 
dans iaquelle vousmeitrez de la 
braizcavec de la cendre deíTüs^ 
& eníuite mcttre vos oeufs íur le 
fea, & les faites boüillir, mais au­
para vane i l lesfaudra écumenSc 
qoand vous verrez que voftre 
eau lera bien claire , vous prea-
drez dcuxgrains de íel, lefquels 
vous metcrezdedans vos ocuís^fe-
prenez du fuere candy la valeur 
d'une noiíecce, que vous mettrez 
dedans un verre & un Unge par-
dcííus, dont vous ferez couller 
voítre jas. De iaquelle eau vous 
en prendrez avec une plume bien 
i5ctre>pour en mcttre dedans Ies 
ycux. 
Mecepte pour remediev a une mA¡Ue¡ 
m a une Taye qtíand eüeí comme»-

ient i y en r en l'ceil. 
I I faut prendre des pecites paf-

querettes des champs avec fes 
racines, du trufle qui vient dans 
Ies prez avecauffifa racine 6̂  de 
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la verveine, & racler un pea 
touces ees herbes enfembie arec 
un grain de íci,& en fui ce Íes mer-
tre fur la veine qui cft a a de flus 
de i'oeil, ¿ele renouveller de 2,4 
heures en 24 heures. 

I I fauc prendre de la pimper* 
aelíe» de la garetee fauvage^ au-
tant de Tan que de l'aucre 5c du 
lard vieil,ii faut broyer les herbes 
& meceré le jus Avec du vi a blanc, 
6e meceré recepte de ciyftcre du­
que! pourrez uzer. 

Preñez laida es, maulves ar-
rolTes, s'il s'en trouve, & en Efté 
feüiiles de vienes de chacón une 
poignée; en Hyver au lieu de la 
feüille de vigne, mettez autanc 
de Mercurialle, de choux rou­
ges vieilles deux poignécs, cinq 
ou fix racines de porée de Saint-
Mar tin, ou grandes parcille^ 
íefquelles vous pillerées enfem-
Me en un niortier, & ies# faites 

H h íüj 
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boüillír environ une pinte cm 
trois chopines d'eau,. puis quand 
cela fera tiede, preñez déla de-
coélion bien coullée environ une, 
livrc & demie , mettez-y du jus 
de bertes environ trois onces5de 
miel écumé deux onces 3d'huile 
d'oliye, cu beure frais environ 
trois onces, un jaune d'ceuf, le 
touc bien mellé, 6c y niettre 
fieurs de camomille & meliloe, 
quelquefois fleurs de geneft, de 
cha'cunes une poignee, 6c ¿i fauc 
fe coucher far le cofté gauche. 

Preñez une piece de íard 
cpaijGTe d'un doigt, large de qua-
tre doiges en tout3 & la mettez 
tremper dans de l'eau de fontai-
ne pendant vingt-quatreheures5. 
& vous iavez lesyeuxavec ladicc 
eau, 

Pour la taye des Teux. 
Preñez du favon noir 8c de la 

cowperoze blanche & fuere can-



ie Secrets & Curiofitez^ 3 ^ 7 
dy ^ e n í u u c s ' e n laver lesyeux^, 
mais i l fauc prendrc garde dc 
fe mectre á l'air. 

Ponr Id ro»geur des T̂ eux. 
Preñez graifle deporcquifoít 

fraifche, laqnelle vous laverez. 
en eau roze, un verretathie pre-
parée en eau roze, demie onec 
amidon3 baRez le cout enfemble 
en un morder fort long-temps^ 
& aprés la.vez-les en eau demo-
relle trois ou quatre fois, &: le 
foir vous en frortez , 6c auííi le 
matin s'cn étuver. 

Autve. 
Preñez femence de perles fi ­

nes, 6c les pulverifez crés-íubti-
Iemenc36c puis ayez vinaigrefort 
bien diftilie, 6c quelquesgouttes-
du lai(5Herherbe quel'on appe-
le réveüle matin, mettez-les en­
femble, &: de cela bien uny en 
pafle faites-en vos perles, la fe­
mence fe diííoudra, 6c la ferez 
feicher fur des cendres chandes 



36% Mecuetl 
toiu doncemenc, enforte que h 
pafte en foit un pea dure, &aycz 
un maulle d'argcnt tel que vou» 
drez ía forme de vos Perl es, 6c 
faices eníorre que í'on paííe une 
éguille d'argenc au travers la 
moicié dudic moule,, pour paffer 
i'cnííleure de vos perles par le 
travers 5 empliíTez le moulle de 
voftrepafte, 6c laiííez feicberp*r 
dix ou douze heures la Perle 
dans fon moulle^ aprés vaus fe-
rez cu i re un oeuf, enforte qu'il 
foit dur 3 & aprés vous le fen-
drez par la moitié, en oílerez le 
moyeu, & mettrez voftre perle 
dedans , 6c Fenfermerez dans le 
blanc d'oeuf, ayanc enceres les 
coques 3 le ferrant avee un fíí 
propremenc pour le metrre dans 
un vaiíTeaud'eau froide par vingt-
quatre heures, puis au foir tirez 
voftre oeuf, & en oílez voílre 
perle & lamcttezdansune pecite 
bocíle de bois, avec de I'argent 
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vlf bien por 6c nec, ¿c les menez 
touc doucement pour luy faire 
pren-dre coiileui*, & fortant de 
íá elle fera tres bel le, dont vous 
vous fcrvirezpour le mal dcfdks 
yeux. 

¿4íítre. 
11 faut faire durcir des oeufs a 

la braifej puislcs ayans coupez, 
en oter le jaune, 8e y mettre la 
groíTeur d'uoe febve de coupe-
rofcblanche, 6c une fois autanc 
de fuere candy. Enfuite íes re* 
joindre, íes preíler dans un Ünge, 
& de í'eau qai en forc} en mettre 
avec une plume de dans vocre 

Teur ¡a Taye, 
Preñez de la pondré de poí-

vre 8c du fe!, & íiez caut en un 
petit drappeaulc gros d'unefeb-
ve}Sí le moüillezen da h i d d'une 
femme, dequoy v6us en dégou-
íerez un peu dedans les yeux de 
ia perfonne. 
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Pour les yeux qui pfeurent 

I I faut prendre farine blanche3 
aubin d'oeufs, & en faites em-
plaftrc que ion mecerá fur le 
fronc, 

H faut prendre tuthie prepa-
féc, cau de fcnoüiljaluine ac miel 
batta enfemble, & enfuice s'en 
frotter les yeux. 

Four ¡a T¿y*. 
L ^ n prendra eufraife, du mo­

rón rouge, de chacun deux poi-
gnées, rozes, rhue, vervainCjde 
chacune une poignée , lefquellefi 
I on pillcraenfemble,puison Ies 
meterá en une chappelle, &: il y 
faudra mettre cinq cu fíx arci-
chaux avec le blanc de buit ou 
dix ocufi durs, pais prendre de ia 
coupperofe blanche en pondré, 
une once fuere candy en poudre, 
& meceré touc enfemble íefdites 
poudres pardeííus les herbes, 
& les faites diftiller á petic. feu, 
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de charbon; & de cecte eau i i 
s'en fauc laver Ies ycux. 

¿4tt!re, 
I I faut faire cuire limars rou­

ges, & en prendrela graiíTe, &: 
d'icelie s'en frotrer Jes yeux. 
Poudre fiwveraine pour manger les 

Tay es & hlancheurs qui njiennent 
fir íes Teux. 

f l faut prendre le poids de 
douze dragmes d'alun de roche. 
Ja faire bruiler fur unepoafle ár­
dante, puis tremper en eau rofe, 
& la faire encoré bruiler, &cn-
fuice la tremper dé mefme qua-
tre ou cinq fois, puis Ja mcctre 
en poudre trés.fubtiíe, &: y ad-
jouíler pareiile quancité de los 
de íeiche, 6c amane de fuere can-
dy pulveriíe de mefme, 6c meíler 
le tout enfembie. 

S'enfíiH la facón d'en uzer. ' 
11 fauc prendre gros comme 

lateíle d'unegroííe ¿pingleavec 
süie plume proprement caillee 
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pour fe faire, de ia mettre fur h 
Taye Se blancheur 3 & eftant le 

quelqucfois battre legcrmed'un 
ceuf frais, &y meceré un peu de 
cette poudre parmy , 6c meteré 
cela en iieu de la poudre feiche; 
I I fauc reíterer cela tant que la 
Taye foit confommée. 

F m r ¡a rouge ur des y tu x . 
I I faut prendre un ceuf, 6c le 

faire cuire enforte qu^il fpir dur, 
& en prendre le janne & le paíTcr 
4ans un linge avec cau roze Se 
eau de fenouii, & qu'il ne pafíe 
que rhumeur, & apres qu'il aura 
eílc decrempé dans Icfdices eaues 
faudra avoir de k coupperofe 
blanche auffi gros qu'une febve, 
&autant de fuerecandy que Tom 
meíicra rouc cnfemble. 

Afáre Retefte f o m doukm des 
Teux. 

Preñez un baffin d'eíhin OIÍ 
d'argenc,6c i'enveloppcz dedaias 
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tin iúige bien blanc5&¿ faites deí-
fus ledit Unge un lit de rozes 
bíanches, un Üt de fleurs, & un 
de fenouii, puis un autre l id de 
xozes, un d'éclairejiin de fenouii, 
puis un autre l i d de rozes, un de 
ícnoüil j un d eclaire; 6c dcííus 
leídites feerbes vousy mectrezun 
bsfíin d'airain qui fera prefque 
plein de cendre chaude, fur la-
quelle vousaliunnerez un pende 
charbon pour encrerenir la cha-
leur, jitfques á ce que lefdices 
herbes foienc preíques feíches, 
puis vous prendrez i'eau pour 
vous en frotter les ycux, Cettc 
eau c ñ admirable pouria veué. 

JPoítr Ies yeux qui fint couverts 
de Taye* . 

I I faut prendre un boiSfeau de 
chaux vive 6c un fe tu d'eau, £c 
mettre tout eníemble dans una 
poafiej & laiífer paíTer toute la 
fumee, %c puis la couvrir d'une 
nappe doubkj 6c n y foint toa-



cher de vingc-quatre heures, 
puis áprés il fauc dccouvrir ladi-
re poafle, £c avec une cuillere 
i l faut oíler toute l'écume de 
defíbs & la meare dedans une 
écueilej & laiífer écouler touc 
i'etu qul fera en ladite écuelle5 
enforce qu'il nc deisieure que 
lecnme. Se quand ladite écume 
íera feiche Ton prendfa de l'eaa 
roze que Ton hartera tone en. 
fembte, puisen moüiller undra-
peau, lequel l'onappliquera fui 
les yeux. 

¿Autre* 
I I faut prendre enfraife deux 

|)oignées5pimpernclle demie poi-
gnée, ro^es rouges unepoignée, 

les faites bien feicher, 6c puis 
les mettre en un pot neuf deter* 
re plcin de vin blanc-, 6c les laiífer 
tremper trois jours, & puis diftil-
ler lefdites herbes avec ledic vin 
blanc par deux fois. 
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Preñez fenouíl, rhuc, celidoi-
fíe, vervainejeufraife, rozes rou­
ges, aucant- de i'un que de UaiH 
tve, ie touc pillé, 6c enfuitc met­
eré le touc tremper en bon vin 
bianc pendanc vingt-qaatre h cu­
res, puis les faire diftiller &gar-
der dans une phiole bien écou-
pée. 

"PCUY les yeux qui font rouges, 
Prendre eau roze biaoche, 

eau declaire, eau de fenoiiil au^ 
ranc de ruñe' que de raucre , & 
puis faites durcir un oeaf bictx 
f'rais5 duque! Ton preodra le 
bianc que Ton mecerá par petrrs 
loppins, & le meteré tremper de-
dans ieídites eauésdeux ou trois 
Meures, puis prendre auííi gros 
qu'une noirette de fuere candy 
que i'on mettra dedans, (Se que 
le tout trempe eafemble demie 
haircj, puis paíTer ie touc & \¿ 

l i 
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prcífer tres-bien, enfuitelemet-
tre dedans une bouteilJc, & Ton 
en uíerá: quand on aura mal aux 
yeux, ü faudra en metete deux ou 
trois goucces. 

Atítre. 
Prendre thutie fine ce que 

Fon voudra, & la mettre dans 
un petic poc neuf 5 & cofuite la 
meteré fur un bfafíer faic de char-
bon, jurques á ce que la thutie 
foit rouge, 5f puis l'arrofez avec 
du juíl de coings frais jufques á 
vinge fois, & il faut aprés met­
tre ladite thutie en poudre bien 
fort fubciie 5 & d'ieelle poudre 
en mettre dedans lesyeus» 
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CH ^ P I T R E X X I Í Í . 

Contenant beau coyp de receptes 
merveiíleufes 3 tant ponr la 
gucriron des máüx qui peu-
vent arriver aux Dents 3 que 
pour les entreienir dans un 
tres-bori eílac. 

R e . c e f í e l e mal de Tyenís'k 

J"L faut prendre du coq ^ de 
la fauge 6c les faire bouíllir 

<dedans i'eau, & puis coavrir le 
potavecun drappeau3 & faire un 
írou aumilieu, 6c meceré unan-
tonnoir dcíTus, puis mertre le 
pecic bout dudit antonnoir de-
dans la bouche pour en recevok 
Ja fu meé, 

jiutre, 
Prendre de I'alluíne, de la 

ihué.de la menthe, del'hyfoppe^ 
11 V) 
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h á t h faüge,6clesfaire fricaííer 
toutes feiches dans un poaílon5& 
Ies meceré enfuice dedans un 
drapeau toutehaud, &fen aprés 
en meteré Tur roreille 6c fur la 
machoire, du coílé que les dents 
.veus feront mal. 

Autre. 
Von prendra un oígnon 

Ton en oílera le coeur, & meceré 
de la pelleure de fareau de celle 
du miiicu deía poudre de poi-
vre dedans le trou de 1 oignon, 
tL puis renvelopper dans des 
ctouppes moüillées, en aprés 
i^* faire cuir entre deuxbraiziers, 
6c qq.and i l fera cuic, il faut le 
mettre entredeux drapeaux, Se 
en fui te en raettre au dedans la 
bouche ílir la denc qui faic mal. 
Recepte p u r U douleur de dentsis 

eñfeifible les teñir bien nettes. 
11 faut prendre des ra cines de 

guimam'es felón la quanticé que 
ron en voudra faire5 deralunde 
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glace &c du miel rozac, rant que 
fuffira 9 & faire le' couc boulílir 
enfemblc avec une chopine de-
bon vinaigre, tanc que lefdices 
racines íoient bien cuitces, 6c en 
aprés U s'en £mt láver les dents 
avec ledoigc ouda lingeie ma-
tin & le íbir, & íi les dents fai-
foient quelque douleur, i l faudra 
teñir un peu de cccte décodion 
dedans la bouchej Lefditcs raci­
nes- íont fort bonnes á frotter 
hs dents, aprés qu'elles auront 
ellé bien lavées 6c raclées avec. 
un couíteau. 

Tour confirver les dents. 
Prendre da vin tiede 6C da 

felj&s'enlaverpar plufieurs fois5 
OÍI bien prendre du feliorum56¿. 
le taire bouíllir en du vin blanc? 
tant qa'il foicreduit á la moitié, 
puis le couler bien nectemenr5, 
eníuire s'en laver les dents plii^ 
fieurs fois. 
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p t m h lmchi r les dents. 

Prendre deuxonccsde corail 
rouge, demk once corail blanc, 
un quart d'oBcede pcrles^demie' 
once de fang de dragon,un quarc 
d'once demaftic, une once aJun 
bruílé, un quart d'once de ca-
iieíles une dragme de ípadroda^ 
un quarc d'once de noyaux de 
dadesy & fairc bactre chactme 
á part^ &;l es paííer par une efta-
mine enfemble, & enfuice ron 
fe frotterales dents, 6c elles ne 
manqueront pas de venir blaa-
eiies» 

Prendre quantité deroíntarirí 
%L le brufler á pare en un lien 
Bec, puis prendre demie once de 
perie preparée, autaot de corail 
blanc preparé, deux dragmes de 
píerre de ponce ^ le touc mis en 
poudre bien fubeilement, puis 
prendre crois dragmes d'íris en 
poudrej demie once de raimure 
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de corailj deux dragmes d'eflfeDce 
de-roze» le rout meílé enfemble 
dans un mortier de marbre, puis 
prendre deux onces de fyrop al-
quermes^ &Ie faire cttirc á la per-
feétiotijy ajoutantun grosd^m» 
bregris, quel'an diífaudra avec 
voftre fyrop, 6¿ incorporer tou-
tes les poudresenfemblejScfaire 
Topiate^ de laquelíe on preodra 
!e roatm eo fe levanc la groíTeur 
d'une pecite febve, &enfuice les 
denes, kfquelies fe blanchkont 
6c raffi.'rmtronc la chair desgeriw 
cives: Mais ilfaudra auparayant: 
les íaver avec unpeu de vinclai-
rec tiede, 
gour faire crolffre la chair desgen* 

cives. qm efi a lentour des 
dents. 

I I faut prendre deux quarte^ 
d'cau, aucrement dit quacrc pin-
tes, deux livres d'orge, demi-
livre de miel blanc, quatre on­
ces d'alainc3qücronfera boiiil-
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lir enfemble, enforce que le tone-
foic reduic á une quarce, & en-
íuice lespaííer par un línge, pui& 
Ies mettre dans une phiole de 
verre afín qu'il fe conferve, 6c 
aprés Ton prendra un petic dra-
peau que Ton moüiiiera dedansj 
6c avec icquel l'on s'en frottera-' 
Íes dencs, i'on verra que la; 
chair croiílra inceíTamment. 

Jtttre potir les dents. 
I I faut prendre demie once 

de bon harmin, demie once tar­
tarí umi rubei, 8c en fairepoudre 
que i'on décrempera en eau de 
viCj & iamertre dedans le creus 
de la main, puis avec du cotcon 
ea meteré íur les gencives. 

J u t r c 
Prendre la rede d'ime perdriK 

rouge, & ía mettre Tur les char-
bons, dont onen prendra la ccr«-
velie, & en meceré íur la denc. 

Autre. 
Prendre la teíle d'u^e carpe. 



de Secms & Curto fu ex* 585 
& Pon y trouvera une petitc 
picrrc, laquelle Ton fera íeicher 
au Soléis 011 au fcu, puis la met-
tre en vinaigre3 & en fu ice la mee-
tre fur k denc, 6c Ton ne man­
quera tout auffi-toíl d'eílre fou-
lagé, 

Autre. 
I I fauc prendre la feüille de 

Jierre terreílre, la broyer & la 
f alíer avec du vin blanc , que 
i'on mettra fur lefeu, & enfuire 
metrre un peu de triacle ou de 
mecridarj & quand Ton voudra 
fe coucher, il faut en faire met-
tredujusdedans loreille, 6c Ja 
boucher de cotón; L»on mettra 
le mare fur Ies temples dans ua 
drapeau. 

Pour blanchir íes dents. 
I I fauc prendre fel armoníacs 

íel gemini de chacun ílx onces, 
alun de roe trois onces, 6c iceux 
faire diftillcr5 comme Ion faic 
i'eau forte, 6c tremper un linge 

K K 
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en ieelíe eau 3 puis s'en froíter 
les dencs. 

0f í a t te four les dents, 
I I fauc prendre une dragme 

cíe canelle3demic dragmedalun 
de roe, demie dragme defangde 
dragoDj Touceslefquelleschores 
ál fauc pfllcr avec du miel blanc 
bien ecumé, & en faire !edit 
Opiattej I I en fauc uzer ieniatin 
en fe levant, 6¿ fe bien frotter 
les dencs. 

Opidtte four hlanchir les dents, 
\\ fauc prendre de la conferve 

•de rozes une once & demie, du 
corail blanc & rouge fort fubei-
lemcnc mis en poudre,de chacun 
une ícrupulie , da íang de dra­
gón 5 al un de g lace & fpode de 
chacun demie fcrupuüe, canelie 
autanc, le tout mefler eníemble 
& en faíreopiatte, duquel i'on 
s'en frottera les dencs tous les 
matins > puis íe laver k bou che 
avec da vin blanc i L'on y peuc 
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y ajoufter trois grains de muíb 
ículemenc. 
Recepe pour ¿ffermlr les gencives 

Ó" les denis. 
Prendre eau roze, ean de faúl» 

ge, de chacun demie iivre, al un 
de roche en poudre le poids de 
dix écus, raclure de corne de 
cerf pulverifée le poids de demy 
écu , íang de dragón en poudre 
le poids de deux écus. canelle fi­
ne en poudre.le poids de fix écus, 
I« teuc faire bien bomliir avee 
i'eau roze & eau de fauíge , ja i ­
ques á la diminurion déla t roú 
íiéme partie, puis coulcr letout, 
& mettre enfuite dans unephio-
le de verre, dequoy Ton en mec-
tra une cueillcrée dans la bou-
che Tefpace de d^mic hc-ure. 
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Contenanc plnfieurs bons Re­
medes 3 tant pour le Flux 6c 
Cours de V^entre gue pour la 
DiíTenterie. 

Recepte pour le F lux de Ventre ó1 
'Dijfent.eries 

I L faut prendre une cueillerée 
de farine de febves, §¿ aucánt 

^le farine de fromenc, i l la fant 
détremper avec du laid & en 
faire dé la l)Oüillie,danslaquelle 
Ton ajouñera la groíTeur d'un 
gros pois de prezure á faire les 
fromages, & la faire aufíi dé­
tremper avec nn peu de laid, 
puis le mcttreavec ladirebouíi-
íie, & la faire cuire a petit feu, 
elle fe nlettra inoontinenc touuc 
en petit laicl; ilsne faurpas iaif-
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fér de la concinuer ácinre ^ elle 
fe remet en corps, puis en faire 
mangar á laperfonnea fon def-
j'enner. 
JPour f d r é Orge mondé propre pour 

U Dijfenterie. 
Ií fauc avoir de l'orge ou i l 

ji-y ait rien que le grairi, puis 1^ 
faire moudre, 6¿ meteré á part ía 
premiere farine qui en viendras. 
d'autant qu'il pourroic avoic 
d'autres fortes de grain dans Ig-
moulin, puis prendre la derniere 
farine & la paífer par un belu» 
teau fort dé l i é , 6c la mectre 
eílanc paíTee dans un petit Tac 
de toile neufve fait en fa^on de 
chauíTe d'hypocras , & Templir 
jufques á quatre bons doigts du-
haut, puis coudre bien ledic fac .̂ 
6c avoir un grand baífin ou un 
grand poc bien netj dans lequei 
on meterá de l'eau de fontaine, 
dt mettre ledit fae dedans 5 ea 
faííbn toucefois quil ne tombe 
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ny au fonds ny aux bords, Be ií 
faueque l'eau couvre ledit fac.a 
EOLIC le moins oíifera la fariDe,^ 
le faire cuite, y remettanc de 
í'eau comme elle dimmuera par 
iVTpace de deux botines hcures3 
puis. Toílcr dededans rcau, & le 
metcrc en licu oü il poiííe feicher, 
íaps routesfois fe preífer ny ls 
toucher, & lelaifler fcicheráíoa 
aiíe ©nlieu oüil prenne vent ou 
au Soleil, 6c en deíaur du temps 
fec lefaudra fairefeicher aupré? 
du feu touc de long, & eftanc 
feien fec, 1c ferrer en lícu fec, de 
peur qui l ne fe gaíle. Quandon 
s'en voudra ferviril en fauepren-
dre troisbonnes ccieillcrées d'ar-
gent,6c la démeíler avecdeleaLi 
de fonraine un peu riede, puis 
avoir une douzainé de caillous 
deriviereou fontaine qu'onaura 
mis chauffer fous la braife, afín 
qu'ils foiencprefts lorsqu'ondé-
meílera ledit orge mondé dans 
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un poaíloo , puis avec des pin-
cettes on prcndra chaqtie cad-
lou v ayanc ofté la cendre de def-
fus56̂  on les raettra les nns aprés 
les autres toas rouges, Ss onofte-
ra i'un en mectant Tautrc jof-
ques a ce que l'on conooiíTe 
qu'il íbic nuic, puis on aura une 
bilietce d'acier toute rouge de 
fea, laquellc on mectra dedaos, 
puis on aura un autre poaflon 
nec & un gros iinge aíTez cía ir, 
011 eftamio^Sc le p aífer afín d'o-
íler la cendre qui pourroit y 
cftre demeurée 5 puis y ajoufter 
du ftícre cu quantité fuífifantes 
aprés y avoir mis qudqucs dou-
zaines d'amandcs do uses pillees 
6c paffées avec cette derniere 
fois>&: eftantbien cuic, fanstou-
tefois eftre guere épais, y ajoú-
ter ÍI bon Temblé un peu d'caa 
roze .* Cetce Orgc mondé qft 
trés-propre á ceux qui onc le 
fíax de ventrei íi en fanc ufer toas 
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les foirs deux hcum aprés fe 
repas. 

Recepte pour k Ttijfentene^ 

I I fauc prendre un bon con:, 
lom mé, dans lequ^l Ton mettra' 
quatre ou cinq goutte.s de r i i u i -
le de vitriol, 6c il ne faut á cha­
qué ÍOÜJ prendre qo'un bon de-
my feptier de confommé : C a ­
tre ceil fkuc uzerde cliftere faít: 
de tefte de moucon, que Ton fe-
ra bouíliir en huile de noix tou^. 
te puré, ne mettre autre chofe 
dedans lefdits clifteres. 

Tour la Difemerie. 
Prendre gYaine de plantáis 

feichee, broyée prife dans de-
la bpui'íiic. 

Prendre. trois paequets de re-
noüée mis concre Ja chair, deux 
aux flanes & un fur les rcins, 

Tour flux de fing. 
Prendre une bonne pinece de 
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Mmailies d epingles dans un verre 
d'huile d'olive. 
Pour h cours de ventre des fetits-

JEnfans, 
Prendre des crocces de brebisj 

de la farine de fromento du vin 
vermeil en qaantité foffifant® 
pour faire une emplaílre á cou-
vrir k venere du petic enfanc, iL 
faut /aire boiiillír touc cela en 
forte quiF devienne epais r puis 
Fétendre fur un drapeau ^ pour 
enfuite1 le metrre fur le ventre.. 

Pour le cours de Ventn.-
Prendre de l'ordure d'un chicn 

& lafricaífer avee de la graiífe, 
puis la mettre deífus le petic 
centre.. 

Autre, 
I I faut prendre une chopine 

de bon vin & miel, & une cho­
pine de bon vinaigre& une dou-
aaine d'ceufs jaunes & blancs, &: 
de bonne fleur de froment, 6c 
détremper. touc cela- enfemble 
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Se en broyer la paílc comme IT 
faut, & la faire la plus dure que 
Ton pourra5 puis l'enrortiíler á 
l'entour d'unc broche pour le 
faire roílir en forte qu'ií puiíle 
íc meceré en pondré, & en apré^ 
en donner au malade en touc ce 
qu'il boira & mangera. 
Mcecepte pour le mál d'Efiomach & 

Wijjentérie. 
Fauc prendre de riiuile nar-

din , huile d'abfynthe, huile de 
maftic & mentiie dechaeune une 
once, huile de gerofíe, de maí-
éade de ckacunc demie dragme, 
une once de cire blanche larée 
en eau de vie, ce q-ni fufíi* pour 
incorporer, duquel fera faic du: 
touc un onguenc a petic feu, & 
ftir la fin de la confesión il fauc 
y ajouíler de Tambre gris 6c da 
mufefín de ehacun dix dragmesf 
5c fi c'eílen cemps de chaleui%ou 
que lemaíade aitla fíevreiifau-
dra laver la cire avec eau de 
menthe. 
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Recepte faur le dévoyement tant 

haut que has. 
I I faut pretadre da vicil 'codi1-

gnat enchair5lequcl ronmettra 
dans un pctit poaílon , 6c le de-
laycr avec da vin clair le plus 
gros qo'il fe pourra trouver, 6c 
meceré parmy de la groíTe mar-
jolaine, de la poudre de maftic, 
des rozes rouges en poudre 5 6c 
quand le tout aura bouíHy3&: 
qu'il fera bien incorporé enfenv 
ble, Ton en fera deux cmplaftre& 
que Ton mema Tune á roppoíl-
te des reins, Se rautre á l'op'po-
£c€ de i5cn:oinach¿ 
Recepte pour fdre fome'nution qu'i l 

fant u&er quand ó* quand^ 
L'on prendra un pot neuf qui 

íiendra huit pintes, lequel 011 
emplira de bonpes herbes, com-
me de rofmarin, de la fauge, da 
f e n o • 11, d e T a b fy n c h c, d e 1" a i u i n e,. 
&: del ecarlatce, lequel Ton fera 
beuillir le EOUC avec vin elair^ 
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avec un peu d'eau ; & quand H 
aura bien bouílly, & que le ma-
kde vcwdra alie*, á fes aM¡ress, 
faudramettrede ladicedecodion 
íbus la chaife du malade, afín 
qu'il en re^oive la fumée par le 
fondemenc le plus chaud q u i l 
le pourra fouffrir ; & toutes les 
fois que le malade voudra aller 
á fes aífaires, i l faudra fairecom*--
me cy-deíTus,. 

Recepte potír re-Hraindre le flux dk 
V entre. 

ÍI fatu prcndre le.s petires* 
peau x qui Ibn r d^dan s 1 es geziersi 
de poulle, que Ton fera fdicher^ 
& enfuite en faire pondré, la-
queile ion prendra demy drag-
me dans moy.eu d'oeuf frais qui. 
foic dur, 

Pour douleur d.e Ventre,^ 
I I faut prendre chaudementde. 

ia femcnce de lin avec laict de 
chevre j ou bien raangerdu pei> 
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íil, ou Bien boire du jas deplan-
tain a.yec vinaigrc. 

CHA PITRE X X Y . 

Contenant la maniere qifil faut 
faire les receptes tanc pour k 
Pleureíie, que Paralyfie. 

Contre la fleurefie. 

'.Qn prendra des eftoapes 
¡étendues en gafteau, les 

íñettre dans la poafle, Scdeííous 
Ies ecouppes trois ou quatre pox-
reaux, le verd3 le blanc & la bar­
be, puis les piler grofíieremenc, 
en faire une omelette, la retour-
nant plufieurs fois de cofté &: 
d'autre, 6c fur la fin il faucaf-
perger les deux coftez avec da 
vinaigrei I I faucappliqner chau» 
demenc deux ou irois fois. 



f $ € üecueñ 
Autre. 

Prendre racine de bardaneBc 
k manger fraifchemcnc, ou fa 
poudre beuc dans du vin ; OQ 
pcut prendre auffi fa femence 
deíTcichée,, Autre. 

Prendre demy verte de vía 
blanc, avec demy verte de jus de 
pervcnche, le prendre avant le 
quatriéme jour, pais fe bien 
coavrir 6c íuer. 

Autre, 
Prendre une bonne pincée de 

blanc defíente depouie dans un 
bouillon. 

Tonr U Tlemejie* 
Ilfauc prendre le membred'un 

bocuf, & le faire feícher en la 
cheminée, 8c quand il fera bien 
fec, il faudra lecouper par perits 
niorceaux5& puis les mettredans 
le four quaud on enofte lepain, 
íur tout il fauc le bien netroyei^ 
& par deífas lefdics morceauxil 
faudra meceré un por, 6c meare 
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pot, 6c les laiíTcr bien büüillir juf-
ques á tant que rout foirconfom-
mé en poudrc j E t quand on au­
ra ia Plurcíje, il en faudra pren-
dre de ladire pondré le poids de 
demy écu, &: la meteré dans du 
:vin blanc environ deux doigrs^ 
& en fu ice en faire prendre au 
maladc, fur tout que ion leboi-
vele pluspromptement que Ton 
pourra. 

Recepepur le mal de cofie oti 
Pleurefie. 

11 faut prendre de Ja boue de 
vacheroute chande venanr déla 
vache, 6c la meceré dedans une 
podflc, 6cla faire bien cuire,puis 
y meceré de rbuile d'olive envi-
ion un quarecron cu demielivre, 
6c la faire bien frire en forte 
qu'eiíe ne brufle poinc, 8c puis 
prendre des eftouppcs de chan-
vre, 6c en faire une emplaírre, 6c 
tictrre cníuite kditebouc de va-
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che deíTus, & la reprcndre bien^ 
puis meceré un peu de linge dé-
lié íür ladite emplaftrej & en-
íuite la nrsetrre fur le coílé oh. 
fera la maladic j le plus chaud 
q̂ue Ton pourra endurer. 

Recepe pom U PleureJIe. 
Fauc prendre une crotte de 

fiante de clieval la pIusnGuvelle^ 
que Ton delayera dans une chb-
pine de vin blanc, qu'ií faudra 
paíTer dans un linge, 6c enfuire 
en faire prendre au malade trois 
verres par jour, 

Autre. 
' Prendre deux onces de pólipo-

de cueiliieau moisde Mars^ une 
once d'eaulne racl¿e& mife par 
roüelles, puis la faire boüilíir 
dans deuxchopines de vin blanc 
& deuxchopines d'eau de fontai-
ne?&la laiíTer bouíllir tout á loi-
firy en forre qu'il diminue en vi -
ron au ciers, & en boire trois 
doigts au macin) & ne boire ny 

manger 
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manger de trois heures aprés 5 & 
trois autres heures aprés diíné^ 
enfuite de mefme. 

Autre, 
H faut prendre une poígnée 

d'afperges au temps qu'dlcs 
jectent ieur premíere tige, GU 
bien de leurs branches > quand 
elies n'onc plus de tige}ou quand 
la braneke n'eí l plus verre de fa 
femence , ou de la graine une 
p o i g n é e ^ une poigneedeboyr-
roches 3 & les broyer bien forE^ 
puis metEre de bon vin blanc dc-
dans environ un veí're, U i l faue 
epreindre iediE vin aprés qu'i l 
aura bien t r empé ded-ans j ea 
aprés l'on en dGaoera á boire 
malade en virón quatre bons 
doigts affez ehauds 3 & ¡e faire 
teñir chaudeoieut u n t qu'il f u ^ 
córame i l faut^ 

Fom l ' Ilydropi(Je, 
11 fa ut pre nd re un p o-t 1 e ?Ja w % 

U o h linces^ Síi 'empiír d^eaádf 
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foncaíne, avecane livrede mieíj 
país le faire bouíliir a a feu ja i ­
ques á tanc qu'ii foic confommé 
de b ticrcc partie, puis y mettre 
un bon quárteron de bon fucre^ 
avee un quarteron de bonne na-
vette, faire derechef bouíliir 
le tout enfemblc , en y mettanc; 
quelque peu de bon vinaigre, 
paíTer le touc en un Unge bíanc, 
Le rnalade en prcndra au matin 
trois doists dans un verre, & fe 
tiendracnaudement au li€tv& ne 
boira &: ne mangera de trois heu-
res a p r é s ^ mcfme entre le repas 
du difner au íouperjíi le mala de 
eft alteré il en prendra en líen 
d'autre bruvage, & la maladife 
fe purgera par voralíTement. 

Recepte, four l'enfíeure ou fouf 
ll Hydrofifte^ 

I I fauc prendre des pois chi­
ches,. 6c les f ai re cuire,^ en tirer 
la piiiée, poi> prendre ladite pü-
rcej avecla grofífeur dune noix 
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de beure frais 5 6c une poignée 
de perfil 3 puis fairc bouillir la di te 
purée3 6c en prendre le macin á 
jeun fans fel, enfuite faire bouíl . 
lir en l'eau delaquelle le malade 
uzera5de 1'herbé appclíée enulla 
campana, 8c ii faudra qu'ü s'e-
xempee de boirc le plus c|ii5il 
pouira.. 

C H A P I T R E X ' X V L 
ET DB R Ni E R» 

>ans leqúel eft comprís pía-
íieurs SecretSjlcTquels ont eíl^ 
faiti 8c experimentez par Yk iu 
thetwv depuisies autres qoionc 
eíle mis cy-devamj Avec auíE 
quelques excellens Kemede5}, 
done i l rva poinc eílé parlé c p 
devane, 

Syrop mAnflrúL 
Ous prendrez racmes d âí»-

lie petitejdil; 
L 1 i i 
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ehien dent, du fenouíl, de cha» 
cune une once ? racine de poli-
pode de chefoe , regliíTe, raifms 
damas de chacun uneonce5feüil-
les de betboiae, deuphraife, ai« 
gremoine, houbion , epkhime^ 
hepatique, ícolopendre de cha-, 
cua deux poignecs,, boracbe^u. 
glofe. fcabieufe» futneterre, des 
capillaires de chacun une poi-
gnee. des dattes, des pruneaujc: 
de chacun huit,; des ^uatre fe-
menees froides 5 des fieurs cor­
dial íes de chacun deux pugiíies, 
femence d-'stnis & de ehardon be* 
mit de chacun trois dragmes: 
Toares lefquelles- chofes vous 
ferez cutre en caá; de fontaioev 
puis vous prendrez d@ cecee dé-
cottion une íivre, co- laqueüe 
vous ferez boüillir & tremper 
féüHles de fené Orientai quarre 
¡dragmes, agaric crés bianc une 
encel de boíme rhubarbe deuiie 
piKQ x s^rbkh deux. dragmes...eis 
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l'éxprefÜon détrerapez unelivre 
de bon fuere aveedemie livre de 
jtis de pommes de carpandu $ oa 
ée renette, faires euire en fyrop^ 
le faudra aromatifer avec deniie 
dragme de canelle, i l en faudra. 
prendre du fyrop toutes íes fe-
ínaines trois cueillerces d'argent 
deuxheuresavanc déjeuner avec 
de la prifanne. 

Motccz qu'il fera bon de mee-
tre cirtq qaarterons de la déco^ 
¿lion fuferipte.. 

Potidre digeflíve, 
Pícnez; coriandre prepares' 

trois dragmes, anis^ fcnoüilj des 
chacun une dragme, eanelíe un 
feropuie , crotiíle ou miecte de 
pain blancj d̂ éux onces, fuere fin1 
demie lívte, piltez le coat enrem-
ble, & en faites pomlfe, de la» 
quelle preodrez á la fin du repas; 
dem te .c aeí llerce d'argenc^ be. pu is-
baire aprés. Vons pouvez aug-
mencer aii..do.Lib.kf voítre reccp-
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ce, afín d'en avoir davantagc, 

Fafíe pour les mains. 
I I faut prendre de la graine 

de mouftarde demie once , du 
favon de caíle deux onces ^ le 
boa du noyau de peíches une 
once, iebon d'amandes ameres 
& douces de chacón deux onces, 
puis batere le touc enfemble 9 6c 
en faire une palle, enfuite lalaif-
fer feicher, 6£ quand elle fera 
bien feicheíl en faudra faire des 
pecices pommes, avec lefquclies 
I on s'en frotcera les mains toas 
les macins avee de reau5 6c puis 
meceré fes gands. 

Recepte pourla petite Vcrorlle. 
Voiis ferez doucemenc fon-" 

ére da vieux lard, U en prendrez. 
deux onccs5 vous laverez 
avec eau roíe , puis aprés le re-
fondrez pour feparcr ladice eau5l, 
cela faic refondez-lc, 6c y adjou-
íkz une once nacure de baleine, 
| i i is remuez le cout eníembU un 
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íong-tcmps jufques á ce qu'ilfoit 
deven ublane;6¿ puisvous en ufe-
rez en lámanierequi senfuic. 

Quand vous verrez qu'il y au­
ra quelquc Índice de Vero lie 
vous donnerez au malade fíx 
grains de bezoard avec eau dul-
maria, & reíterez quatre ou cinq 
fois, tedie malade boira du vín 
qni foic forc trempé d'eau de 
chardon benit, ou autres eaues 
eordialles. 

Quand la Verolle paroiftra^ 
& qa'elle fera en veííie,vous don­
nerez fur chaqué veííiá un coup 
de pointe de cifeau v cela fait la 
Veroíle eítanc deíFeiehée ? vous 
en oindrez le viíage, ou aucre 
parné aííl;igce5 avec iadice p o tu­
ina-ie. 

Un mois ou ílx femaines-aprés 
pour ofter la rougeur quí de-
meure de la Verollej il faut pren-
dre un lievre coutehaud venant 
de ia chaífc, 6c luy fendreie ven^ 
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tre, 6c en prendre le fang four 
chauá, 6cen frocterie vifage de. 
la perfonne le plus épais que 
vous pourrez l'cípace de vingc-
quacreheures, & puis preñen diâ  
fon de fromenc & le lavez tres-
bien d'eau de riviere ou de fon -
íaine, jufques á tant qu'il rende 
l'eaa claire,, 6c bien tremper le 
touc 6c la ver en peu íur de lâ  
cendre chaude .̂ 8c prendre ledit. 
fon pour en laver le vifage dela^ 
perfomie, afín de le nettoyer. 
Kecegte fom guerir le m d de Saint• 

I I faut prendre une livre ter-
íebentinc, commune, & la laver 
en íept ou huir eaux , jáfques 
tant qu'elle- foic bien blanchey 
puis prendre un quarteron de 
beure falle, 6c meñeráe Eout par-̂  
ni y la terrebentine, CD forte quo 
rien ne fepAiiñe c©nnoiftrc, puis 
mecerc auííi une demíe once de 
^ifargeor, & íebienmeíkr auííi 

Tu a 
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j l'un avec Tautrej Eníuite il S*CH 

faut frottcr le matin & lefoir de­
vane le feu, & il y feroit bon 
meíme defaire fuer laperfonne. 

Hece^te p u r l& mal Caduc 
Vous prendez Ruca capram; 

aucrement herbé de Ven i fe , de 
Jaquelie herbé ¡1 en faut ufer les 
deux derniers jours de la Lune 
environle poidsde deux ou trois 
écus dujusarec du vin blanc) & 
continuer cela l'eípace d'un an# 

Elle fert centre toutes playes 
tant vieilies que nouvelles, l'ap-
pliquanc fur le mal eftanc bien 
pillee. 

Elle fert contre touteHbrtes 
de morfures de chiens, &: autreŝ  
beíles veneneufes5on en feraboi-
re le jus au maladê puis niettre le 
mare fur lable^eure. 

Elle fert auííi contre la pcík 
^ ü en faut donner á ecluy qui 
en eftfrappédujus áboire deux 
eu trois fois le jour. 

Mm 
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Brefcllc fert en general con^ 

trc cous venins. 
Laict Virginal. 

Prendre quatre onces de litar-
ge puiverifée, laquelle mettrez 
dans un petit pot de cerré avec 
üneiivre8c demie de vinaigre,6¿: 
faire le coucbouüllir un bouíllon 
oudeuxfurlefeu, puis lerecirez 
du feu, 6c eníuite vous verferez 
voílre vinaigre & litarge en une 
écueije, de les ferez diftiller avec 
le feuftre, & vous referverez 
icau diftillée á parr. 

I I faudra prendre auffi de l a-
lun troisou quacrc onces, que 
vous ferez infufcr avec une livre 
d'eauquel'on mettra un peu jar 
le feu, puis ía retir er inconti-
nent que vous verrez l'alun fon-
du puis vous la mettrez dedans 
une ecuelíe, & la ferez diftilUr 
par le feuftre , 6c cnfuite vous 
mettrez cette eau á part. 

pour ufer des íusdites eaues 
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i l en faucprendre un peu dei 'une 
6c de Tautre , & quand clles fe. 
ronc meí lées cl les deviendronc 
blanches comme l a i d 5 & d' icei-
les e a u é s i l s'en f a u t l a v c r o ú l o n 
fencira queiques démangea i fo i i s 
ou gratelles. 
Four guerir U morfure de Beftes 

enragees. 
V o u s prendrez de la f e u í l l e 

de l ' he rbe te r r e f t r e&d^uxgouf -
fes d'aií^ de la m i é de pá in b lanc , 
& u n e p o i g n é c de f e l , que vous 
meflerez cnfemble, puis lesmet-. 
tre dans un l i n g e , lequel vous 
l ierez bien f o r c , puis le m e t e r é 
lur la morfure trois /ours duranr-
& quand vous l 'oflerez vous 
trouverez de petires veffies lef-
quelles c r e v e r o n t . & que vous 
iaverez en ap ré s avec du fel & 
de i 'eau. 

Autre, 
Preñez des ¿crev i í í es de la fin 

du mois de í u i n & d u commea-
M m í j 
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cernent cíeluilletí& Ies faites fei-
cher aufour, puis en faites pcu-
dre avec racine de ia gcnriane, 
dont vous en uíerez refpace de 
quarente joisrs lepoids d'imecii 
dans du vin blanc tous les ma-
tins. 
Recepte trés-home, afín qtt'une fcm~ 

me n'aitpomt de trenchks apres 
l'accouchement. 

Quand la femme eft en tra-
rail d'enfantj i'on prendra Mne 
)erdrix qui ait les pieds rouges, 
k iricctre dans le corps d'icellé 
me douzaine Sedemie deraifins 

de damas, avec un bailón de ca­
ri elle qu'ii fauc rompre par petks 
morccaux, avec la moitié d une 
rauguette,il faudra y mettre auííi 
dans iedit corps un morceau de 
fuere., puis aprés meceré le tone 
dedans un poe qui cíenne en virón 
deux pintes d'eau , que Ton fe ra 
bóuíüir jufques á ceqne ie touc 
M t reduic aun tiers, iequei Fon 
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paflera dans un Unge; & quand 
la femme fera aceouchée i l fau-
dra une heure aprés luy en faire 
prendre un bouíiíon : Von nc 
laiítera pas de luy doriner un jau-
ne d'osufou de í'huile d'amandes 
douces» íi elle en a befoin. 

Recepte j>om faire U Toille 
Gauíhier. 

Preñez une livre de cire mo-
rize, une livre ceruze de Venize, 
deux livres de bonne huile d'o-
live, lefquelles vous ferez fondrc 
áloííir fur un fea mediocre, en 
rcmuant toujours avec une ípa-
tulle, jufqaes á ce que Ic touc 
foic bien euic, lequel Ton con-
noiftra lors que Ton verra que 
cela fera tout á fait noir, & vous 
ferez tremper des linges á demy 
ufez 3 & enfuite les ferez refroi-
dir,enfuite Icspollir avecun pied 
de verre fur une cable, & puis lcs 
niouíllez avec un peu d'eau roze. 

Mm ij 
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Recepte four U Cangrenne, 

I I fauc prendre une pierre de 
chaux vive groffe córame le 
poing.&k raectreeceindre dans 
trois pintesa puis eftant éceinte 
& raífize, vous prendrez cette 
cau qui eft fur la chaux, que 
vous verferez par inclinación. Se 
Tur chaqué pinte de ladite cau 
vous yferez diíFoudre demie on­
ce de íublimé & une dragme de 
fei armoniac, 

L ufage pour s'en fervir eft 
de cremper des íinges dedans, &: 
les appliquer fur la partie mala-
de, les changeant de trois Leures 
ce Erois heures, jufques á ce que 
la playe foit en bon écac. 
Recepte encéllente pour teindre les 

Cheveux & U Barbe*. 
Preñez une once d'argént fin 

^u' i l faut bien bactre, 6c ie cou-
per par pedes morceaax, puis íes 
mettre dans fíx onces d'eau forte, 
U enfuite^etere dans une bou-
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teille de verre de pierrc qui foic 
forre, & laiíTer diíToudrc le totrtj 
puis quand toute la furie de l eau 
forcé fera paíTée 5 il faudra la 
meteré fur k s cendres chaudes, 
pour faire evaporer toute Teait, 
tañí qu'il en reñe fort peu , en 
forte que le tout foic comme de 
la bouíilie > puis mettre le tout 
daos un rnor£¿er56¿ iei>ieo broyer 
avec douze onces d'eau roze, 6c 
en aprés le mettre dans la bou-
teiile &: faire bouíllir cinq ou fije 
boui l lons , 6c puis s'en fervir i 6c 
quand vousen aurez lavélepoií, 
i l faut le faire feicher au feu ou 
au Solcil. 

Pour teindre le poil en noir. 
I I fauc prendre de la litarge 

d^or Sede fa noix de galle t rem-
pec dans de i'huíle, 6c s^n fror-
ter. 

Four te mal caduc. 
I I faut prendre une dragme 

de crafne humain cnpoudrC j íu i f 
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en faire boire dans du vin Wanc 
pendant ncuf jours tous les ma-
tins j I I faut pour un homme que 
ce íbit da crafnc d'un homme, 
pout une femmc celuy d'unc 
femme: Ce que les Ghirurgiens 
connoiííent aifément aux fúca­
res. 
Four faire Vimigre par fume, le que t 

ne f t i t jamáis mal. 
I I fauc prendre quacre onces 

d ecorce d'orange a dcmie fei-
ches, quatre onces demufcadcs, 
aucanc de gerolles, autant de ca-
iielle fine, que l'on concaíTera le 
tout enfemble, & enfuite lesfairc 
rremper dans un poc de terrc 
verniííc en eau roze vingc-qua-
tre heures ;Puis prendre une livre 
de marjolainc» une livre de grai-
ne de iavende, deux poígnéesde 
rofmarin, une de feuílle de lau-
rier, une livre de fauget, deux 
poignees d'hyfope, deux poí-
gnees de maliicj une livre d« 
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rozes rouges, demy Hvrede vio-
lette de h^ars, puis meceré toutes 
ees chofes daos un baril avec une 
pinte de tonne eau roze, &: en 
aprés jettez par deíTus qiunze ou 
feize pintes de bon vínaigte, 6c 
eníuke le meceré repofer dix-
huit ou víngt jours ,puis le reci-
rer en la cheminée, ou fur quel-
que fe 11. 

• Recepte pour la Cdngreme. 
L'on prendra deux onces d'eau 

de vie rectifice par trois diverfes 
fois^ 6c la mectre ckns une bou-
teille de verre doubíe, puis yad-
joufter aoe demie once d'alun de 
roche pulvenfce, Se demie once 
de camphre rompu par pecits 
morceaux ^ puis meceré le eouc 
dans la bouceille, laquélie l'on 
enveloppera dans de la cendre 
chaade aíTsz pres du feu, fans 
bouíllir i Se quand I on verra 
que le camphre fe ra un peu dif-
íous Ton la fera refroidir, & ea-
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fuice en meteré avec des com-
preífes rnouillées de ladice eau, 
6c íi la playe eft profonde ion 
fe fervira d'une feringue. 

Pour le mal de dents il fe faut 
fervir deladke eau, & la douleur 
nc manquera de s'appaiíer auííi-

Recepte p m la Teigne, 
Prendre racines de enulía eant-

pana^ racines de palaizcs dé cha^ 
cun un quarteron, les bien faire 
bouíllir enferoble en fon vinai-
gre, puisfes battre & enílureles 
paíTer par un tamis, 5c avec cela 
ajoutez graille de porc un quar­
teron, huiíe do 1 i ve 6c cire neu-
^eune once, & argent v i f demie 
once: De toutcela en faire on-
guent. 

Autre. 
Prendre onguenc enuljaton 

deux onces, verd de gris demie 
once, fouphre v i f un quartd'on-
ce, vinaigre une once, dont Ton 
fera onguenr 



de Secrets & CartoJItez, 417 
fotír la PÍareJíe, 

U faut prendre le membre d'un 
b o e u f a ¿ le faire feicher en la 
la cheminée, 8c avanc qu'il íbic 
bien fce, i l faut le couper par pe* 
tits morceaux, ^ le mettre de • 
dans le foar quand on ofte le 
pain j 6c neccoyer le four bien 
nec, 8c enfuite faudra mettre tous 
les pedes morceaux dedans le 
four en un pot pardeíTus , puis 
meceré de la braife tout autour 
du pot, & te laiífer bien boiiil-
lir ie tout ¡afqass á tant qu'il 
foit touc redait en poadre; 6c 
quand on a la pleareíie il faut 
prendre lepoids de demy écude 
pondré, &; en faire boirc au ma-
lade avec deux doiges de boa 
vin blanc, & le plus vifte qu'on 
lepeutboire c'eftle meilleur. 

Onguent four U coarte hdeine. 
Prendre deux onces d'huiíe 

d'amendes douces, un once de 
beure frais du mois de May, un 
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Í>eu de faffran & de cire ncuvc, 
efquelles il fauc meíler enfem-

ble & en faire onguent, duqueí 
Ton sen frotcera l*eftomach. 

Recepte pour afier U rougaur & 
í'enfleure d'une jambe. 

Premieremenc, il fauc frorrer 
la jambe avec huile rozae v puis 
prendre du natricumjSc en met-
tre far ia jambe oíi i'on aura 
douíeur> &y mectre desfeuíllcs 
debouilIon blancdeíTus,&ílion 
ne trouve des feuiiles de bouil-
lon bianc, ii en íaudra meceré de 
choux rouge, ou de communs (t 
Ton n'en trouve pas, £c enfuite 
prendre un Unge de la grandeur 
da mal, le tremper dedans du 
vlnaigre, dans lequel il y aura le 
ciers d'eau, que i on meflera le 
tout enfemblc, & puis les bien 
baccre; enfuite l'on meterá le 
finge mouille deííus la jambe, 6c 
en meteré par deííus unaucre qui 
foic fec y. éc rafraichir tout cela 



Seüvetsé' CuriofteX^ 415 
quand on ver ra qinl íbra fec. 

Pour oíler le feu & renfleure 
d'tiDe jambe lors qu'cile eft en-
tammée, il fauE prendriunede-
míe iivre de lard , le piller bien 
fort , en forte qu'U devienne en 
onguenc, puisprendre íix jaunes 
d'íiufs & de i'huile rozat, que 
ron meílera tout cnfemble} Se 
bien broyer, enfuite prendre du-
dic onguent & en mettre fur un 
iinge qui ferade kgrandeur da 
mal, 6t le meteré dcíTus, Tur tone 
le rafraiebir le íbir & le matin, 
ce qui veas fera un trés-gránd 
bien. 

Si d'avenrure la jambe s'éie-
voit ü feudra prendre du bknc 
raiíió,6c lefarefondre bien clair 
avec de I'huile rozar , que Ton 
rhéttra for le mal > mais aupara-
vane que dV en mettre il faudra 
íiotter iedit mal avec lliuile ro-
zat íeulcy puis prendre un linge 
qui lera trempé daos de i'eau 
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roze & deuK blancs d'oeufs bat-
tus cnfemble, eníuite le mettrc 
fur la jambe oü íera le blanc 
raiíin, & par deíTus meteré un 
linge bien fec, 6c le renouveller 
ibuvcnc. 

Pour ofter la rougeur & I W 
fleure 6c la douleur qui peuvenc 
arriver aux jambes, i l faur pren-
dre la míe d'un petit pain blanc, 
6c la meteré par petites miettes, 
avecdu lait pour en faire comme 
boullicqu'elle ne foit pourtanc 
pas trop épaiíTe, enfuice Ton 
en ¿tendrá fur un linge qüifera 
de la grandeur du mal, puis Ion 
prendra comme un gros pois de 
faffran en pondré, que Ton met-
tra deífus le linge j I I faut aupa-
vant frotter la jambe avec de 
rhuile rozat, & en aprés appli-
quer le linge fur ia partie affli-
géc, puis par deífus y mettrc un 
autre ünge qui foit bien fec, 6c 

.rafraiíchir de cemps en cemps. 
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Pour adoucir v in rude ( f w r d . 

Prendre une pinte deau de 
vie, & deux livres de miel, & la 
décremper avec icelleeaude vie, 
puis Ies mettre dedans le ton-
neau & le bien boucher, 6c il nc 
manquera de devenir bon. 

Pour gmrtr de la Uumjje. 
I I faut prendre du jus derau-

bepine blanche, & le mettre par 
monceaux dans une pinte de vin 
blanc5 duque! Ton en prendra 
tous les matins trois doigts dans 
un verre, tancqijela pinte dure-
ra 5 6c íl Ton n'eftoit pas tout á 
fait guery, i ! enfaudra faire en­
coré autant, 6c en uzer tout de 
mefme. 

F I N . 
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trés-experimentcz, Icfquels 

íbct ajoútcz au prcfenc 
Livre, 

Tour l'enfleure, de Itquelte l'hjclw-
pfie en feut arriver. 

L ku t prendre pluíjeurs bátoirs 
.de fureaü qui foient d uneannée 

011 cíeux 3 puis en ótér la premiere 
peau, te la feconde qui eft verte 
i l la fauc ratiíTer jufques au bois, 
íiequoy Fon en fera un quarteron 
pezanc, puis mettre le tout dans 
un morder &: le bien broyeravec 
du vin blanc , &: enfuite le paíTer 
dans un linge j & quand il fera 
;paííe3 Ton le remeterá dans ledit 
Portier par cinq ou íiX fois dijfFe-
xentes toüjoursavec du vin b!anc} 
en forte que tont foit reduit en 
«ne chopine, dont i o n en fera 

N 
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tróis veres, qü*ilfaudra faite preñ­
are au malade, fgavoir ie premier 
veré le foir , le feconcl le lende-
main matin 5 U le troiñéme Ta-
prcsdifnée, environ trois heures 
auparavant de fe coucher. 

Tour les Memoro}des. 
II faut prendre de la paritoire^ 

en faire un potage avec un mor-
ceau de veau , dequoy Ion en 
prendra comme d'un autre potage, 

quand le mal fera paíTé ., i l fau-
<ira prendre des coques comme 
coques de chataignes, quisroiflenc 
aux anglantiers, autrement dites 
rozes foireufes, dont l'on en por­
tera toújours une íur foy, &: Ton 
verra que le mal ne prendra au-
cunement. 

Tour le mtl de Uatrlce. 
II faut prendre une once de ra-

cine de couleuvrée, la faire bouil-
Ür avec du vin blanc, 8¿: en faire 
boire a la femme le foir en fe cou-
chaRC trois fois J a fera^inc, 
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qifelle continué un an durante 
moyennant quoy elle fera parfai-
temen c guane; cela eíl fort aifé h 
pratiquer. 

Pour la hrulhre. 
I l faut prendre pour deux ibis 

de mine de plomb, le mettre dans' 
un petit vaiíTeau avec du vinaigre, 
6c y laiíí^r le tout pendánt vingt-
quatre heurcs au moinsj íi Ton en;1 
a^befoln; enfuite il faut tirer le v i ­
naigre qui devient blanc , puis y * 
mettre de l'huile d'olive qu'il íaur 
bien battre Tun avec l'autre, dont 
i l fe fait un ongusnt fort falútaire 
pour la brúlure. 

L a maniere qu'il fáur s'en fer-
vir , c'eft de prendre d'iceluy on-
güent St en mettre fúr lábrülure,. 
& enfuite mettre un linge par-
deíTüs qui foit bien fin, 5c deíTus 
ledit linge y mettre encoré du me-
me onguent 5 i l faut y laiíTer íe^ 
teut jufques a ce qu'il tombe, Se 
il ne paroitra ricn fur ia brülutc» 

N ij 
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Autre pour U Brúluret 

Prendre des glaircs d'eeufs, les*: 
bien battre 3 &: y ajoüter de l'hui-
ie d'olive OLÍ de navette des plus 
vieilles, puis^atíre encoré le tout 
enfemble, &: en aprés en appliqLier: 
gvec une plume. 

Four refroidijfement de Nerfs-
Prendre eau de vers diílillez-

tout vifs au fable, ou cendres, 8£ 
s'en bien frotter par tout plüfíeurs^ 
fois. 

Contre U fuppreffim d'urinel 
Prendre fiel de carpe, & lemet-

trc tout entier dans une cueillerée 
de bou ilion 5 ou dans du yin, puis. 
Tavaller de méme. 

Autre. 
I I faut prendre du tabac en 

feuilles 6c en maGÍier. 
Contre le mal caduc. 

I I faut prendre du cinabre mi­
neral, &: en porter au col. 

I I empefehe auííí les convulílons , 
des petits enfans. 
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Contre les Ecroüelles. 

Prendre huile de bouis l'ap-
pliquer defíus, cela Ies fait íiippu-
rer j &: pour les faire feicher il faut 
prendre poudre de la -petite ícro^ 
fülaire, en mettre deíTus. 
Pour guerh toutes fortes de Dartres 

firineufes. 
Prendíe dé la couperofe blan-

che, détrempée en eaiij puis les. 
baíHner». 

Contre les vers du corps. 
Prendre femence de la A îparinc 

mále, dont Ies feuiltes font longues 
^ velues, en pilér autanc qu'ii en 
peut teñir fur un íbl, & prendre 
de cetce pondré dans un yerre de 
vin. 
P ^ r gmrir les cors qui dnivent 

ordinairement aux peds. 
Prendre de 1 ognon & le met­

tre deííbs lecorps,avec un morceau 
de ling;e finóle lier avcG du fil , & 
le laiíT-r trois femaines ou un mois, 

i l n'y aura plus de cors. 



4i'81 Recueít 
Atitre. 

Prendre jus dé limón, appliqué 
avec du cotón, aprés les avoir cou-
pez. 

Oa bien pfendire de lá cire vertc^ 
l'appliquer comme deífus. 

AUtte. 
Frendre fouey pilé avec du fel5, 

& en mettre fur les. cors, apréslel 
avoir coupez: 

Cela eft1: trés-bon aufli pour ks: 
Vérrucfs. 

Paurguerlr une Loupe: 
Prendre angeUque fauvage tige: 

U fcuílles, broyées fimplcmenc; 
dans la main , & appliquées avec 
un linge deííiis durant quelques 
heures, &: continuer pendant reí-
pace de quinze ou vihgt jours. 
pour éveilkr & fáire revenir me 

ferfinne tomhte en ¿f oflexie. 
Prendre fumée d*ambrc Blanc». 

8c Ja fndion frequente des narri-
nes &: des tempes avec fon huile. 
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Autre, 

'Prendre fridions d'eau d̂e vie 
te d'huüe de terrebentine. 

Autre. 
Prendre gros fel plié dans une 

ferviette &: mis autour du col. 
Pour relever la luette. 

I I faut la toucher avec un peu 
4e poivre, porté fur le bout du 
manche d'une cuillierc. 
Autre pour tía fipprejjlon d'uriñe. 

Prendre quatre onces de vim 
blanc des canarieSjUne once de jus 
;de citrón, ;8¿ deux dragmes cTef-
¡prit de terrebentine. 

Jpour étancher le fang du ntz, 
I I faut tnettre un morceau de 

jpapier fous la langue, 
Ou bien mettre une paille fur 

rorcillc. 
Recepte four faire reprendre &gue-

r i r playes ou loups de jambes, 
Prendre une once de terreben-

tine & un jaune d'oeuf, &: mefler 
le tout enfemble avec un peu de 
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cire neuve:& un peu de fel, don-| 
Ton fera onguent, lequel il fiau-J 
dra appliquer fur la playe, ou íur 
les loups, cela ne manquera pas 
de faire reprendre la playe3 &: aux 
loups de les guerit. 
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